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PREFACE 

Tavernier est sans contredit l'un des plus grands 
voyageurs fran~ais du dix-septieme siecle, et cepen­
dant c'est l'un des plus inconnus, sinon le plus in­
connu de tous; aucun contemporain n'a raconte sa 
vie, et les articles que lui ont, depuia sa mort, con­
sacres les Dictionnaires biographiques, soot pleins de 
renseignements errones et souvent contradictoires. 
Ainsi l'on n'a pas encore etabli, d'une manierepre­
cise, en quelle annee le hardi voyageur se rendit 
en Orient pour Ia premiere fois, et l'on discute 
encore sur le lieu oil il a termine sa longue carriere. 

La Biograplde univencl/e, ainsi que Ia France P,.o­
testanteetla Nouvelle Biograplaieuniverselle, admet.tent 
que ce fut seulement e~ 1636 que Ta-.ernier entre­
prit son premier voyage dans le Levant, et ce fut 
en realite l'annee 1630 1• Depuis Bayle, qui n 'a fait 
d'ailleurs que repeter ce qu'avait dit le Mercure 
galant, on avait cru que l'infatigable marchand etait 
mort a Moscou; MM. Haag, il est vrai, sans en 

1 L'auteur anonyme de l'article Tavernier dans I' English Cyclo­
predia a seul, a ma connaissance, repousse Ia date de t636 comme 
invraisemblaLle. 
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II PREFACE. 

donner de preuves, le font mourir a Copenhaaue : 
erreur que s'est empressee de repeter Ia Nouvelle 
Biographie universelle. 

On n'est pas mieux fixe au sujet d'un voya6e 
que Tavernier fit a Ia cour de 1' electeur de Bran­
debour6; ce prince l'avait appele aupres de lui, 
pour l'associer a ses projets de politique coloniale; 
a sa demande,. Tavernier se rendit a Berlin en 1684; 
cependant aucun des dictionnaires que je viens de 
citer n'a parle de ce voya6e 1, dont on a pourtant le 
journal, et tous a peu pres l'ont place trois ans plus 
tard et confondu avec le voya6e tout different que 
Tavernier entreprit en 168 7. 

On peut ju6er par ces exemples des incertitudes 
que presente encore l'histoire d'un homme qui 
jouit cependant, en son vivant, de Ia plus 6rande 
reputation. Pourquoi ne s'est-il rencontre personne 
pour ecrire cette histoire et en dissiper les obscu­
rites! Je ne le saurais dire; ni Ia grandeur des aven­
tures, ni I' importance des evenements auxquels 
il se trouva mele n 'ont manque pour donner de 
I' interet a Ia bio6raphie de Tavernier, et toutefois 
cette bio6raphie est encore a faire : je l'essaye au­
jourd'hui. 

Je n'avais pas eu a J'ori6ine Ull dessein UUSSi . 

. ambitieux; je ne m'etais tout d'abord propose que 

I Ce silence est d'autant plus etonnani qu'en f849 une commu­
nication avait ete faite sur ce voyage a Ia Societe de geographic de 
Berlin. 
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PREFACE. Ill 

- de raconter, d'apresun manuscrit de Ia Bibliotheque 
d'Aix, I' episode, reste inconnuen France, du voyage 
de Tavernier au pres de Frederic- Guillaume en 
168.&; mais quand, en etudiant sa vie de plus pres, 
j'ai vu qu'elle renfermait tant de points obscur.; et 
que si souvent Ia Iegende s'y est substituee a Ia 
verite,j'ai pense qu'il y avail interet, -des conseils 
bienveillants m'y ont encourage, - a rendre aux 
faits leur physionomie ve.ritable eta ecrire, ce qu'on 
n'a point tente jusqu'a present, une biographie 
complete d'un des plus intrepides voyageurs que Ia 
France ait eus. Voila ce qui m'a fait entreprendre 
I' etude que je presente en ce moment au public. 

Cette etude renfermera, je crains qu'on ne le 
remarque que trop, plus d'une lacune; mais il etait 
difficile qu'il en fut autrement; des documents man­
quent aujourd'hui, qu'il eut ete facile de consulter 
autrefois ; Ia destruction , sons Ia Commune , des 
registres du temple de Charenton a rendu, par 
exemple, impossible de fixer d'une maniere certaine 
Ia date de Ia naissance et du mariage de Tavernier; 
bien des ecrits contemporains aussi, qui parlaient 
·du c~lebre voyageur, sont maintenant pen connus 
ou introuvables; j'ai fait ce qui dependait de moi 
pour me procurer ceux qui existent encore ou sont 
accessibles; j'ai fouille dans les collections qui etaient 
a ma disposition, en particulier aux Archives et a 
)a Bibliotheque nationales, ainsi qu'a Ia Bibliotheque 
de I' Arsenal; j'ai re~u de Copenhague, d'Uzes, sur-
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IV PREFACE. 

tout de Moscou et de Lausanne, des documents pre­
cieux; je regrette de n' a voir pu consulter directe­
ment les Archives secretes de Prusse; mais les actes 
qu'elles renferment concernant Tavernier ne me 
soot pas heureusement restes inconnus; dans une 
etude qu 'a publiee en 1849 Je Bulletin mensuel de Ia 
Societe de geographie de Berlin, et qui m'a ete 
communiquee d'abord en extraits par M. Suphan, 
le savant editeur de Herder, avant que je posse Ia 
lire en entier a Paris, M. Gottfried Friedlrender a 
donne plusieurs de ces pieces curieuses, restees 
jusqu 'ici, je ne sais pourquoi, entierement igno­
rees en France; elles con6rment de tout point on 
expliquent les faits reveles par le manuscrit de Ia 
Mejanes. · 

Si les documents inedits, dont je vi ens de parter, 
m' ont permis de jeter une lumiere nouvelle sur les 
dernieres annees de Tavernier, ce soot les ouvrages 
qu'il a publies lui-meme qui m'ont fourni a pen 
pres tons . les renseignements necessaires pour re­
constituer Ia plus grande partie de sa biographie 
pendant sa jeunesse et son age mtir. C'est presque 
exclusivement a l'aide du Dessein de ['auteur, place 
comme preface en tete de ses Relations, que j'ai 
raconte Ia vie du vaillant voyageur, depuis son pre­
mier depart de Paris jusqu'a son arrivee a Constan­
tinople. C'est grace atix indications eparses dans le 
recit de ses Six Voyages, que j'ai pule suivre pres­
que jour par jour, - il faut excepter les cinq on six 

---------=-=---
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PREFACE. v 

annees que, dans cet intervalle de temps, il passa 
en Europe,- de 1630 jusqu'a Ia fin de 1668, date 
de son dernier retour d'Orient en France. 

Le plus souvent, il est vr~i, Tavernier se borne, 
dans cet ouvrage, a indiquer Jes differentes routes 
qu'il a suivies ou qui conduisaient, de son temps, 
d'Europe en Perse ou dans l'Hindoustan; mais en 
parlant d'une ville, d'un fait, il lui arrive souvent 
aussi de rappeler que dans tel de ses voyages, en 
telle annee, a tel jour, il a passe par cette ville ou a 
ete temoin de l'evenement qu'il rapporte; ce soot 
ces indications, do_nnees au courant du recit et 
comme perdues au milieu des trois volumes de ses 
Relations, qui m'ont avant tout permis de recon­
stituer Ia biographie de Tavernier pendant cette 
peri ode aussi active de son existence qu' elle a ete 
negligee jusqu'ici I. 

· A partir de 1669, sans doute, cette source inap.., 
preciable de renseignements fait defaut; mais main­
tenant Tavernier est connu; Ia publication, de 1675 
a 1681, de ses diverses Relations acheve de le rendre 
celebre; Ia polemique entre Jurieu et Arnaud, a la­
quelle il se trouva mcHe a son insu, vint encore 
attirer sur lui I' attention; ses contemporains s'oc­
cupent de lui; leurs temoignages interesses, - iJ faut 
citer en premiere ligne celui de Chappuzeau,- nous 

t L'English Cyclopmdia seule a parle avec quelque detail des 
voya;ea du celebre Franc;ais et de sa vie pendant leur longue 
dur~. 
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VI PREFACE. 

renseignent sur cette partie de sa vie. Le voyage 
qu'il6t a Berlin en 1684, en l'associant a Ia poli­
tique coloniale du Grand Electeur, lui fait prendre 
place dans l'histoire generate de l'Europe. Le mn­
nuscrit 591 de Ia Mejanes raconte, dans ses moin­
dres details, cet episode curieux de Ia vieillesse de 
Tavernier; en6n le Mercure galant du mois de fevrier 
1690 renferme sur Ia derniere annee et sur Ia 6n 
obscure de l'intrepide voyageur quelques indica­
tions precieuses et, avant Ia publication de docu­
ments russes dont on trouvera Ia traduction a I' Ap­
pendice, les seules meme qui no us le 6ssent connattre 
a cette epoque dramatique de SOD aventureuse exis­
tence. 

On le voit, bien qu'incomplets, les moyens d'in­
formation ne m'ont pas manque cependant pour 
retracer Ia vie de Tavernier; on dira si j' en ai tire 
~ut le parti possible' si je suis parvenu a faire 
revivre et a rendre interessante cette figure rude a 
bien des egards 1 , mais noble et imposante, Ia nature 
active, entreprenante et genereuse d'un homme qui 
a toujours cru que la justice est Ia premiere des 
vertus, et qui a pu dire, en parlant de ses voyages, 
sans qu'aucun temoignage le contredise : "Grllces 
~ Dieu, j' en ai rapporte une bonne reputation, et 
cette reputation m'est plus chere que tout l'or et 

I Brossette expliquant le mot • rare •, dont Boileau s'est servi 
dans les vera qu'il fit sur le portrait du r,rand voyagear, remarque 
qu'il etait • grossier et meme un peu original • • • 
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VII 

toutes les p1erreries des lodes 1 » ; personnalite sin­
gulierement originate et qui prend place au premier 
rang parmi les grands voyageurs du dix-septieme 
siecle. Precurseur et initiateur, Tavernier a ouvert 
Ia voie a Bernier, a Thevenot, a Chard in ; il a revele 
au commerce nationalles ressour~es que lui offraient 
lcs richesses et les produits de I' Orient I : a tons ces 
titres, il etait bon de rappeler !'attention sur son 
nom trop ouhlie et de lui rendre In justice tardive a 
laquelle il a droit. 

Avant de terminer, qu'il me soit permis d'a· 
dresser ici mes vifs et sinceres remerciments aux 
correspondants qui, de pres on de loin , ont bien 
voulu m'aider dans mes recherches : M. Bernhard 
Suphan, a Berlin, dont j'ai deja parle; M. Johannes . 
Steenstrup, professeur d'histoire a l'Universite de 
Copen.fta'gue, si connu en France par ses beaux tt·a­
vaux sur les Invasions des Normands; M. Vladimir 
Guerrier, professeur a l'Universite de Moscou, dont 
lascience n'a d'egale que l'obligeance; M. Girard 
de RialJe, qui, a deux reprises differ.entes, s'est em­
presse de faire fairepour moi des recherches dans les 
Archives du ministere des affaires etrangeres, qn'il 
dirige avec nne si haute competence; M. J. Bon-

I Hinoire de Ia conduite des Hollandais en Asie. Recueil, etc., 
ch. 1, p. 243. . 

1 II s'est vante lui·~me, avec un orgueil bien le!Ptime, d'avoit· 
• fait Ia plallffhe aux autrea et d'avoir ete le premier en Europe 
qni ait ouvert Ia route aux mines • de diamant. Voyages, II, 3!6. 
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VIII PREFACE. 

. nard, l'habile collaborateur de M. Godefroy; en6n, 
MM. les pasteurs Gardes, a Uzes, et Rrehrich, a Ven­
dreuvres, pres Geneve. Je me reprocherais d'oublier 
MM. les conservateurs de Ia Bibliotheque nationale, · 
tant du departement des Imprimes que de celui des 
Maouscrits, doot j'ai appris depuis de si longues 
annees a conoaltre l'inepuisable complaisance. 

Un mot maintenant sur rorthographe que j'ai 
adoptee pour les noms geographiques. J'ai sui vi celle 
de Tavernier toutes les fois qu'elle ne dilferait pas 
sensiblement de l'orthographe ordinaire; quand elle 
s'en ecartait trop, je l'y ai ramenee, en Ia modi6ant 
legerement; en6n pour plus de clarte j'ai doone a 
l'occasion, soit entre parentheses, soit en notes, les 
formes savantes ou indigenes. Ainsi j'ecris, par 
exemple, Brampour avec le grand voyageur, mais a 
cote on trouvera indiquee la forme hindotistanique 
Bourhampour; Tavernier donne cha, j'!li ajoute l'h 
oublie, d'ou chah, transcription preferable, je crois, 
a Ia forme anglaise shah ou allemande schah, qui 
o'ont point de raison d'etredans notre langue. Aiosi 
du reste. 

Paris, 15 octobre 1885. 

Pour simplifier les indications bibliographiques 
des $OUrCeS que j'aurai a citer, je donne ici la Jiste 
des principaux ouvrages ou documents que j'ai mis 
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I'REFACE. ll[ 

surtout a contribution pour ecrire cette etude : 
I. Les Siz Voyages de Jean- Baptiste Tavernier, 

ecuyer, baron d'Aubonne, en Turquie, en Perse et aux 
Indes, pendant l'espace de quarante ans et par toutes 
les routes que l' on peut tenir, etc. 2 vol. in- 12, 
Utrecht, I 7 12 1 • · 

2. Recueil de plusieurs Relations et Trar"tn singu­
liers et curieux de J. B. Tavernier, chevalier, baron 
d'.Aubon11e~ qui n'ont point este mis dans ses Six pre­
miers Voyages, etc. Avec Ia Relation de l'interieur du 
Serrail du Grand Seigneur 1 • Suivant Ia copie impri­
mee a Paris. In-12, 1702. 

3. Mercure galant, fevrier 1690. 
~. Bayle, Dictionnaire historique et critique, t. V, 

art. Tavernier. Amsterdam, in-fol., 173~. 
5. Biographie universelle ancienne et moderne, 

t. XLI, art. Tavernier. Paris, in-s•, 2e edit., 1S56. 
6. The English Cyclopredia, Biography, t. V, art. 

Tavernier. London, in-s•, 1S57. 
7. La France protestante, ou Vies des protestants 

Jran~ais qui se sont fait un nom dans 1' histoire, etc., 
par MM. Eng. et Em. Haag, t. IX, art. Tavernier. 
Paris, in-so, lS59. 

S. Nouvelle Biographie universelle (Biographie 
Didot), t. XLIV, art. Tavernier. Paris, in-S0 , IS66. 

1 Comme cette edition est moine •·epandae que ('edition in-4°, 
je citerai, en m~me temps que les pages, lea livres et les chapitres. 

t Ce recueil forme le troisieme volume des Yoya9e1 de Taver- · 
nier. 
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x PRtFACE. 

9. Die Geschichte der See- und Koloni4lm~cht des 
grossen Kurjursten Friedrich Wilhelm 11on Branden­
bu,.g, auf der Kuste von Guinea und auf d~n Inseln 
A1·guin und Sa net Thom.as .aus archivalischen fluellen 
dargestellt, von Dr. P. F. Stuhr. Berlin, in-S', IS39. 

10. Jean-Baptiste Tavernier, Kammerherr des gros­
sen Kurjursten. "Vorlesung in der Berliner .geogra­
phischen Gesellschaft , , von Gottlieb Friedlrender, 
Berlin, in-s•, IS49, II, 6 pages 1 • 

II . Brandenburg-Preussen auf der Westkuste von · 
Africa 16S1 his I72I. Verjasst vom grossen General­
stabe, Abtheilung fur Kriegsgeschichte. Mit einer Ueber­
sichtskarte und junj Skizzen. Berlin, in-s•, ISS5. 

I2. Enfin le Recit succint du voyage 9ue moy Ta­
vernier ay fait partant de Paris le 19 avrili684 pour 
aller aupres de Son Altesse Electorale de Brandebourg 
a Berlin, Journal dont Ia copie forme le manuscrit 
59 I de Ia Bibliotheque Mejanes. Ce manuscrit sur 
papier, du milieu probablement du siecle dernier, 
est relie en simple carton, et a 0 .. ,24 de haut sur 
o·, 19 de large; il compte 52 folios. 

I Je n'ai pu me procurer le tirace a part de Cette. « lectw:e •, 
faite le 6 octobre t8i9 a Ia Societe de ceocraphie de Berlin ; je Ia 
cite d'apres le t. VII, nouvelle serie dee Memoires de cette Societe.· 
Monatsberichte iiber die Yerhandlun9en der Ge1ellschajt for die 
Erdkunde zu Be,.lin. Berlin, in-8•, 1850, p. 89-9i. 
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JEAN-BAPTISTE TAVERNIER 

LIVRE PREMIER 

LES VOYAGES DE TAVERNIER EN ORIENT 

t605-t668 

CHAPITRE PREMIER 

Enfance de Tavernier. - Ses voyages en Europe. - Son depart 
pour l'Orient (1605-1630). 

L'obscurite la plus grande entoure l'histoire de Ia 
famille des Tavernier; le pere du celebre voyageur, 
nomme Gabriel , etait, nous le savon~ par le temoi­
gnage de son fils 1 , originaire d'Anvers; pour fuir les 
troubles religieux qui dechiraientsa patrie, il vintavec 
ses deux freres Melchior et Nicolas se fixer a Paris, 
vers la fin du seizieme siecle, en 1575, dit-on. Si 
cette date est exacte, il faut convenir, comme le 
remarquent avec raison MM. Haag 1 , que l'asile 
etait singulierement choisi. Quoi qu'il en soit, depuis 

I Dessein de l'auteur, p. 1. 
2 France protestante, art. Tavernier, t. IX, p. 344. 
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2 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

leur etablissement a Paris, les freres Tavernier con­
sidererent comme leur patrie veritable Ia France, 
qui etait peut-~fre Celie de leUrS anc~treS I ; iJs ne 
tarderent pas a s'y faire connaitre. 

Melchior, qui, selon Nagler', etait ne en 1544, 
avait suivi a Anvers les ler;ons du savant geographe 
Abraham Ortelius •. Digne eleve d'un tel maitre, il 
ouvrit a Paris, dans Ia Cite, un magasin sur Ie quai 
de l'" Espy d'or,, et, en 1618, il fut nomme graveur 
et imprimeur du Roi pour les tailles-douces '. II avait 
pris pourenseigne une sphere. Protege par Louis XIII, 
il donna a son commerce de cartes une extension 
considerable et apporta a son industrie de grands 
perfectionnements. II mourut en 1641 seulement, 
dans Ia quatre-vingt-dix-septieme annee de son 
1\ge. 

Son frere Nicolas suivit-il Ia meme carriere? On 
l'ignore; tout ce qu'on sait de lui, c'est qu'il epousa 
Claudine le Bert et qu'il eut un fils Jacques, marie 

t Le nom de Tavernier n'etant pas Ramand, il est probable que 
lea Tavernier etaient venus de Ia Belgique wallone, ou meme de 
France, s'etablir a Anvers. 

1 Neues allgemeinel Kunstler-Lexicon, in-8°, MUnchen, 1848, 
vol. XVIII, P· !45. 

a • Le premier geographe de son temps •, ne a Anvcrs en 1527; 
il parcourut I' Angleterre, I' Allemagne, Ia France et I'Italie; au 
retour, il publia le Theatrum orbis terrarum, qui fonda sa reputa­
tion. II mourut en 1597. 

' NAGLER, op. cit., a donne une longue liste de ses gravures, 
reproduite dans Ia France protestante; plusieurs d'cntre elles, 
faites seulement en 1627 ou 1631, pourraient bien etre de son 
neTeu, dont Nagler a ignore )'existence. 

-· · ·----~ -- - - -
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• SES VOYAGES EN ORIENT. 3 

avec Marie Gouffe, en 1623, dans le temple de Cha­
renton 1• 

On n'est guere mieux renseigne sur Ia vie de 
Gabriel; geographe, ainsi que son frere Melchior, 
ce fut toutefois, ace qu'il semble, plutot un marchand 
habile qu'un artiste comme celui-ci. II avait epouse 
Suzanne Tonnelier. Les registres du temple de Cha­
renton mentionnent, selon Ia France protestante, trois 
fils issus de ce mariage : Melchior, baptise en 1594; 
Jean-Baptiste, dont j'ecris l'histoire, et Gabriel, ne 
en 1613. Mais ce ne furent pas Ia les seuls enfants 
du geographe Gabriel Tavernier. Dans ses Relations, 
Jean-Baptiste parle d'un frere 1 , qu'il emmena en 
Orient dans son second voyage, et qui mourut, en 
1G.i.8, a Batavia. II ne donne pas le nom de ce " frere 
cadet, ; mais une mention qui se trouve sur la carte 
du Tonquin, pays dont il a publie, en l'augmentant, 
une relation faite par ce frere, nous apprend qu'il 
s'appelait Daniel. 

Ce nom avait ete releve ,deja dans Ia Biographie 
universelle par Weiss, qui attribuait quatre fils a 
Gabriel Tavernier le pere : Melchior, Jean-Baptiste, 
Daniel et un " orfevre etabli a Uzes , . Les auteurs 
de Ia France protestante ont suppose que ce frere 
d'Uzes etait " sans doute , Gabriel; hypothese que 
la nouvelle Biographie generale a acceptee comme 

I France protestante, art. Tavernier . . 
I Yoyage1, t . II, p. 535. Je ne sai1 si, par • cadet •, Tavernier 

entend simplement un frere plus jeune que lui, ou le plus jeune de 
eea frerea; dana ce cas, Daniel serait ne apres t6t3. 

I. 
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certaine, mais qui est en contradiction avec les docu­
ments; les archives d'Uzes font bien mention d'un 
Tavernier, orfevre dans cette ville au dix-septieme 
siecle, mais elles l'appellent Maurice, et non Gabriel. 
II semble resulter de Ia que le voyageur Tavernier 
eut quatre freres, et non deux ou trois, ainsi qu'on l'a 
cru jusqu'ici. On voit combien Ia genealogie des 
Tavernier souleve de difficultes. 

Si Gabriel est reellement autre que Maurice ou 
Daniel, on ne sait absolument rien de sa vie. Pour 
Maurice, l'orfevre d'Uzes, il eut un fils, nomme 
Pierre I et ne le 22 novembre 1650, celui-la meme 
que son oncle emmena dans son sixieme voyage, 
et deux filles, Marthe et Jeanne, Ia premiere nee le 
15 mars 1653, Ia seconde le 3 juillet 1658 1 • 

J'aurai, dans Ia suite, plus d'une occasion de parler 
de Daniel; quant a Melchior, l'afne des enfants du 
geographe Gabriel, il fut, ainsi que son oncle du 
me me nom, graveur du Roi; il se fit connaitre aussi 
et surtout com me geographe; MM. Haag citent de 
lui, d'apres le Pere Lelong, deux cartes; inais Ia 
Bibliotheque nationale, a elle seule, en possede une 
quinzaine et plus, qui, ayant ete faites de 1625 a 
1661, doivent evidemment presque toutes lui etre 
attribuees; Ia Carte generale de Ia France sur ,·elin, 

I C'est aussi le nom que le Mercure galant donne au neveu de 
J. B. Tave1·nier. 

1 Archives d'Uzes. M. le pasteur Jules Gardes, a qui je dois ces 
renseignements, m'apprend qu'il y avait aussi a cette epoque un 
autre Tavernier a Uzes, Jean, surnomme • Lostes •, c'est-a-dire 
sans doute l'hOtelier. 
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en part\culier, merite d'~tre remarquee par son exac­
titude topographique; elle est de 1637 1 • En 1632, 
Melchior avait fait Ia Carte geographique des postes 
qui traver sent la France,· it Ia reedita onze ans plus 
tard. En 1640, l'annee de sa plus grande production, 
il publia successive.ment Ia Description geographique 
des anciens eveches de l'Afrique, de Ia Gaule, de f ltalie 
et de flllyrie, de fEspagne, ainsi que du Patriarcat 
a Alexandrie, d' Antioche, de Jerusalem et de Con­
stantinople. II eut, entre autres, pour collaborateur 
C. Danckertz; une Carte unive1·selle de toutle monde, 
de 1628, est signee de leurs deux noms; etC. Danc­
kertz revit, en 1642, Ia Carte generale de France. En 
1661, quatre ans avant sa mort, Melchior Tavernier 
publia encore une Mappemonde en deux hemispheres, 
ainsi qu 'une Carte de l' Amerique nouvellement decou­
verte. 

Tant de travaux et son habilete bien connue va­
lurent a Melchior l'estime de ses contemporains etle 
mireat en relation avec les savants les plus distingues 
de l'epoque; le manuscrit 393 (Fonds franr;ais) de Ia 
Bibliotheque nationale 1 renferme deux lettres de lui, 
adressees, l'une a Saumaise, l'autre a Ia femme du 
celebre commentateur. Dans Ia premiere qui est du 
17 mars 1641, Melchior Tavernier annonce a son cor­
respondant qu'il est appele a Ruel aupres du cardi­
nal de Richelieu; le grand ministre l'avait charge, 
paralt-il, de faire Ia carte de Catalogue. A cette 

I DepOt des cartes a Ia Bibliotheque nationale. 
I Lettru originates du dix-septihne siecle. Voir a I' Appendice. 
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6 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

epoque, Melchior Tavernier etait veuf de Sara Pittan; 
elJe lui avait laisse cinq filles, dont les deux alnees se 
marierent en 1644 '. Dans Ia lettre a madame Sau­
maise, datee du 30 janvier de cette m~me annee, 
Melchior pr6sentait les " haisemains , de ses fillea 
a Ja femme de son savant ami et coreligionnaire. 
Apres dix-huit ans de veuvage, il se remaria, et, en 
1658, il epousaJeanne Gohille, dontil n'eut pasd'en­
fants. II mourut sept ans plus tard, pendant le der­
nier ''oyage en Orient de son frere Jean-Baptiste. 
J'arrive enfin a celui-ci, le plus celebre des membres 
de Ia famille Tavernier. 

Sur Ia taille-douce due au burin de Hainzelmann, 
et mise en t~te du troisieme volume de ses Relations, 
il est dit qu'en 1679 Jean-Baptiste Tavernier etait 
age de soixante-quatorze ans; Bayle en a deduit, ce 
qui etait facile et ce que I' on a accepte depuis lui, que 
le celebre voyageur etait ne en 1605; mais en quel 
mois et a queUe date? II n'est plus possible, comme 
je l'ai remarque, de donner aujourd'hui ces indica­
tions, que MM. Haag ont neglige, alors qu'il en etait 
encore temps, de relever sur les registres du temple 
de Charenton. De ses vingt-cinq premieres annees 
nous connaissons seulement ce que Tavernier nous 
a appris dans le Dessein de f auteur, espece d'auto­
hiographie qu 'il a mise en tete de ses Six Voyages; on 
n'y trouve aucun renseignement ni sur son enfance, 
ni sur les etudes qu 'il put faire '. 

I France proteltante, art. Tavernier. 
1 Je ne sais ou Nagler (op. cit.) a pris que • Jean-Baptitte 



SES VOYAGES EN ORIENT. , 
Voyageur avant tout, Ia vie ne compte pour lui que 

du jour ou il entreprit son premier voyage; aussi 
a-t-il dedaigne de parler de ce qui le preceda; mais 
comme il quitta la maison paternelle, je le montrerai, 
des l'age de quinze ans, et qu'a partir de ce moment 
il courut sans cesse le monde, ses etudes, on peut 
l'affirmer sans crainte de se tromper, ne purent etre 
ni tres-etendues, ni bien completes; on pourrait meme 
croire, d'apres ce qu'il rapporte, qu'il se forma seul, 
et qu'il ne se forma qu'en vue de ce qui fut Ia passion 
de toute sa vie :voyager. 11 en avait puise le go tit dans 
son entourage. 

" Si Ia premiere education, dit-il au debut de la 
relation de ses premiers voyages, est comme une se­
conde naissance, je puis dire que je suis venu au 
monde avec le desir de voyager. Les entretiens que 
plusieurs Sftavans avoient avec mon pere sur les ma­
tieres de geographie qu'il avoit Ia reputation de bien 
entendre et que tout jeune que j'estoisj'escoutois avec 
plaisir, m'inspirerent de bonne heure le desir d'aller 
voir une partie des pals qui m'estoient representez 
dans les cartes ou je ne pouvois alors me Iasser de 
jetter les yeux. A I' age de vingt-deux ans 1 , ajoute-t-il, 
j'avois vu les plus belles regions de l'Europe, Ia France, 
l'Angleterre, les Pays-Bas, l'Allemagne, la Suisse, la 
Pologne, Ia Hongrie et l'ltalie, et je par lois raisonna­
blel)lent les langues qui y ont le plus de cours. , 

Ta-..ernier fut inatruit par son pere dans l'art du deasin •. 
a II eut ete plus exact de dire viniJl-cinq ana, car Tavernier ne 

viaita Ia Pologne qu'en t.630. 
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II commen«;a par l'Angleterre; apres un court se­
jour dans ce pays, dont il se borne a dire qu'alors y 
regnait Jacques I", Tavernier passa en Flandre, "pour 
voir Anvers, la patrie de son pere » ; il visita ensuite 
les Provinces-Unies, oil le spectacle d'Amsterdam et 
" le concoursd' etrangers qui s'y rendent de toutes les 
parties du monde », accrurent ·encore, dit-il, a son in­
clination a voyager,. De Ia il gagna l'Allemagne. II 
se dirigea d'abord, par Francfort ', vers Norenberg; 
il n'etait qu'a "une journee, de cette ville, quand il 
rencontra le colonel de cavalerie Hans Brenner, fils 
de Philippe Brenner, gouverneur de Vienne; cet offi­
cier, qui etait ''bien aise d'avoir un jeune Fran«;ais au­
pres de lui,, l'engagea "a le suivre en Boheme,. 
Tavernier accepta; "le bruit des armees en marche 
pour reprendre Prague, lui avait donne " l'envie 
d'aller a Ia guerre, , afin de s 'instruire dans un metier 
"qui pouvait par Ia suite lui servir dans ses voyages. » 

On retrouve ici cette preoccupation constante de Ta­
vernier, qui lui faisait, des sa premiere jeunesse, 
tout rapporter a son gout, ou plut6t a sa passion des 
voyages. 

So us les ordres de Brenner, Tavernier prit part a 
Ia bataille de Ia Montagne-Blanche•, comme cet autre 

t Tavernier ajoute : A~bourr,, mais it semLie qu'il y ait Ht une 
confusion; Aur,sbourr, ne se trouve pas sur Ia route de Francfort 
A Nurenberg. 

I La bataille de Ia Mo'ntar,ne-Bianche ayant ete livree. le 8 no­
vembre 1620, on voit que Tavernier, qui avait deja, quand il y 
assista, visite I' Anr,leterre et les Pays-Bas, avait du, com me it eta it ne 
en 1605? commencer aes voyar,es, au plus tard, a l'ar,e de quinze ana. 
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Franc;ais, Descartes, attire, lui aussi, en · ce lointain 
pays par le desir de voir les hommes et le monde. 
" Quelques annees apres, , il suivit a Vienne le colo­
nel Brenner; presente par celui-ci a son oncle, • gou­
verneur de Baab et vice-roi de Hongrie , 1 , il entra 
dans Ia maison de ce dernier et y resta quatre ans et 
demi 1 • Pendant ce temps le jeune Tavernier ne rcsta 
pas oisif; il accompagna son nouveau maitre dans 
plusieurs campagnes contre les Turcs, et eut ainsi 
l'occasion "d'apprendre quelque chose de Ia guerre,. 
II allait bientot se trouver mele a des evenements 
d'une plus grande importance. 

Afin d'obtenir l'investiture du Mantouan, l'heri­
tier du marquis de Montferrat, Charles de Gon­
zague, due de Nevers, avait envoye aupres de 
I'Empereur son fils, le due de Bethel. Pendant le 
temps que ce jeune prince resta a Ia cour de Ferdi­
nand, Tavernier fut attache a sa personne. A son de­
part de Vienne, le due de Bethel, auquel il avait su 
plaire, desira le garder a son service, et obtint, non 
sans peine, du Vice-roi, dele laisser partir pour I' Ita­
lie 1 • L' occasion de voir de nouveaux pays s' offrait 
ainsi d'elle-meme au jeune et avide voyageur. 

t II etait frere, comme Tavernier le dit plus loin, du couverneur 
de Vienne. 

2 Ayant, peu de temps apres l'avoir quitte, assiste au aiece de 
Mantoue, qui eut lieu a Ia fin de 1629, il en reRulte que Taverniea· 
dot entrer au service du vice-roi de Honcrie dan9 le courant 
de 16!%; mais il ne noua apprend rien sur l'emploi de son temps 
de 16!0 a cette epoque. 

• De11ein de I' auteur, 4, 2. 
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10 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

Pourvu d'un conge en regie et grati6e par son an­
cien maitre, " selon Ia coutume, d'une epee, d'un 
cheval, d'unc paire de pistolets et d'une bourse pleine . 
de ducats , , Tavernier se mit en route pour Mantoue 
avec le comte de Sabran. Envoye quelque temps au­
paravant a Vienne, a6n de pressentir "les intentions 
de l'Empereur sur les affaires d'Italie ' ", celui-ci se 
rendait maintenant a Genes, oil il venait d' etre nom me 
resident de France •; desireux "d'avoir en sa compa­
gnie un Franc;ais sc;achant parler allemand, , il em­
mena Tavernier avec lui. Les deux voyageurs s'arre­
terent d'abord a Venise. Depuis 1627, Ia France y 
avait pour representant le comte d'Avaux; le due de 
Rohan se trouvait alors aussi dans cette ville, oil il 
s'etait retire apres Ia conclusion de Ia paix d'Alais•. 
M. de Sabran, rapporte Tavernier, fut accueilli avec 
le plus grand empressement, a Ia fois par le comte 
d'Avaux et par Ia Republique, qui, par crainte de 
l'Empereur, cherchait toutes les occasions de se rap­
procher de Ia France; pour lui, pendant les quelques 
jours qu'il passa a Venise, il prit plaisir a considerer 
" cette ville si celebre et si particuliere entre toutes 
celles de l'univers,, et dont "l'assiette, Ia grandeur, 

1 Cf. AvEIIEL, Lettres drt cardinal de Richelieu, t. III, p. 343. 
Ferdinand II re!fUt le comte de·· Sa bran le !0 juillet 16!9. Mercure 
franf(Jis, t. XVI, anmie 16!9, p. 834.-851. 

1 II y resta jusqu'en 1638. Cf. GuERARD, dans ScaOEu, Cours 
d'histoire des £tats europlen.,, t. XXXVIII, suppl. 1. 

a Suivant Le Vassor (Histoire du regne de Louis XIII, t. X, 
p. !4.2), il avait amene ll Ia puissante republique, menacee par les 
Imperiaux, des renforts de France. 
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le commerce et le concours d'etrangers " qui s'y 
trouvent contribuerent, comme autrefois le spectacle 
d'Amsterdam, a accroltre encore en lui "ledesirqu'il 
avoit de connaftre I' Europe et I'Asie' ". 

De V enise, Tavernier se rendit avec M. de Sabran a 
Mantoue.ll y arrivait dans des circonstances critiques. 
L 'Empereur avait refuse au due de Nevers l'investitur~ 
qu 'illui demandait, et, sur ses ordres, Colalto 1 envahit 
les Etats et vint mettre le siege devant Ia capitate du 
protege de Ia :France. Ce n'etait point le moment de 
s'eloigner; aussi, quoique songeant deja a de nou­
veaux voyages, Taver'lier resta; voulant voir" queUe 
seroit l'issue de Ia guerre ", il prit du service dans Ia 
compagnie du due, commandee par le comte de Gui­
che •, et se distingua' dans les combats qui, Ia «veille 
de Noels,, forcerent les Impel'iaux a lever lesiege. 

1 Dessein de /'auteur, 5, 1. 
1 Lecomte Rambold de Colaho ou Collalto, ambaasadeur en 1619 

~ Ia diete de Neusohl, plus tard president du conseil de guerre 
autrichien; il mourut, peu de temps apres le siege de Mantoue, a 
Coire, decembre 1630. 

a Antoine III, ne en 160%, avait, des 16!l et 16!!, pris part 
aux campa11nes contre lea protestant&; il passa en Hollande et con­
tribua a Ia defense de Breda, assiegee par Spinola. L'annee sui­
"ante, il suivit le marechal de Crequi en Piemont; oblige de quitter 
J'armee ~ Ia suite d'un duel avec le marquis d'Hocquincourt, il 
s~etait rendu en Allemar,ne, avait aervi sous Tilly, puis, en 16!8, 
sous Wallenstein; mais, en 16!9, quand le due de Nevers, • avec 
lequel il avait quelque alliance•, descendit en Italie pour s'emparer 
du Mantouan et du Montferrat, le comte de Guiche • reaolut de I' aller 
trouver •. Mimoires de Grammont (ed. Michaud et Poujoulat). 

• II fut blesse, a ce qu'il nous apprend, dans une reconnaiuance. 
De1sein de. /'auteur, 5, !. 

I 16!9 . • Le si~e, disent, P· m, lea Mimoirel de Grammont, 
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12 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER •. 

" Quelque temps a pres .f, ayant oblenu son conge 
du prince de Mantoue, Tavernier alia visiter plusieurs 
des villes les plus celebres de l'Italie, Rome, Naples, 
Florence, Pise, Livourne, enfin Genes, ou il s'em­
barqua pour Marseille. II devait retourner, comme 
nous le verrons, plus d'une fois dans Ia Peninsule. De 
Marseille il revint directement a Paris; mais il s'y ar­
reta peu : desireux de voir Ia Pologne, il se remit 
presque aussitot en route, et, " apres avoir fait un 
tour dans les principaux canton!> » de Ia Suisse, il 
descendit le Rhinjusqu'a Strasbourg, d'ou, entrant en 
Allemagne par Ia Souabe, il P,rit le chemin de Mu­
nich; il y admira le palais ducal que Maximilien ve­
nait d'achever au milieu des guerres qui desolaient 
I' empire. De Ia ilse rendita Norenberg, puis a Prague; 
enfin quittant Ia Boheme, il traversa Ia SiJesie et alia 
visiter Cracovie, "une des plus grandes villes de I' Eu­
rope et I' ancien sejour des roys de Pologne,; puis 
il gagna Varsovie, a6n de voir" Ia cour si renommee 
du roy Sigismond 1 " • 

De Varsovie, Tavernier retourna a Breslau; il se 
rendait dans la basse Silesie, " pour aller faire visite 
a un des officiers de Ia maison de l'Empereur, qu'il 

deja cite~ plus haut, dura depuis le jour de Ia Toussaint jusqu'•'• 
Noel. • Ce ren~eir,nement con6rme, on le voit, ce qu'avance Ta­
vernier; mais lea Mbnoires semblent placer en t630, non en {629, 
Ia levee du siege, ce qui est une erreur manifeste. M. Cuavl!auT, 
Histoire de Ia guerre de Trente ans, t. I, p. 509, s'est borne a 
dire qu' • une violente sm·tie de Ia carniaon oblicea Colalto de ae 
retirer avant Ia fin de {6!9 • . 

1 Dessein de ['auteur, 6, t. 
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connaissait, dit-il, particulierement », quand Ia ren­
contre de l'lrlandais Butler • le fit cbanger de reso­
lution. Lorsque Tavernier etait revenu en Allemagne, 
Ia paix de Lubeck avait mis fin a Ia seconde periode 
de Ia guerre de Trente ans; mais les hostilites venaient 
de recommencer: Gustave-Adolphe etait debarque 
surl es cotes de Ia Pomeranie; une armee imperiale 
" marcha vers Stettin , pour lui en disputer l' entree; 
Butler commandait un regiment de cavalerie dans 
cette armee; sa femme qui l'accompagnait, rapporte 
Tavernier, " aimait les Frant;ais " ; etranger, Butler 
s'entourait" volontiers d'etrangers, il chercha a s'atta­
cher le jeune voyageur et y reussit sans peine; mais 
Tavernier resta peu de temps avec lui. Avant que les 
troupes imperiales, dispersees dans les garnisons du 
nord de l'Allemagne, eussent pu. se concentrer, Gus­
tave-Adolphe etait entre a Stettin. Cette nouvelle 
obligea Torquato-Conti • a se replier en arriere. 
Tavernier ajoute qu 'une partie de l'armee se de banda, 
" ce qui obligea le reste a se retirer a Francfort-sur­
l'Oder et aux environs » • II y a Ia une erreur evi­
dente. Torquato-Conti s'etait replie sur Garz; et ce fut 
seulement quand, cinq mois plus tard a, les Suedois 
se furent em pares de cette ville, que les Imperiaux se 
retirerent, " partie a Landsberg, partie a Francfort-

• Le colonel Walter Butler, qui, trois ans plus tard, tua Wal­
lenstein. 

1 Tavernier l'appelle Tureste-Conte . 
a Gustave-Adolphe entra a Stettin le 20 juillet 1630 et prit Garz 

le 6 janvier 1631. 
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sur-I'Oder 1 ".A cette epoque, Tavernier n'etait plus 
en Allemagne. 

Au moment ou il hattait en retraite avec les troupes 
imperiales, une nouvelle vint le frappe1· qui le fit 
quitter l'armee. " Ce fut alors, dit-iJ, que j'appris que 
I'Empereur aiJoit a Ratishonne avec son fils Ferdi­
nand Ill, pour le faire couronner roy des Romains. Je 
l'avois vu couronner roy de Hongrie et roy de Boh~me, 
et estant bien aise de me trouver a cette troisieme 
ceremonie ... je pris conge de moo colonel et me reo­
dis promptement a Ratishonne. , J'ai cite tout au 
long ce passage de l'autohiographie de Tavernier, 
parce qu'il a induit en erreur presque tous ses his­
toriens '. Ferdinand III ne fut couronne roi des 
Romaius qu'en 1636; prenant au pied de Ia lettre ce 
que Tavernier dit de cet evenement, ses hiographes, 
sans etre arretes par les difficultes que souleve une 
pareille hypothese, l'ontfait partir pour l'Orient apres 
les fetes du couronnement du fils de Ferdinand II; 
ainsi Tavernier aurait quitte I'Allemagne en 1636 
seulement; serait, comme nous le verrons, reste onze 
mois a Constantinople, avant de partir pour Ia Perse; 
aurait ete, au retour, retenu six semaines a Alep, et 
neanmoins aurait pu etre de retour au printemps 
de 1638; ce qui est materiellement impossible et ce qui 
est de plus en contradiction avec ce qu'on lit dans le 
Desseinde r auteur. Tavernier, d'apres son proprerecit, 

I CuARVERUT, Histoire de la guerre de Trente ans, t . IJ, p. 54. 
1 L'auteur anonyme de l'article Tavernier, dans I' English Cyclo­

predia, est le seul, je l'ai dit, qui ne s'y soit pas laisse tromper. 
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se mit en route pour Ratisbonne peu de temps apres 
~·occupation de Stettin par Gustave-Adolphe, evene­
ment qui eut lieu enjuillet 1630; ce futdonc pendant 
1' ete de cette annee qu 'il se rendit dans Ia ville impe­
riale, et ce ne put etre qu'a cette epoque, car c'est 
alors seulement qu'illui fut possible d'y rencontrer le 
celebre Pere Joseph. II est certain, des lors, qu'il 
s'agit non de Ia diete de 1636, ou fut couronne Ferdi­
nand III, mais de Ia diete celebre de 1630, dans 
laquelle fut depose Wallensteid. 

L'Empereur etait arrive, avec le roi de Hongrie, le 
19 juin, a Ratisbonne; mais si sa presence donna lieu 
a de tres-belles fetes, son fils, malgre le desir qu'il en 
avait, ne fut pas couroime roi des Romains '; et il ne 
put meme triompher de }'opposition des electeurs 
qu'en signant le 13 aout le renvoi de Wallenstein. 
Parmi les diplomates qui passent pour a voir contribue 
a Ia disgrace du grand general, il faut placer au pre­
mier rang le Pere Joseph. Le confident de Richelieu 
etait arrive a Ratisbonne le 30 juillet, avec l'ambas­
sadeur Brulart, prieur de Leon. lis venaient, on le sa it, 
pour obtenir que le Mantouan fut restitue au due de 
Nevers, et que I'Empereur reconnut ce prince comme 
souverain de ce pays et du Montferrat. Les negocia­
tions n'aboutirent qu'au bout de deux mois et demi, 

1 On s'explique peu Ia confusion de Tavernier qui, pace 7, t 
(Voyages), va jusqu'a dire : • La ceremonie du couronnement 
achevee •. Comme il etait en Europe en 1636, il ne serait pas 
impo88ihle que l'intrepide voyaceur fUt aile cette annee en Alle­
magne, et que, plus tard, il eut confondu lea souvenirs de Ia diete 
de 1630 et de. celle de 1636. 
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le 13 octobre. Elles duraient encore, quand Taver­
nier arriva a Ratisbonne. A pres a voir assiste aux fetes 
qui se donnerent dans cette ville, i1 cherchait, tou­
jours poursuivi par le desir de voir I' Orient, a se faire 
attacher a Ia suite du resident que Ferdinand II en­
voyait a Constantinople 1 ; le Pere Joseph lui offrit, 
sans qu'il fut oblige d'avoir recours a une protection 
etrangere, un moyen facile de realiser ses esperances. 

Tavernier connaissait le ctHebre Capucin : com­
ment des relations s'etaient-elles etablies entre le 
voyageur protestant et le religieux catholique? II ne 
le dit pas; mais on peut supposer qu'a son .-etour 
d'Italie, pendant le court sejour qu'il fit a Paris, 
Tavernier rechercha l'appui du confesseur de Riche­
lieu; celui-ci, nomme par le Pape, en 1625, directeur 
des missions du Levant 1 , avait envoye de nombreux 
Capucins franc;ais, missionnaires a Ia fois et agents di­
plomatiques, dans les diverses contrees de I' Orient 1 ; 

Tavernier, qui songeait a se rendre dans le Levant, 
ne pouvait pas sans doute trouver de protecteur plus 
utile que l'habile et influent religieux, qui savait si 
bien faire marcher de front les interets du Ciel et c.eux 
de Ia politique. Quoi qu'il en soit, Ia rencontre qu'il 
fit alors du ruse diplomate fut decisive pour sonavenir. 
" J'estois, rapporte-t-il ', sur le point de partir de 

1 Tavernier l'appelle Smit; il se nommait Rodolpbe Schmidt. 
1 L'abhe R1cauo, Histoire de Ia vie du R. P. Joseph /e Clerc 

du Tremblay, etc. Paris, 1702, t. I, p. 318. 
a Henri MARTI!!, Histoire de France, t. XI, p. 213. 
t Deisein de /'auteur, 7, 2. 
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SES VOYAGES EN ORIENT. 11 

Ratisbonne, lorsque le Pere Joseph .•• me proposa 
d'aller avec M. Bachelier que Sa Majeste envoyoit au 
due de 1\fantoue, ou d'accompagner M. l'abbe de 
Chapes et M. de Saint-Liebau, dans le voyage qu'ils 
avoient dessein de faire a Constantinople et jusqu'en 
Palestine. , Tavernier ne pouvait hesiter entre 
l'Orient, dont le chemin s'ouvrait enfin devant I ui, et 
l'Italie, qu'il avail deja visitee; il partit avec l'abbe 
de Cbapes et M. de Saint-Liebau. 

2 

Digitized by Goog le 



CHAPITRE II 

Premier voyage en Orient. - La Turquie et Ia Pel"!le. -Tavernier 
contr61eur de Ia maison du due d'Orlt~ans (1630-1638). -

On peut supposer, sans craindre de se tromper 
heaucoup 1 , que ce fut au mois d'octohre que Taver­
nier et ses compagnons de route quitterent Ratis­
honne, mais ils ne prirent pas tout d'ahord le chemin 
de Constantinople; MM. de Chapes etde Saint-Liehau 
voulurent auparavant aller a Ia cour de Saxe; on se 
dirigea done vers Dresde, en passant par Freyberg, 
ou nos voyageurs admirerent les tomheaux des tHec­
teurs; ils allerent aussi visiter " le magnifique cha.­
teau • d'Augusthourg, dont Tavernier decrit les cu­
riosites avec un enthousiasme nai'f qui fait sourire : 
enfin, ils arriverent a Dresde. Le palais ducal avec 
ses riches collections dut, on le comprend, attirer sur­
tout l'attention des nobles visiteurs. L'electeur Jean­
Georges eut a creur de leur en faire lui-meme les hon­
neurs, et il retint meme a souper MM. de Chapes et 

t Tavernier, n'ayant quitte l'armee imperiale que quelque temps 
apres I' occupation de Stettin par les Suedois, ne put cuere arriver 
a Ratisbonne que vera Ia fin d'aotit ou au mois de septembre, et 
comme le Pere Joseph quitta Ratisbonne pen apres le 13 octobre, 
on voit que ce fut avant cette date qu'il dut charger Tavernier 
d'accompagner MM. de Chapes et de Saint-Liebau, 
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JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 19 

de Saint-Liebau, preuve de Ia consideration dont 
jouissaient les compagnons de Tavernier. De Dresde, 
les trois voyageurs se rendirent a Prague, puis, tra­
versant rapidement Ia Boh~me et Ia Moravie, ils se 
dirigerent sur Vienne 1 • 

Le froid commen~ait a se faire sentir; aussi, a pres 
avoir obtenu du gouverneur une lettre de recomman­
dation pour le vice-roi de Hongrie, ils s'embarque­
rent en hate pour Presbourg, d'ou, toujours descen­
dant le Danube, ils gagnerent Sighet; de la, Tavernier 
se rendit en barque a Raab aupres du vice-roi de 
Hongrie; celui-ci, au service duquel i1 avait ete, 
nous l'avons vu, pendant plusieurs annees, accueillit 
fort bien son ancien page, et, le lendemain, il envoya 
trois cents cavaliers et deux carrosses chercher M~{. de 
Chapes et de Saint-Liebau 1 ; en ~eme temps il dep~­
chait un expres au pacha de Bude, - Comorn etait 
alors Ia derniere possession autrichienne sur le Da­
nube, -en lui faisant demander le libre passage a tra­
vers son gouvernement pour les deux gentilshommes 
fran~ais et leur suite; Afin de le rendre plus favo­
rable, on les fit passer pour des parents de l'ambas­
sadeur de France lt Constantinople, M. de Cezy. Au 
bout de huit jours, Ia reponse du pacha arriva, et les 
trois voyageurs s' embarquerent aussitot pour Comorn; 

I Dessei" de l'auieur, 8, t . 
t Ce n'etait pas Ia une politelllle ou une simple marque d'hon­

neur : ce pays frontiere, nous apprend Tavernier, etait sillonne de 
• cout·eurs qu'il etait dancereux de rencontrer •. (Dessei" de I' au­
teur, 9, t.) 

2. 
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entre cette ville et Bode ils trouverent des bateaux: 
que le pacha avait envoyes a leur rencontre, et, en 
debarquanl, des chevaux qu'il mettait a leur disposi­
tion. C'etait en habitants d'une puissance amie de Ia , 
Turquie que le gouverneur musulman les recevait; 
neanmoins, il ne consentit jamais a leur ceder, meme 
pour huit cents ecus, deux esclaves franctais, origi­
naires de Paris, qu'il avait dans sa suite. 

Tavernier et ses compagnons resterent quatorze 
jours a Bude, le pacha malade n'ayant pu les rece. 
voir plus tot, mais ils n'eurent qu'a se louer de lui. 
Chaque matin, pendant toute Ia duree de leur sejour, 
illeur faisait porter les vivres dont ils avaient besoin; 
et, le jour de leur depart, illeur envoya six caleches et 
deux spahis pour les conduire a Belgrade. Un accueil 
tout different les attendait dans cette ville, dont le 
sandgiac, par sa rapacite, contrastait de Ia maniere 
la plus complete avec le pacha de Bude. Durant deux 
semaines entieres ils eurent a Iutter pour echapper a 
l'impot de deux- cents ducats par tete qu'il voulait 
leur faire payer; ils finirent par l'ell_lporter, et, a I' en 
croire, ce fut Tavernier qui, par ses protestations et 
ses menaces, obtint qu'ils ne payassent que cinquante 
ducats en tout. Ce t~·ait d'energie n'a rien qui doive 
surprendre de Ia part de l'ancien soldat de Butler, et 
I' on aurait tort d'y voir un exemple de Ia vantardise 
dont on a accuse Tavernier, avec peu de fondement, 
suivant moi: on homme qui, pendant cinquante ans, a 
visite les pays les plus lointains, affronte les plus grands 
dangers, devait a voir one force d'ame peu commune. 
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A Belgrade, Tavernier et MM. de Chapes et de 
Saint-Lie~au louerent des chevaux de selle et des 
voitures pour Andrinople; ce fut par terre qu 'ils ache­
verent leur voyage. lis arriverent d'abord a Sofia, " Ia 
capitale des anciens Bulgares, , "ville bien peuplee,, 
dont ils admirerent l'eglise transformee e.n mosquee; 
puis ils atteignirent Philippopoli. Entre cette derniere 
ville et Andrinople ils rencontrerent " deux compa­
gnies de Tartares assez bien n;wntez , . II pouvait y 
avoir tout a craindre de ces maraudeurs infatigables, 
qui parfois faisaient des courses jusque sur le terri­
loire autrichien; ils se preparerent aussi a se de­
fendre, quand ils les virent se ranger en bataille; 
mais le commandant des Tarlares leur ayant fait dire 
par leur trucheman qu'il n'avait agi ainsi que pour 
leur fa ire honneur, ils lui 6rent remettre quatre 
sequins; apres quoi sa troupe s'eloigna, et leur laissa 
le passage libre. A pres avoir change de chevaux et de 
voiture a Andrinople, Tavernier et ses compagnons 
quitterent cette ville, rendez-vous de chasse habitue] 
des sultans en hiver, et se dirigerent vers Constanti­
nople. lis y arriverenl cinq jours apres leur depart 
d'Andrinople 1 ; il y en avait quarante-deux ou pro­
bablement plutot soixante-deux 1 qu'ils avaient quitte 

1 De11ein de i'auteur, 10, 2 .. 
1 Tavernier dit quarante-deux; rnais cornrne il resta quatorze 

jours a Bude et quinze a Belr,J·ade, qu'il en mit vinr,t-trois a alle1· 
de cette ville a Andrinople et cinq d' Andrinople a Constantinople, 
on arrive au chiffre de cinquante-sept, sand compter Ia durce du 
voyage de Vienne a Bude et de Bude a Belg1·ade; le nombre de 
jours indique par Tavernier est done inexact. 
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Vienne, et vingt-huit qu'ils etaient sortis de Bel­
grade; or, comme ils passerent dans cette derniere 
ville les fetes de Noel , on voit qu 'ils atteignirent 
Constantinople vers Ia fin de janvier ou au commen­
cement de fevrier, et qu'ils durent partir de Vienne 
dans les pr~miers jours de decembre ou a Ia fin de 
novembre. 

A pres un voyage aussi long et fait au milieu d'un 
hiver rigoureux, - d~puis Vienne ils a\·aient trouve 
presque partout de Ia neige sur leur chemin,-Taver­
nier et ses compagnons avaient besoin de repos, ils 
resolurent de rester deux mois a Constantinople ; 
loges aupres de !'hotel de l'ambassadeur de France, 
ils faisaient, quand le temps le permettait, des courses 
dans Ia contree environnante ou sur les bords de 
!'Hellespont; c'est ainsi qu'unjour ils vont a Scutari; 
un autre, ils visitent Chalcedoine et son eglise celebre 
par le concile qui s'y tint, ou bien Ia colonne de Pont­
pee, a I' entree du Bosphore; une autrefois, ils poussent 
jusqu 'aux ruines de Troie, " ou on ne voit que des 
pierres,. Enfin, quand Ia mauvaise saison fut passee, 
MM. de Chapes et de Saint-Liebau louerent deux bri­
gantins pour se rendre a Alexandrette, d'ou, apres 
avoir Tisite les cotes de l'Archipel, ils pousserent jus­
qu'id'Euphrate, et revinrent par Damas etJerusalem. 
Quant a Tavernier' it resta a Constantinople. On a dit I' 
je ne sais d'apres queUe autorite, que uson caractere 
brusque et rude, son humeur bizarre, ne s'accommo-

I l..a France protestante, ut. Tavernier. 

Digitized by Goog le 



SES VOYAGES EN ORIENT. !3 

derent pas longtemps de Ia societe de ses compa­
gnons de voyage , . C' est Ia une supposition qui ne 
repose suraucun fondement, etqui nes'accorde m~m~ 
pas avec ce qu 'ajoutent les freres Haag, a savoir que 
Tavernier quitta ses compagnons " pour se joindre a 
une caravane faisant route pour Ispahan " , assertion 
inexacte, puisque ce furent MM. de Chapes etde Saint­
Liebau qui partirent les premiers. 

Les raisons qui emp~cherent Tavernier de suivre 
ceux-ci en Asie paraissent, a en juger d'apres ce qu'il 
en dit, beaucoup plus simples; apres avoir raconte le 
depart de ses compagnons de voyage pour Alcxan­
drette : u Pour moi, ajoute-t-il', qui avais un autre 
voyage dans I' esprit et qui voulais voir Ia Perse, je 
demeurai a Constantinople dans l'attente d'une cara­
vane qu'on me faisait esperer de mois en mois. " Jus­
qu'a preuve du contraire, on doit, je crois, accepter 
cette explication de Tavernier comme la vraie. Quoi 
qu'il en soit, son inexperience des voyages d'Orient 
le for-;a de rester dans Ia capitale de l' empire ottoman 
beaucoup plus longtemps qu'il ne se le proposait; ce 
ne fut qu'au bout de ooze mois qu'il prit le chemin 
de la Perse. II ne dit pas comment il employa ce 
temps; esprit c01·ieux comme il l' eta it, on peut sup­
poser qu'il consacra ses loisirs forces a s'informer de 
Ia maniere de vivre, des usages des Turcs et en parti­
culier du sultan et de sa cour : peut-~tre songeait-il 
des lors a composer cette Relation du serail, qu'il fit 

1 Dessein de I' auteur, U, i. 
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paraltre quarante-cinq ans plus tard. Nous savons 
qu'a ce premier voyage, il trouva moyen d'aller a Ia 
cour otto mane qu 'il devait decrire; I' evenement dont 
il y fut temoin nous fait connallre en queUe annee il 
se trouvait a Constantinople et confirme pleinement 
Ia chronologie que j'ai essaye d' etablir pour son itine­
raire de Ratisbonne en Turquie. 

Quand Tavernier arriva dans Ia capitale ottomane, 
la France avait, depuis 1620, pour representant aupres 
de Ia Sublime Porte, le comte de Cezy'; le temps de 
la mission de cet ambassadeur etait termine; d'ail­
leurs les plaintes des commerc;ants et son peu de capa­
cite faisaient un de\·oir dele rappeler; on nomma a 
sa place le comte de Marcheville, diplomate qui s'e­
tait faitremarquerdans plusieurs missions dont Riche. 
lieu l'avait charge en Allemagne 1 ; il rec;ut ses lettres 
de creance le 10 mars •, s'embarqua a Marseille le 
18 juillet, et arriva a Pera le 28 septembre 1631 4 ; 

1 Guerard, dans ScuoELL (Hist. des Etats europeens, t. XXXVIII, 
Suppl.), l'appelle par erreur Celi. De Cezy etait un Philippe de 
Harlay, ainsi d'ailleut-s que le dit Guerard; il avait succede, dans 
l'ambassade de Constantinople, a son frere, Achille de HarJay. 
Racine, qui le cite dans lt>s deux prefaces de Baja:r.et, ne .l'appelle 
que le comte de Cezy. 

1 En particulier en 1627, a Ia diete de Muhlhausen, et en 1629, 
aupres des cours de Baviere, de Cologne, de Treves et de Mayence, 
hostiles a l'Autriche. Cf. CuARVERIAT, op. cit., t. I, P· 4!0 et 520. 
Lettres de Ric!.t>lieu, t. III, p. 588; t. VII, p. 584, 641, 9~9; 
t. VIII, p. 80, 213. 

3 Suppl. jra11~ais, t, CLVII, piece 32•, citee pa•: AvKNEL, op. 
cit., t. IV, p. 106. 

4 Le Me1·cu1·e {ra11~ois (annee 1631, t. XVII, p. 806-817) donne 
le recit de son voyace depuis Marseille jusqu'a Constantinople. 
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dans sa Relation du serail, Tavernier rapporte 1 qu 'il 
prit place dans le cortege du nouvel ambassadeur ale 
jour qu 'il eut audience de Sa Hautesse , , ce qui dut 
avoir lieu peu de temps apres l'arrivee de M. de Mar­
cheville a Pera. Ainsi Tavernier etait a Constanti­
nople au mois de septembre 1631; arrive dans cette 
ville a Ia fin de janvier ou en fevrier, il avait done 
du partir de Ratisbonne, non en 1636, mais bien en 
1630. II ne peut maintenant rester de doute sur 
)'exactitude de cette derniere date. Quant a M. de 
Marcheville, les intrigues de M. de Cezy avec le grand 
vizir, dit Tavernier 1 , le forcerent de retourner en 
France, et l'anclen ambassadeur continua de gerer 
les affaires jusqu'a Ia nomination, en 1639, de M. de 
Ia Haye-Vantelet, com me ministre pres de Ia Porte •. 

Ce fut probablement au mois de fevrier 1632 que 
Tavernier quitta Constantinople; il compte vingt­
quatre a vingt-cinq jours de route pour se rendre de 
cette ville a Tokat; et comme il passa par cette der­
niere le 11 mars, il semble des lors qu'il dut pa1tir 
de Constantinople dans les premiers jours de fevrier; 
s'il y arriva, ainsi que je l'ai dit, au mois de janvier 
ou de fevrier 1631, il y serait reste en realite plus de 

1 Le$ Six Voyage$, etc. , t. III, p. 453. Dessein de I' auteur, U, !. 
1 De$$ein de I' auteur, H, 3. Legrand vizir, en septembre 1631, 

etait Khosrew-Pacha, qui etait en ce moment en Asie; it s'agit 
sana doute de Hafiz-Pacha, pour Ia seconde fois grand vizir apt·ea 
Ia deposition de Khosrew, le 16 octobre de cette meme annee. 
J. DE HuniER, Histoire de I' empire ottoman, trad. par HELLERT, 
t. IX, p. 166. 

1 Lettres de Richelieu, t. VIII, p. 193. 
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temps qu'il ne l'a dit. Mais cela importe peu . A l'e­
poque ou Taverniertraversa I' empire ottoman, il etait 
aGite par des troubles interieurs, symptomes de sa 
decadence inevitable; Mourad IV •, devenu majeur, y 
retablit Ia paix par des repressions sanglantes; mais, 
pendant son sejour a Constantinople, Tavernier put 
etre temoin d'une revolte des troupes d'Asie Mineure, 
revolte qui se termina par le meurtre du grand vizir 
Hafiz-Pacha et Ia deposition du mufti'; au milieu 
de ces desordres les routes n'etaient pas sures; aTocia 
(Tousja) les conducteurs de Ia caravane, a laquelle 
s'etait joint Tavernier, furent obliges de demander au 
pacha de cette ville une escorte, pour les defend1·e 
contre les voleurs qui infestaient le pays 1 • De Tocia, 
ils se rendirent a Amasia, une des plus grandes villes 
de l'Anatolie; enfin ils atteirrnirent Tokat, lieu. de 
rendez-vous ou de jonction des caravanes qui , de 
Constantinople et de Smyrne, allaient en Perse; cite 
imposante avec ses douze eGlises, et situee dans un 
pays tres-fertile. 

I Amurath ou Mourad IV' • empereur a quinze ans, en 16!3 • ' 
comme on lit dans nne des notes de Ia seconde preface de Baja:et. 
Mourad etait le frere du heros de Racine, qu'il fit .Perir, non apres 
Ia prise de Babylone, en {638, mais apres celle d'Erivan, en i635. 
'J. DE HAMMER, op. cit., t. IX, P· 172. Hafiz n'ayant ete mis a 

mort que le 9 fevried63t , il est possible que Tavernierfut deja parti 
quand les revoltes demandcrent sa tete, mais depuis trois mois ils 
campaient a Constantinople et ne reconnaissaient aucune autoritc. 
Les revoltes continuerent pendant tout le mois de rna" et d'avril, 
et Mourad ne regna tranquille qu'apres avoir fait tuer le grand 
vizir, Redjeh-Pacha (18 mai 1632). 

3 Le1 Six Yoyage1, t . I, p. 9 (liv. I, ch. n). 
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Quand Tavernier y arriva; tous les caravanserails 
etaient occupes, dit-il', par Ia suite de Khosrew-Pacha. 
Disgracie quelques mois auparavant, a Ia suite de son 
ecbec devant Bagdad, l'ex-grand vizir s'etait retire a 
Tokat; Ia caravane fut obligee de camper bors de Ia 
ville. Au moment ou elle venaitde se mettre en route, 
elle rencontra Khosrew qui revenait de la chasse; il 
se rangea avec ses gens pour Ia laisser passer; mais 
en apercevant Tavernier et trois autres Francs qui 
etaient avec lui, il fit appeler le caravan-bachi et lui 
demanda quels etaient ces etrangers. Pour echapper 
a toute enquete, celui-ci repondit que c'etaient des 
Juifs; sur quoi Khosrew, "secouant Ia tete, repliqua 
qu'ils n'en avaient pas l'air,. Peut-etre se serait-il 
ravise, remarque Tavernier, mais, en arrivant a son 
palais, il trouva un ~apigi qui venait reclamer sa tete 
de Ia part du sultan'. Khosrew fut mis a mort le 
11 mars 1 632; cet evenement no us donne ainsi Ia 
date du passage de Tavernier par Tokat. 

Apres s'etre aa·rete avec Ia caravane quelque temps 
a un bourg situe a deux lieues de Tokat, et pres 
duquel " on voit une roche creuse dont Ia tradition 
faisait le lieu de refuge de saint Jean Chrysostome 
pendant son exil a,, . Tavernier s'engagea dans les 
montagnes qui couvrent toute cette partie de I'Asie 

1 Les Six Voyages, t. I, 12. 
2 Tavernier attrihue Ia mort de Khosrcw au mecontentement que 

son echec dcvant Bagdad avait cause au sultan. J. de Hammer (op . 
cit •• , t. IX, p. 170) dit que Mourad resolut sa perte parce qu'il le 
regardait comme l'instigateur cache de toutes les revoltes. 

aLes Six Yoya!Jes, t. I, p. 13. 
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Mineure jusqu'aux environs d'Erzeroum; au bout 
d'une dizaine de jours, il atteignit cette ville, une des 
capitales de l'Armenie, et le dernier des grands cen­
tres de population qu'on rencontre avant d'arriver a 
Ia frontiere de Perse. Pour se rendre dans ce dernier 
pays, on peut d'Erzeroum gagner directement Ia 
vallee de l'Araxe, ou bien prendre Ia route de Kars; 
Tavernier dit qu'il suivit deux fois cette derniere; 
mais il semble qu'en 1632 il prit Ia premiere, et tra­
versa Ia haute vallee de I' ancien Araxe, peuplee pres­
que exclusivement de chretiens. II fit ainsi connais­
sance avec Ia nation armenienne 1, au milieu de 
laquelle il devait se retrouver plus d'une fois encore, 
et dont il a fait connaitre, dans ses Voyages ~, Ia reli­
gion et quelques-uns des usages les plus curieux. 
Depuis Tokat jusqu'a Tauris, il retrouvait partout en 
nombre ce peuple persecute, tour a tour ou a Ia fois, 
par les Osmanlis et par les Persans, mais toujours 
vivace et inflexiblement fidele, meme dans l'exil, a sa 
foi. Ce que Tavernier dit de Ia communion et du 
bapteme, chez les chretiens armeniens; de leurs 
pretres, des funerailles, enfin de l'attachement qu'ils 
montrent, au milieu des supplices, a leur croyance~ 
montre avec que! soin curieux ce voyageur, dont on 
a voulu faire parfois un commerc;ant credule et igno­
rant, observait les hommes et les choses. On en trouve 

1 On Ia rencontre bien ailleul's que dans cette vallee; • depuis 
Tokat jusqu'a Tauris, dit Tave1·nicr (Voyages, t. I, p. 39), le pai'a 
n'est presque habite que par des chretiens armeniens •• 

2 Voyages, t. I (Iiv. IV' ch. n:, x, XI, xu, 11;111, XIV), P· 495 a 518. 
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Ia preuve constante dans les remarques dont ses 
divers itineraires sont remplis. 

Une douzaine de jours environ apres avoir quitte 
Erzeroum 1 , Tavernier entra en Perse. " Le premier 
Jieu digne d' etre remarque, dit-il, est celui qu 'on 
nomme les Trois-Eglises, monasteres voisins, quoique 
isoles les uns des autres, qu'on trouve a trois lieues 
d'Erivan, et ou les Armeniens, soit en allant en Perse, 
· soit en en revenant, ne manquent pas de fairc leurs 
devotions. , Le caractere des legendes qui y soot 
attacbees explique cet empressement, non moins que 
!'importance des Trois-Eglises, alors u n des sanctuaires 
les plus veneres et les plus riches de l'Armenie chre­
tienne. Elles etaient dirigees par un patriarche, qui 
avait sous lui, rapporte Tavernier, quarante-sept 
archeveques, chacun avec quatre ou cinq suffragants, 
vivant en communaute dans les trois monasteres. Ces 
couvents ne sont pas les seuls dont parle Tavernier; 
ils etaient nomhreux d'ailleurs dans cette ancienne 
partie de Ia Perse; il y en avait un dans un lac situe 
a dix lieues d'Erivan et six dans une grande plaine 
moins eloignee; suivant Ia tradition armenienne, dans 
l'un d'eux, on gardait le fer de Ia lance avec lequel 
fut perce le cote de Jesus-Christ. Tavernier qui l'alla 
voir en a donne le dessin, dont l'apparence seule 
suffit a montrer l'origine moderne t. 

11 y avait encore un grand nomhre de convents 

1 • La cnravane, dit Tavernier (Voyages, t. I, p. 27), est d'ordi­
oaire douze jours en chemin d'Erzerom a Erivan. • 

2 Les Six Voyages, I, 36. 
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dans les environs de l' Ararat au sud d'Erivan, et plus 
loin, entre Naksivan I et Zulfa, il s'en trouvait epars 
c;a et Ia dix autres, occupes par des Armeniens catho­
liques; et, a trois lieues au midi de Naksivan, on en 
voyait un immense, celui de Saint-Etienne, bati depuis 
trente ans seulement, dans un lieu desert, ou, suivant 
Ia tradition locale, saint Matthieu et saint Barthelemy 
s'etaient retires pour echapper a Ia persecution; 
l'eglise en forme de croix, comme toutes celles d'Ar­
menie, et avec un " fort beau dome au milieu"' etait 
celebre par les nombreuses reliques qu'elle renfer­
mait. Tavernier en fait l'enumeration avec une com­
plaisance visible 1 , qui, si elle peut surprendre de Ia 
part d'un protestant, temoigne au moins d'une incon­
testable tolerance : c'est cette tolerance qui l'a fait, 
dans ses divers voyages, assister aux ceremonies reli­
gieuses des eglises autres que Ia sienne, et les decrire 
avee un soin si scrupuleux. 

Des Trois-Eglises, Tavernierse rendita Erivan, ville 
importante surtout par le passage des caravanes, et 
situee dans une contree admirablement fertile; a cinq 
lieues au sud-est se dresse le mont Ararat, et a quatre 
lieues au midi s'elevent des montagnes renommees 
par leurs paturages, ou, pendant l'ete, les nomades 
viennent faire paitre leurs troupeaux •. Tavernier fut 
tres-bien rec;u du khan d'Erivan; a Ia priere de 

' Nakhitchevan. 
t Voyages, t. I, p. ·r.s. II n'alla visiter Saint-Etienne que dana 

un autre voyage, et au retour d'Ispahan. 
J Les Six Voyages, t. I, p. 39. 
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M. Schmidt, resident de l'Empereur pres de Ia Porte, 
il avait amene avec lui un jeune horloger de Zurich, 
nom me Rodolphe; celui-ci ayant mis en etat une montl·e 
que le khan possedait, e'en fut assez pour meriter aux 
deux vogageurs Ia confiance de ce gouverneur; Taver­
nier et son protege acheverent de gagner ses boones 
graces, en consentant a passer Ia soi1·ee a hoire avec 
ce sectateur peu fidele du Coran. Ce khan devait, 
quelques annees plus tard I' livrer a Mourad Ia ville 
qu'il etait charge de gouverner et de defendre. 

Les legendes ahondent dans Ia contree ou s'eleve 
l'Ararat; ici, c'est un rocher que Sem aurait fait creuser 
et d'ou sort un limpide ruisseau; ailleurs, a six 
journees d'Erivan, c'est " Ia plus ancienne ville du 
monde ", Naksivan, ou "Noe fut enterre ".Tavernier 
mentionne avec son soin habitue Ices vieilJes Iegendes; 
il n'ouhlie pas non plus de rappeler, spectacle qui 
dut le frapper dans ce pays change en desert, que 
Chah-Ahhas 1 .. en transplanta tous les habitants dans 
d'autres provinces de son royaume '. Partout les 
ruines des cites detruites s'offraient a ses yeux; celles 
de Naksivan d'ahord, puis, a une journee plus loin, les 
ruines de Zulfa. De cette derniere ville, Tavernier 

I Le 18 aout 1635. J. DE H&MMER, op. cit., t. IX, P· 269. Le 
khan d'Erivan s'appelait Emircoune; apres sa trahison, il suivit a 
Constantinople Mourad, qui, apres l'avoir comhle de faveurs, 6nit 
par le faire etrangler. (T!VERNIER, Relation du sirail, cb. xv, P· 526.) 
Chah-Se6 t•eprit Erivan quelques mois apres son occupation par les 
Osmanlis (t'• avril 1636). 

t Tavernier est revenu plus longuement sur ce fait dans sa Des­
cription de Ia Perse: Yoya9es, t. I, p. 459 et suiv. (liv. IV, ch. Yl). 
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gagna au bout de cinq jours Tauris, que, par une 
erreur singuliere, il prend pour l'ancienne Ecbatane; 
elle eta it le centre d'un commerce actif entre Ia Tur­
quie, Ia Russie, les lodes et Ia Perse; les soies du 
Guilan, en particulier, y affluaient. II s'y faisait aussi 
un grand trafic de .chevaux, de peaux de chagrin et 
d'ustensiles fabriques par ses laborieux habitants 1• 

On peut se rendre de Tauris a Jspahan en traver­
sant Ardevil, ville renommee pour le commerce des 
soies, et Cashin, ou bien gagner directement Sulta­
nia. Tavernier ne dit pas laquelle des deux routes 
il suivit en 1632; peut-etre est-ce la derniere. A Sul­
tania, en laissant a gauche Cashin, on gagne Sexava, 
puis Sava; en fin on arrive, apres a voir traverse pen­
dant " sept a huit heures des terres arides et des sables 
sales ", a Kom, ville situee dans un pays fertile; Ia 
contJ'ee produit, dit Tavernier, du riz en abondance; 
il note aussi ses fruits, en particulier les grenades 
qu'on y tl'ouve, comme il fait l'eloge des pistaches de 
Cashin et des noix de Sexava. Kom avait une mosquee 
celebre, tom beau de Ia petite-fille d 'Ali; elle devait 
l' etre aussi de Chah-Abbas II, tandis que dans celle 
d'Ardevil fut enterre Chah-Sefi; a pres les sanctuaires 
chretiens, Tavernier rencontrait ainsi les sanctuaires 
musulmans, et il ne les a pas deet·its avec un soin 
moins minutieux que les premiers. Un singulier 
spectacle l'attendait a Kom, le combat des deux 
prophetes Mahomet et Ali, representes par deux 

1 ·Les Six Voyages, t. I, p. 56 (liv. I, ch. 1v). 
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taureaux; il se term ina par Ia victoire d'Aii; elle fut 
accueillie par les cris de joie du peuple tout entier. Le 
khan eta it present a ce spectacle; ayant aper.;u dans 
la foule Tavernier et I'horloger de Zurich qui l'ac­
compagnait, illes fit venir et s'informa du but de leur 
voyage; quelle fut leur surprise le soir, en rentrant a 
leur caravanserai), de voir arriver des.gens du khan, 
qui leur apportaient de sa part des rafralchissements, 
" entre autr-es six beaux 1,11elons et quatre bouteilles 
d' excellent vin 1 , , sans doute du Chiras! 

Apres avoir traverse une de ces plaines de sable si 
frequentes en Perse, Tavernier entra ensuite dans 
une campagne fertile, au milieu de laquelle se trouve 
Cachan; cette ville renfermait un grand nombre de 
J uifs, qui se disaient descend us de Ia tl·ibu de J uda; il 
s'y trouvait aussi de nombreux ouvriers en etoffes de 
soie et de brocart d'or et d'argent; des bazars spa­
cieux et bien voutes etaient remplis de marchandises 
du pays, en particulierde vaisselle de cuivre, une des 
industries de Cachan. Tavernier vante egalement Ia 
grandeur et Ia commodite des caravanserails de cette 
ville. Peu a pres Cachan, on entre dans les montagnes, 
et I' on traverse un pays fet·tile, bien arrose etplante de 
noyers, mais rempli aussi d'innombrables chacals. 
Tavernier n'y mentionne qu'un gros village, Coron, 
peu au dela duquel on redescend dans Ia plaine; douze 
lieues plus loin, on atteint lspahan. 

Tavernier compte vingt-quatre jouroees de marche 

I Les Six Voyages, ·t. I, p. 78 (liv. I, ch. vt). 

• 
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pour se rendre de Tauris dans Ia capitale de Ia Perse 1 ; 

comme il en dut mettre au moins autant pour allerde 
Tokat a TaUI·is, on voit qu'il ne put guC:we arriver a 
lspahan avant le milieu du mois de mai 1630. Depuis, 
il y revint bien d~s fois et y fit de longs sejours; aussi 
Ia description qu'il en a donnee 1 , si elle n'a rien de 
remarquable, .peut etre consideree comme exacte. 
Tavernier vante Ia place du Grand Me'idan, creation 
de Chah-Ahhas I••; mais le reste de Ia ville, avec ses 
rues non pavees, poudreuses en ete, houeuses en 
hiver, lui fit l'effet d'un gl'and village; de I' autre cote 
du Senderou, riviere qui baigne lspahan, est Zulfa, 
batie par les habitants de Ia ville de ce nom, en 
Armenie, transplantes par Chah-Abbas au centre de 
Ia Perse. Zulfa est reliee a lspahan par une helle 
avenue plantee d'arhres et hordee de constructions 
elegantes. Quatre ponts jetes sur le Senderou contri­
huaient a rendre plus faciles les communications 
entre les deux villes, auxquelles Ia presence et l'indus­
trie des nomhreux Armeniens qui y babitaient don.:. 
naient une grande activite. 

Quand Tavernier arriva en Perse, Chah-Sefi regnait 
depuis trois ans; il avait succede en 1629 a son a'ieul, le 
grand Chah-Abhas 1 .. , qui, pendant un regne de qua­
rante-deux ans, consolida Ia puissance de Ja dynastie 
des Sopbis, fondee en 1499 par lsma'il 1 ... Vainqueur 
des Turcs auxquels il reprit Tauris et l'Armenie orien­
tale, Chah-Ahhas s' efforQa de developper l'industrie de 

I Les Six Voyages, t. I, p. 63 (liv. I, ch. v). 
1 lbid., t. I, p. 433 (liv. IV, ch. v). 
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ses sujets et d'etablir des relations commerciales avec 
les nations de I' Occident; frappe de I' aptitude aux 
affaires des Armeniens, illeur accorda de grands pri­
vileges, et cette population active et laborieuse acquit 
hientot, par le negoce, des richesses considerables; 
Tavernier parle d'un Armenien de Zulfa qui laissa 
en mourant quarante mille tomans 1 en argent mon­
naye, sanscompter ses maisons, ses terres, sa vaisselle 
d'or et d'argent, et son riche mobilier 1 • A Chah­
Ab.bas I•• succeda son petit-fils, Chah-Sefi; avec ce 
prince, eleve au fond d'un harem, commence Ia deca­
dence de Ia Perse; Tavernier put en voir les premiers 
symptomes. 

Dans l'entretien qu'il avait eu avec le khan de Kom, 
illui dit qu'il venait en Perse avec l'intention de voir 
le Roi; mais il ne mentionne nulle part qu'il ait ete 
re~tu pa1· Chah-Sefi, qui etait, a ce qu'il semble, a 
Cashin au· moment de son arrivee a lspahan '; il parle 
me me peu de ce prince, qui etait encore fort jeune a 
l'epoque de son premier voyage en Perse, et mourut 
peu apres le second; il n'en rapporte guere, dans Ia 
relation de ce premier voyage, comme dans Ia des­
cription historique de Ia ·Perse •, que des actes de sau­
vage barbarie, par exemple le meurtre du khan de 
Kom, que Sefi fit tuer, pour une faute Iegere, par son 

I Le loman valait quinze ecu!, ou plut6t, • a compter juste, dit 
Tavernier (Voya9es, t. I, p. 136), quarante-six livres un denier •; 
on voit quelle fortune mobiliere immen3e possedait cet Armenien. 

t Les Six Voya9es, t. I, p. 467 (liv. IV, cit. v1). 
11Jbid., p. 601 (liv. V, ch. IV). 
4 Ibid., p. 591 (liv. V, ch. m). 

3. 
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propre fils 1 , et celui de Kouli-Khan et de ses enfants. 
Tavernier a neglige de dire aussi ce qu'il fit pendant 
son premier sejour a I spa han; on pourrait croire que, 
pour cette fois, il se borna a reconnaftre le terrain ou 
devait dans I' avenir s' exercer son activite '. D 'ailleurs, 
il ne resta pas tres-longtemps dans Ia capi&ale de la 
Perse, et il dut Ia quitter dans le courant de l'ete. 

Au lieu de revenir en Europe par Ia route de Tauris, 
un evenement imprevu lui fit prendre celle de Bagdad 
et d'Alep, et semble en meme temps avoir hate .:;on 
depart. Un Fran.;ais d'Orleans, qui avait fait partie 
d'une expedition envoyee quelques annees aupara­
vant aux lodes orientales, ayant voulu, apre!> Ia des­
truction de fa flotte sur laquelle il se trouvait, gagner 
par terre lspahan, d'ou il se proposait de retourner 
en France par Alep, to mba mala de a Kengavar 
(Kongaver). Abandonne parses compagnonsde route, 
il etait reste seul dans cette ville, ou tout faisait craindre 
sa mort prochaine. Les Capucins d'lspahan en furent 
informes; ils prierent Tavernier, qui, des son arrivee 
sans doute, ceci ne doit pas surprendt·e de Ia part du 
protege du Pere Joseph, etait entre en relation avec 
eux, de se rendre au pres du moribond, a fin de recueillir 

• 1 Tavernier, qui raeonte ce fait (Voya9e$, t. I, p. 79, liv. I, 
cb. v1), dit qu'il • aniva sur Ia fin de 1632 •, mais quelques licnes 
plus haut on lit qu'il se passa • quelques annees ap•·es son depart 
'de ·Kom •; il y a entre ces deux affirmations une contradiction 
flagrante, due sans doute a une faute d'impression. 

2 Tavernier ne se borna pas a observer, il fit ·aussi a Ispahan 
quelques acbats de pierres prccieuses; it pa•·:e en pa•·ticulier 
(Voya9es, t. I, p. 326, liv. III, ch. ·v) de belles 'turquoises qu'il 
cacha a son arrivce 3 Alep, pour ne pas payer les droits de doua·ne. 
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sa succession et de Ia faire tenir a sa fa mille. II se ren­
dit a cette invitation; en six jours, il atteignit a che­
val Kengavar, et les soins qu'il fit donner au malade 
mirent en assez peu de temps celui-ci en etat de gagner 
Bagdad '. II le confia aux Capucins de cette ville et 
au chirurgien franctais qui y etait nouvellement arrive. 
A pres y etre reste lui-meme cinqjours 'et s' etre pourvu 
d'un guide, Tavernier continua son voyage, et de 
Bagdad, se rendit en quatre jours, a travers une plaine 

·deserte, a Anah, petite ville situee sur l'Euphrate. 
A deux journees de Bagdad, et a ce qu'il semble 

entre cette ville et Kengavar, Tavernier raconte qu'en 
1632 il faillit etre etouffe, " avec quatre autres mar­
chands ,, , par le vent du desert el-samiel 3 ; " ce vent 
regne, dit-il, d'ordinaire aux mois de juin, juillet et 
aout.» ; cette circonstance peut nous donner Ia date 
approximative de son depart d'Ispahan; il mit cinq 
jours a aller de cette ville a Kengavar, ou il en resta 
dix; il dut en mettre quatorze a qu inze pour se rendre 
a l'endroit ou la caravane fut surprise par le samiel; 
il est done vraisemblable qu'il avait quitte lspahan 
vers le mois d'aout. Sa rohuste natUI·e lui permettait 
d'affronter les chaleurs d'un eli mat brulant au milieu 
meme de l'ete. La route qu'il suivait, trav.ersait, il 
est vrai, le. a petit Desert", ou Ia frequence des puits 

1 Les Six Yoya9es, t. I, p. 318 (liv. III, ch. v). 
'Ibid., t. I, p. 230 (liv. II, ch. vn). 
a Ibid., t. 1, p. 764 (liv. V, ch. XXIII). Tluivenot a donne une 

description un peu fantaisiste du samiel. Voya9es au Ltvant, 
t. 111, p. 182. Amsterdam, in-12, 1727. 
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rend le voyage moins peniLle, mais Ia fatigue qui en 
etait inseparable ne 1' eprouva pas moins, et il to mba 
malade a son arrivee a Alep. 

II atteignit cette ville treize jours environ apres 
son depart d'Anah. II n'etait encore qu'a deux lieues 
de cette derniere, quand l'emir envoya deux Arahes 
pour l'y ramener, ainsi que son guide. II voulait, 
disait-il, leur remettre en main propre des lettres 
qu'il ecrivait au pacha d'Alep; mais ce pretexte ca­
chait son desir secret de voir quels etaient ces etran­
gers et de s' en faire donner un present 1 • A pres avoir 
atteint son hut, il donna ordre de fournir aux voya­
geurs qu'il venait ainsi de ran~tonner, les provisions 
dont ils avaient hesoin, apres quoi il les laissa partir. 
D'Anah, Tavernier gagna une ville qu'il appelle 
Mached-Raha,-Rahaha pres de l'Euphrate; -puis 
s' engageant dans le desert, il atteignit au bout de cinq 
jours Tayba, espece de place forte en rase campagne, 
dont le gouverneur mit Ia petite caravane a contribu­
tion; trois jours a pres elle arrivait a Alep, sans etre 
inquietee par les Bedouins qui parcourent Ia con­
tree •. 

Tavernier avait !'intention s " de repasser en Eu­
rope sur un vaisseau anglais qui devait partir 
d'Aiexandrette , ; mais une violente dyssenterie dont 

1 Tavernier dit qu'il lui donna, un pen malgre lui sans doute, 
• nne piece de toile de couleur, deux pieces de mouchoirs, deux 
ecritoires a Ia Persienne et deux couteaux d'acier de Damas •. 
Voyages, t. I, p. 323. 

2 Les Six Voyages, t. I, p. 316. 
a Ibid., t. I, p. 329. 
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il fut alteint a Alep le retint dans cette ville pres de 
six semaines; quand il fut gueri, Ia flotte anglaise avait 
mis a Ia voile; il prit alors passage sur un vaisseau de 
Marseille appele le Grand Henry. Presque en vue 
des cotes de Candie, ou le calme les forc;a de rester, 
ils furent poursuivis par un corsaire; leur canonnier, 
sans s'effrayer, lui envoya deux coups de canon qui 
l'atteignirent; peu a pres le vent se leva, et il etait 
difficilede prevoir ce qui allait arriver, Jorsque tout 
a coup le corsaire s'eloigna pour donner Ia chasse a 
un autre vaisseau qu'on apercevait au loin. Quant 
au Grand Henry , favorise par le vent, il arriva au 
bout de quelques jours devant Malte ;_le capitaine, qui 
ne voulait point s'arreter dans cette ile, avait pris le 
large; mais une tempete le forc;a d'y venir rehicher. 
Tavernier, changeant alors de pro jet, quitta le vaisseau 
marseillais avec huit ou dix autres passagers, pour 
se rendre eu Sicile et aller voir l'ltalie 1 • En atten­
dant que les "galeres de Ia Religion,,, sur lesquelles 
il devait s'embarquer, fussent pretes, il visita Malte et, 
commenc;ant son metier de voyageur negociant, ven­
d it a un ?rfevre de Ia ville une partie des turquoises 
qu 'il avait apportees de Perse ayec lui. 

Parti de Malte sur une des galeres de l'Ordre, Ta · 
vernier visita successivement Syracuse et Messine; 
a pres etre reste trois ou quatre jours dans chacune de 
ces villes, il prit, avec ses compagnons, une felouque 
pourgagner Naples; mais un ventcontraire et violent 

1 Les Six Voyages, t . I, p. 331. 
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Ies forc;:a de rehicher il Paule (Paola), ou ils passerent 
toute Ia journee du lendemain; c'etait le dimanche de 
"Paques fleuries, : Tavernier n 'indique pas de q uelle 
annee; d'apres ce que j'ai dit de son itineraire depuis 

. son depart de Ratisbonne et de Constantinople, il est 
certain qu'il s'agit du dimanche des Rameaux 1633. 
Six jours apres, Ia veille meme de Paques, le voya­
geur franc;:ais arrivait a Naples au moment, dit-il', ou 
le canon de Ia ville "tiro it a l'honneur de Ia Resurrec­
tion , . De Naples il se rendit a Rome, ou lui et ses 
compagnons se separerent, " pour allea· chacon ou 
leurs affaires Ies appelaient, . Tavernier reprit alors 
le chemin de Ia France. Mais quelle route suivit-il 
pour y rentrer? Combien de temps s'arreta-t-il en 
ltalie? On ne trouve dans ses Voyages aucuue indica­
tion sur ces differents points; on peut dire sans 
craindre de se tromper qu 'il ne revint pas a Paris 
avant Ia fin du printemps 1633; mais il peut se faire 
aussi qu'il y soit rentre beaucoup plus tard. 

On ne sait pas davanta(l"e ce que Tavernier fit de­
puis son retour en France jusqu'a l'epoque de son 
second voya(l"e en 1638; !'exactitude avec laquelle il 
decrit, dans Ie Dessein del' auteur, les fetes d~ couron­
nement de Ferdinand II£ pourrait faire supposer qu'il 
y a reellement assiste; dans ce cas il fauda·ait admettre, 
ce qui de sa part n'aurait rien de surprenant, qu'il 
aurait, en 1636, fait un voyage en Allemagne. Une 
supposition plus fondee, c'est que ce fut entre son 

• Les Six Voyages, t. I, p. 335. 
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premier et son second voyage qu'il fut nomme con­
troleur de Ia maison du due d'Orleans 1 • Dans le cha­
pitre du livre III de ses Vo.vages, ou il raconte l'aven­
ture de ce Frant;ais qu'il alia secourir a Kengavar, il 
ajoute qu'il ne le revit "que quelques annees apres a 
Orleans, en revenant de Blois servir son quartier dans 
sa charge de controleur • , ; il !l'est pas impossible, 
on le voit, que ces quelques annees ne nous repor­
tent de 1632 a 1636 ou 1637 s. Quoi qu 'il en soit, cinq 
ans apres etre revenu en France, Tavernier quitta de 
nouveau Paris pour se rendre une seconde fois dans 
le Levant. II ne devait pas s'ecouler un aussi long 
espace de temps entre les cinq autres voyages qu'il 
y fit. 

I La France protestante ne parle pas de cette charr,e de Jean­
Baptiste, mais je ne sais d'apres quelle autorite elle Ia fait remplir 
par son frerc Melchior; n'y aurait-il point Ia une confusion? 

i Ch. v, vol. l, p . 3!1. 
1 En 1648, dans une poursuite que lui intenta Ia Compagnie 

hollandaise, on voit Tavernier se ... ;cia mer du due d'Orleans, 
• auquel il avait l'honneur d'appartenir •. (Voyages, t. II, p. 516, 
liv. III, ch. xxm.) Comme Tavernier resta a peine quelques mois 
en F1·ance entre son second et son troisieme voyar,e, on voit, puis­
qu'il etait contrllleur de Ia maison de Gaston d'Orleans avant 
celui-ci, c'est-a-dire en 1643, qu'il avait ete vraisemblablement 
nommc a cet emploi avant son second voyar,e, c'est-a-dire avant 1638, 
et par suite sans doute entre cette date et 1633. 
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CHAPITRE 111 

Second voyage en O•i.ent. - Le royaume de Golconde. 
(1638-1642.) 

Ce fut au mois de septembre 1638 seulement que 
Tavernier reprit le chemin de !'Orient; que lies raisons 
Je retinrent si longtemps en France, apres son pre­
·mier voyage? II ne nous Jes a pas fait connaltre; mais 
ce qui est certain, c'est que ce ne furenl passes fonc­
tions de controleur de Ia maison du due d'Orteans, 
puisque celui-ci, dit-il', lui " donnait ]a permission 
de s'absenter pour ses voyages d'Asie ". Fut-il arrete 
par quelques affaires de famille? Nous J'ignorons. 
Heo;ita-t-iJ a retourner en Perse, alors que ce pays 
etait en guerre avec Ia Tnrquie? 11 est difficile de le 
croire, car Ia paix n'etait pas retablie au moment de 
son depart; iJ semble, tout au plus, que les hostilites 
qui existaient entre Jes deux peoples aient contribue 
a lui fait·e prendre Ia route de me•·, comme elles lui 
firent modifier son itineraire d'Alep a Ispahan, une 
fois qu'il fut en Asie. Mais Jaissant de cote ces hypo­
theses que Je manque de documents ne permet pas 
d'appuyer, j'arrive au voyage de Tavernier. Ill'a ra-

' Les Si:r: Voyages, t. 1, p. 3!1. 
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conte, du moins jusqu'a son arrivee a Chiras, avec 
d'assezgrands details, qui nous apprennent comment 
on voyageait dans le desert au milieu du dix-septieme 
siecle. 

Quand, en 1632, Tavernier partit de Constanti­
nople pour Ia Perse, il etait seul et ne disposait sou­
vent que de ressources peu considerables; il entre­
pritson voyage de 1638 dans de tout autres conditions; 
il parle quelque part' d'un jeune peintre et d'un chi­
rurgien qu'il avait emmenes; il avait aussi avec lui 
son " frere cadet " Daniel ' ; enfin par Ia figure qu 'il 
fit dans tout le voyage, on voit qu'ill'entreprit en 
marchand opulent en meme temps qu'experimente. 
Ce fut sur un vaisseau hollandais qu'avec ses compa­
gnons de route il s'embarqua Je 13 septembre a Mar­
seille pour Alexandrette; il prenait cette fois Ia route 
qu'avaient suivie cinquante-cinq ans auparavant Jes 
Anglais John Newberry et Ralph Fitch. 

On n'avait point encore )eve l'ancre que le capi­
taine rec;mt du consul l'ordre d'ajourner le depart; 
c'etait Ia nouvelle de Ia naissance du Dauphin, le 
futur Louis XIV 3 , qu'on voulait le charger de porter 
en Orient. Le voyage se fit sans incident digne d'etre 
remarque. A Ia hauteur de Piombino, on decouvrit un 
corsaire, mais il s'eloigna, au grand regret de quel-

1 Les Six Voyages, t. I, p. 167 (liv. II, cit. m). 
2 Ibid., t. II, p. 525 (liv. IIJ, ch. xxm). 
3 Louis XIV naquit le 5 ~eptembre; on voit par Ia avec quelle 

lenteur se propar,eaient alors les nouvelles, puisque le 12 cet ev.S. 
nement etait encore ignore a Marseille. 

Digitized by Goog le 



44 JEAN-BAPTISTE l'A\'ERNIEIL 

ques chevaliers de Matte, de passage sur le vaisseau 
hollandais, qui auraient desire en venir aux mains 
aYeC les Barbaresques I. On s'art·~ta douze jours a 
Malte, ou les chevaliers de passage quitterent I~ vais­
seau; Tavernier y retrouva dans le capitaine du port 
"le sieur de Cothron, un de ceux qui l'avaientaccom­
pagne, dit-il, dans son voyage de Vienne a Constan­
tinople , . De Matte on fit voile pour Larnaca, l'un 
desmeilleurs ports de Chypre, d'ou, apresdeuxjours 
d'arret, on se dirigea vers Alexandrette (lskande­
roun); mais le vaisseau fut pousse par le vent vers les 
Pai'asses (Payas), sur Ia cote de Cilicie '. Plusieurs 
galeres turques se trouvaient Ia, occupees a decharger 
des munitions de guerre; elles depecherent un esquif 
pour reclamer du capitaine hollandais le present que 
doivent tous les vaisseaux etrangers qui passent en 
Yue de batiments du sultan; mais celui-ci refusa net 
et renvoya avec menace les gens de l'esquif. On 
altendait avec anxiete le resultat de cette couduite 
imprudente, quand Ies galeres torques mirent a Ia 
voile pour Rhodes, en se contentant d'envoyer une 
volee de canon au vaisseau hollandais 3 • 

Le vent ayant change, on arriva le soir meme a 
Alexandrette; ce n'etait alors qu'un amas de me­
chantes maisons habitees par des Grecs, que deci-. 

I Les Six Voyage.,, t. I, P· 138 (liv. n, ch. •). 
2 C'est en cet endroit, remarque nalvement Tavernier, entre un 

rocher et Ia ville, que • les r,ens do pays croient que Ia baleine 
rejeta Jonas, quoique Ia commune opinion veuille que c;'ait ete au 
port de Jaffa, dans Ia Palestine • . 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 14!. 
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mait en ete Ia mal' aria; ap•·es y etre reste trois ou 
quatre jours, pour se reposer et pour faire quelques 
emplettes, Tavernier se dirigea vers Alep, eloignee 
seulement de trois petites journees d'Aiexandrette. A 
deux heures de ce!te ville, on atteint une montagne, 
a Ia descente de laquelle on decouvre, au sud-est, 
Antioche et sa vaste campagne, toute plantee d'oli­
viers; puis on s'engage, apres avoir traverse l'Afrora, 
dans tine plaine rocailleuse, couverte de ruines 
d'anciens convents; trois heures plus loin on arrive 
a Alep. Tavernier s'est etendu longuement sur Ia 
description de cette ville, qui dut faire sur lui une 
impression profonde; sur sa beaute et sa grandeur, 
ses edifices publics, ses caravanserails, ses nom­
breuses mosquees,- il en compte cent vingt, - son 
industrie et son commerce international; en fin sur Ia 
fertilite de Ia contree dans Jaquelle elle s'eleve. En 
arrivant a Alep, il etait aile, avec ses compagnons 
de route, descendre chez le consul de France, M. de 
Bremond, qui les attendait 1 ; il lui annont;a Ia nou­
velle de ]a naissance de Louis XIV, nouvelle qu 'il 
devait, le premier, porter en Perse et jusque dans 
l'Inde. Ce fut I' occasion de rejouissances, auxquelles 
prirent part Jes principaux representants des nations 
frant;aise et hollandaise d'Alep. Un autre spectacle 
allait bientot attirer !'attention de Tavernier. 

De graves evenements s'etaient accomplis, depuis 
qu'il avait quitte !'Orient en 1632 ou au commen-

I D' Ale:undrette, leur arrivee lui avai~e~e annoncee par un pigeoa 
voyageur. Voyages, t. I, p. 14:2. 
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cement de 1633. Apres s'etre contente, pendant les 
premieres annees de son regne, de diriger de loin les 
~peditions de ses lieutenants, le sultan Mourad 
resolut de faire la guerre en personne. Au commen­
cement de I635, une armee se dirigea vers l'Armenie; 
elle allait reconquerir les forteresses frontieres "de 
!'empire dont les Persans s'etaient empares. Apres 
avoir passe en revue ses troupes a Erzeroum, Mom'lld 
marcha sur Erivan; le siege fut aussitot commence, 
et, le douzieme jour, Je gouverneur de Ia place, 
Emirgoune, Ja livra au sultan (8 aout) 1 • De Ia Mourad 
se dirigea sur Tauriz, en ravageant tout sur son pas­
sage; et le II septembre, il entra dans cette ville, que 
Se6, campe a Cashin, n'essaya point de secourir 1 , et it 
Ia detruisit de fond en comble; puis it reprit le che­
min de Constantinople . Le jour meme ou it faisait 
dans sa capitate son entree triomphale, l'armee per­
sane parut sous les murs d'Erivan 1 ; Ia guer·re recom­
mencta , malgre Ia rigueur de Ia saison , et Erivan, 
pressee de toutes parts, capitula, apres un siege de 
trois mois. C'etait un affront qu'il fallait venger. 

L 'annee suivante, Ia conquete de Bagdad futresolue, 
et les preparatifs de cette grande entreprise pousses 

I J . DE H~MMER, Histoire_ de /'empire ottoman, t . IX, p. 269. 
Ce fut apres ('occupation d'Et·ivan que Mourad envoya lt Constan­
tinople I' ordre de mettre a mort ses deux freres, Bayezid (Rajazet) 
et Souleiman (Soliman), evenement que Racine, mal renseigne, a 
place apres Ia prise de Bar,dad, en 1638. 

2 C'est a cette epoque que Chah-Sefi fit perir avec ses quatre 
fils le couverneur de Chims, Iman-Kouli-Khan, l'un des soutiens 
du tr6ne de Chah-Abbas I••. 

1 26 decembre 1835. J . DE HAMMER, op. cit., t. IX, p. 286. 
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avec vigueur; des canons furent fondus, de nouveaux 
corps de troupes formes; en6n, au mois de mars 1638, 
l'armee quitta Constantinople et se rassembla a 
Scutari; le 8 mai, elle se mit en route pour Bagdad 
par Nicomedie et Konieh, et le 26 juillet, suivant de 
Hammer 1 , elle atteignit Alep, ou elle fit une halte de 
seize jours. De Ia elle gagna Biredjik et Diarbekir, 
d'ou, apres une nouvelle halte, elle se dirigea sur 
Mossoul; elle y arriva le 7 novembre : huit jours 
apres, elle parut devant Bagdad. Attaquee avec une 
vigueur extr~me, cette ville que le Chah n'osa pas 
secourir fut, nonohstant Ia vigoureuse defense de Ia 
garnison, obligee de se rendre le 25 decembre, et 
malgre Ia capitulation, un massacre epouvantable eut 
lieu, dans lequel perirent vingt mille Persans 1 • 

Parti de Marseille le 12 septembre, Tavernier dut 
atteindre Alep au moment ou l'armee turque s'enga­
geait dans Ia vallee du Tigre; le bruit des evene­
ments qui s'y passaient etait bien fait pour arriver 
jusqu'a lui; ce furent eux sans doute qui le deci­
derent a prendre Ia route du grand Desert, Ia plus 
meridionale de celles qui conduisent d'Aiep en Perse; 
elle lui permettait d' eviter le theatre de Ia guerre; 
mais l'embarras des routes, non moins que Ia neces­
site d'attendre Ia saison des pluies, le forcta d'attendre 
sept semaines, a Alep, que Ia caravane put partir. 
Tout cela s'explique sans peine; ce qu'on ne com· 

I Op. cit., t. IX, p. 319. 
I Ibid., P· 3~0. Dix mille Peraans avaient en outre ete tues pen­

dant le siege. 
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prend pas, c'est que Tavernier dise 1 qu'en 1638 il vit 
une partie de l'armee du Grand Seigneur descendre 
l'Euphrate, et " que trois jours apres son arrivee a 
Alep, le sultan Mourad y fit son entree ' •. On se 
trouve ici en presence d'une de ces enigmes que pre­
sentent parfois les relations du celebre voyageur. 
Non-seulement it parte du passage de Mourad par 
Alep, mais il raconte Ia procession des derviches de 
Ia ville a Ia rencontre du puissant monarque, Ia visite 
que les consuls obtinrent l'autorisation de lui faire, 
enfin l'arrivee du pacha du Caire avec une troupe de 
deux mille janissaires; it y a, dans ce recit circon­
stancie, quelque chose qui empeche de le rejeter, 
malgre Ia difficulte de le concilier avec l'epoque du 
voyage de Tavernier. 11 partit, dit-il, le 27 dckembre 
d'Aiep, ou il etait reste sept semaines 3 ; cela reporte 
au 6 ou 8 novembre Ia date de son arrivee dans cette 
ville; mais le 7, l'armee turque atteignait Mossoul; 
comment a-t-il pu voir Mourad entrer a Alep ? Pour 
que cela eut ete possible, il faudrait que Tavernier 
fut parti plus tot de France et fut reste plus long­
temps a Alep '. Sans insister davantage sur ce fait, 
exemple des difficultes insolubles qu'on rencontre si 

1 .Les Six Voyages, t. I, p. 152. 
1 Ibid., t. I, p. 155. 
3 Ibid., t. I, p. 157. 
4 On peut admettre, et cela est vraisemblable, que Tavernier 

put voir, m~me arrive seulement a Alep a Ia fin d'octobre, ou au 
commencement de novembre, des troupes expediees directement 
de cette ville a Bar,dad.; mais i~ reate inexplicable qu'il ait assiste, 
comme ille dit, a l'entl'ee du sultan dans Ia ville syrienne. 
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souvent dans sa biographie, je continue le recit du 
second voyage de Tavernier en Perse. 

La caravane, a laquelle il devait se joindre, partit 
d'Aiep le 25 decembre 1638, le jour m~me, on le 
voit, de Ia prise de Bagdad; retenu par le consul de 
France, il ne Ia rejoignit que deux jours plus tard, a 
I' entree du desert ou elle etait cam pee; elle etait 
composee d'environ six cents chameaux et de quatre 
cents hommes. A pres une marche de vingt jours, elle 
arriva pres de deux puits dont l'eau etait bonne : elle 
y etait a peine installee, que Ia nouvelle de Ia prise 
de Bagdad, portee a Alep par un courrier accompagne 
de trois Arabes, engagea le caravan-bacbi a decamper 
au milieu de Ia nuit eta s'enfoncer plus avant dans le 
desert, afin d'eviter Anah, ville situee sur l'Euphrate 
et sur le passage des troupes qui revenaient du siege. 

En echappant a ce danger, Ia caravane se vit 
exposee a celui d'~tre ranc;onnee par les nomades et 
de souffrir du manque d'eau. Un cheik entre autres, 
non content des presents qu'on lui ofFrait, exigea de 
plus une grosse somme d'argent, et, a deux reprises, 
on fut neuf jours sans trouver d'eau buvable. Enfin 
Ia caravane atteignit Mecbed-Ali, ou se trouve Ia 
sepulture du gendre de Mahomet; elle se rapprochait 
del' Euphrate; elle eut moins a soufFrir desormais de 
Ia disetted'eau, mais elle se trouvait aussi sur le che­
min des chefs arabes qui traversent sans cesse cette 
contree. A six jours de Meched, elle croisa un emir 
.suivi de deux mille chevaux et de cinquante cha­
meaux; ce chef refusa d'abord Ia selle et les armes 

4 
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que le caravan-bacbi lui offrait, mais il demaoda 
qu'on lui donnl\t deux cent mille piastres en echange 
de Ia monnaie persane qu'il avait avec lui; le cara­
van-hachi ne voulut pas consentir a un marche desa­
vantageux; rna is dans I' impossibilite de resister, il 
fin it par proposer Ia moil ie des piastres exigees; I' emir 
accepta, en prenant eo outre, il est vrai, Ia selle et 
les armes. Trois jours plus tard on rencontra un autre 
emir, qui, avec cinq cents chevaux et trois cents cha­
meaux, se rendaitdans I' Arabie Heureuse, mais celui­
ci ne demanda rien; quand il apprit seulement .qu'il 
y avait des Francs avec un medecin dans Ia cara­
vane, il s'empressa d'envoyer chercher ce dernier; 
il avait, au bras gauche, uoe espece de dartre dont il 
desirait se faire guerir; le chirurgien de Tavernier, 
qui craignait d'etre retenu par l'emir, lui dit qu'il 
avait besoin, pour le traiter, de remedes qui lui man­
quaient, mais qu'il esperait trouver a Bassora; I' emir, 
satisfait de cette reponse, envoya un de ses gens dans 
cette ville avec Ia caravane; mais, com me il fut impos­
sible, et pour cause, de trouver les remedes .qu'on 
cherchait, I'Arabe retouma seul au pres de son maitre'. 

Tavernier resta trois semaines a Bassora; pendant 
le sejour qu'il y fit, it vit arriver, dit-il, un ambassa­
deur du Grand Mogol, qui etait aile feliciter le sultan 
Mourad au sujet de Ia prise de Bagdad '; il revenait 

I Les Six Yoyaget, t. I, p. 170. 
1 Cet ambassadeur, arrive lt Tauris avant le siege, s'aequitta, dana 

cette ville, de sa mission dans le courant du mois de fevrier 1639. 
(DB HAMMEll, ibid., t. IX, P· 3~.) II ne put done cuere atteindre 
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avec des chevaux magnifiques et une horloge garnie 
de rubis et d'emeraudes, que le sultan envoyait en 
present a Chah-Djihan. Ayant, dans son ignorance, 
es8aye de remonter cette horloge a rebours, il en 
rompit Ia corde; pour reparer cet accident, qui pou~ 
vait bien lui co~ter Ia tete, il s'adressa aux Carmes 
de Bassora; mais ceux-ci, incapables d'y remedier, 
prierent Tavernier de rendre ce service a un homme 
dont its pouvaient, ainsi que lui, avoir besoin; il 
s'empressa de deferer a leur demande; il s'assurait 
ainsi un protecteur possible pour le voyage des lndes 
qu'il se proposait de faire 1 • De Bassora, Tavernier, 
ayant descendu l'Euphrate en bateau, alia debarquer 
sur Ja cote orientale du colfe Persique, a un endroit 
qu 'il appelle Benderric. La illoua des anes pour lui, 
ses gens et ses hagages, et se dirigea a travers un pays 
montueux vers Cazeroum, petite vine mal hatie, d'ou 
il se rendit en cinq jours a Chiras. La route franchit 
des montagnes abi'Uptes, frequentees pendant I' ete 
par les patres de Ia Chaldee, qui viennent y " cher­
cher Ia fraicheur et des paturages, ; au milieu s'etend 
une vaste plaine habitee par des Juifs, qui travaillent 
Ia soie; ils apporterent a Tavernier "d'excellent vin, 
dont ilfit provision jusqu'a Chiras,. 

Cette ville, embellie par lman-Kou)i-Khan, son 
gouverneur sous Chah-Abbas I••', est situee dans une . . 

Basaora avant le mois de mars. Tavernier, 'ayant mis une aoixan­
taine dejours a tranrser le desert, duty arriver versla m@me epoque. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 173. 
I Tavernier parte a plusieurs reprises des travaux executes.par 

4 • 

• 
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plaine renommee pour ses fruits qu'on exporte con­
fits dans tout l'Orient; levin qu'on y fait est celebre I' 
ainsi que ses huiles et ses eaux de senteur '. Taver­
nier vante aussi ses cypres et ses rosier&. On y voit de 
tres-beaux jardins; dans l'un d'eux, situe a une petite 
distance de Ia ville, pres d'un cimetiere, ou soot les 
restes du poete Hafiz, on lui montra un cypres que 
le grand Chah-Abbas avait plante en 1607. II y a 
aussi a Chiras de belles mosquees; dans l'une d' elles, 
on voit Ia sepulture de Sadi, I' auteur du Gulistan, le 
plus grand des poetes persans. Quant a Ia description 
que Tavernier fait des ruines qui se trouvent dans Ia 
ville, en particulier d'es restes d u palais des anciens 
roisde Perse, elle n'offre aucun interet; tres au courant 
de tout ce qui avait trait au commerce, a l'industrie, 
il lui manquait, il faut Lien l'avouer, les connais­
sances archeologiques les plus elementaires. Apre& 
etre reste q uatre jours chez Jes Carmes de Chiras, 
Tavernier loua des chevaux, et, trave1·sant le pays, 
couvert tour a tour de plaines et de montagnes, qui 
s'etend au nord de Ia ville, il atteignit Yezdecas, 
puis, au bout de neuf jours, Ispahan 1 ; il duty arriver 
a Ia fin d'avril ou au commencement de mai 1639, 

Iman-Kouli-Khan, des routes qu'il fit faire, ded montagnes qu'il 
fit pereer; il mentionne aussi un· coller,e qu'il fonda a Chiras, et 
vante son amour pour lea sciences et lea arts. Voyages, t. I, 
p. 591. 

I Tavernier dit qu'en 1666 on en fit Ia valeur de 4,125 &onneaux 
de 300 pintes chacun. Voyage1, t. I, p. 734 (liv. V, ch. xxa). 

t Les Six Voyages, t. I, p. 596 (liT. V, cb. m). 
I Ibid., t. I, P· 176 . 

• 
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un peu moins de sept ans apres l'avoir quittee a 
l'epoque de son premier voyae-e. 

On ne sait pas plus qu'en 1632 combien de temps 
Tavernier resta, en 1639, dans Ia capitale de Ia 
Perse, et ce qu'il rapporte du sejour qu'il y fit alors 
se reduit a quelques Jignes. " En trois jours, dit-il, je 
me rendis d'Yezdecas a Ispahan, ouje remplis d'abord 
de joie tous nos Fran((ais, par Ia nouvelle que je leur 
portay de Ia naissance du Roy. lis furent to us ensemble 
Ia faire S((avoir au roy de Perse, qui estoit alors Chah­
Sefi, petit-fils du grand Chah-Abbas." II dit encore 
que Jes Fran((ais etant bienvenus a Ispahan, il ne 
leur fut point necessaire de demander de permission, 
comme en Turquie, pour feter cet heureux evene­
ment. Tavernier ajoute que quelques jours a pres ces 
rejouissances, il alia voir le Roi; mais c'est Ia tout ce 
qu'il nOUS apprend de SOn SeCOnd SejOUf a Jspahan I, 

On ie-nore egalement ce qu'il fit au juste apres 
avoir quitte cette viJle; il avait resolu, no us l'avons 
vu, de pousser jusqu'aux lndes, mais quelle route 
prit-il pour s'y rend~e? Est-ce celle de Candahar, qu'il 
decrit, en donnant meme le plan de cette ville, mais 
sans dire s'il Ia suivit jamais, ni s'il avait reellement 
vu Ia celebre cite afghane? Est-ce Ia route de mer 
qu'il choisit? Dans ce cas, par un chemin qu' il par­
courut depuis plus d'une fois, il serait aile d'lspahan 
s'embarquer a Goumroun, pour, de Ia, se rendre a 

I Dans le chapitre 1•• du livre V du volume J•r de ses Voyages, 
Tavernier parle de Ia brutalite cruelle de Chah-Seli, mais il ne 
dit rien des rapports qu'il cut avec lui. 
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Surate. Mais, il faut le reconnaltre, ce sont Ia des 
hypotheses qu'aucun renseigement n'appuie ou n'in­
firme; no us perdons m~me completement Tavernier 
de vue depuis son arrivee a lspahan, au printemps de 
1639 jusqu'en 1641, epoque ou nous le trouvons dans 
l'Hindoustan. Au volume II de ses Voyages', il 
rapporte qu'en cette annee il etait a Brampour 
(Bourhampour), eu route d'Agra pour Surate; et 
dans un autl·e passage' il dit qu 'it alia a Goa, a Ia fin 
de 1641. En rapprochant ces temoignages, on peut 
admettre que Tavernier se trouvait v~;aisemblable­
ment a Agra pendant l'hiver 1640-1641 3 ; et si I' on 
suppose que ce fut dans ce voyage qu'il se rendit une 
premiere fois jusqu 'a Daca dans le Bengale ', - it y 
retouma en 1666,- on voit qu'il avait du arriver 
dans Ia vallee du Gange au commencement de l'annee 
1640. Dans cette hypothese il serait parti d'Ispahan 
a Ia fin de 1639 au plus tard. 

Tavemier mentionne deux routes pour aller de 

' T. II, p. 35 (liv. I, ch. 1v). 
2 Voyages, t. II, p. 125 (liv. I, ch. xu). 
S Au livre III, chapitre x1v, page 458 du second volume de ses 

Voyages, il dit qu'il etait a Ar,o·a en 16ft!; cette affirmation parait 
peu conciliable avec celle de la par,e 35, ou il mentionne son 
retour d' Agra en 1641; peut-i\tre faut-il lire, page lt58, 1641 ou 
meme 1640, au lieu de t6lt2. On a Ia un nouvel exemple des 
nombreuses difficultes auxquelles on se heurte A chaque instant 
dans Ia hiographie de Tavet·nier; on me pardonnera si je ne les ai 
pas toutes resolues. 

' • A mon dernier voyage a Daca • , dit Tavernier dans Ia rela­
tion du voyage qu'il 6t au Bengale en 1666 (t. II, p. 88, liv. II, 
ch. vm). Cela laisae supposer qu'il avait deja du visiter ct>tte 
ville, ce qui ne put guere arri•er que dans le voyage de 1640-4{. 
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Surate a Agra, l'une qui passe par Ahmedabad, I' autre 
qui traverse Serondje et Brampour; nous savons qu'il 
revint par la derniere, mais il ne dit pas celle qu'il 
suivit a l'aller : il est probable que ce fut Ia route 
d'Ahmedabad. Si done on admet qu'a Ia fin de 1639 
il debarqua a Surate, il dut, au printemps de 1640, se 
rendt·e a Barotche, pres du golfe de Cambaye, et de 
Ia gagner Ahmedabad, centre d'un commerce consi­
derable d'etoffes de soie, ainsi que de tapis, de salpe­
tre, de gingembre et d'indigo 1 • Mais au dela d'Ahmed­
a:bad il est tres-difficile de suivre l'itineraire de 
Tavernier, quelques-ones des localites par lesquelles 
il passa ayant trop peu d'importance pour etre 
marquees sur les cartes, le nom des autres etant 
tellement defigure ou different de celui qu'elles por­
tent aujourd'hui qu'il est a peu pres impossible de 
les identifier. A trois journees environ d'Ahmedabad 
il nomme Ia ville de Chitpour, indiquee aussi sur Ia 
carte qui accompagne l'Histoire de Ia derniere revolu­
tion des Etats du Grand itlogol de Bernier~, mais que 
je n'ai pas trouvee sur l'atlas de Stieler, pas plus que 
Ba .. gant, " terre de radjah" , et Mirda, • grande ville, 
mais mal bastie ". Tavernier compte quatre cents 
quinze cosses de Surate a Agra par Ia route d' .\ hmed­
abad ou trente-trois jours de marche, ce qui, en y 
ajoutant les arrets fot·ces, fait, dit-il, ordioairement 
un voyage de trente-cinq a qual'ante jours. 

l Les Six Voyages, t. II, p. ~8 (liv. I, ch. v). 
i C'est d'ailleurs presque Ia seule ville, de Surate a Agra, qu'on 

trouve sur cette carte si mal faite; elle est au-dessous de Chittore. 
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Quand 'Ta-vernier arriva a Agra, Cbah-Djihan occu­
pait, depuis pres de quatorze ans, le tr6ne dont il 
s'etait empare par un crime; ce petit-fils d'Akbar, le 
restaurateur de I' empire mogol, fonde par Baber, 
regnait paisiblement sur Ia plus grande partie de 
l'Hindoustan pacifie par ses generaux, et consacrait 
ses richesses a embellir les capitales de ses immenses 
Etats; il avait fonde a c6te de Dehli une ville, qui de 
son nom s'appela Djihanabad ou Djihanpour, et dont 
ilfit sa residence habituelle; il y fit construire un magni­
fique palais en granit rouge 1 , veritable merveille de 
l'art asiatique, et Ia ·plus belle mosquee de l'lnde. 
Ces edifices le cedent cependant encore au mausolee 
que ce prince fit elever a Agra en l'honneur de Ia 
sultane favorite Nour-Djihan '. Tavernier dut etre 
frappe par le spectacle de ces immenses construetions 
qu'il ne vit pas toutes sans doute dans son second 
voyage. Mais s'il venait dans l'lnde avec le desir de 
connaltre cette contree si peu exploree, il poursuivait 
un autre but; c'etait en commer~ant, surtout, qu'illa 
visitait; s'il etait le premier Fran~ais, il ne fut pas le 
premier Europeen que ce mobile eut conduit a Agra s. 

Des 1583l'Anglais Ralph Fitch avait ete e)lvoye par 

t Tavernier (Voyages, t. II, p. 66, liv. I, ch. v1) a donne une 
longue description de ce palai~. 

1 DuBOIS DB J&NCIGNY, l'lnde, p. 324. Tavemier cite aussi, entre 
autres, une maison de plaisance que Chah-Djihan fit construire 
sur le penchant de Ia montar,ne de Gwaleor. Voyages, t. II, p. 42 
(liv. I, ch. 1v). 

1 Avant les commer«;ants, d'ailleurs, dea miasionnaires chretiens 
avaient paru a Ia cour mor,ole, sous le regne d'Akbar. Du11o1s DB 

J&NCIGIIY, op. cit., p. 3{3. 
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Elisabeth aupres du Grand Mogol; parti avec John 
Newberry, charge, lui, d'une mission pour Ia Chine, 
il se rendit par Alep et Bagdad a Bassora eta Ormuz 1 • 

Arr~te peu a pres avec Newberry, il fut envoye a 
Goa et fut menace d'etre reduit en esclavage; mais 
il parvint a s'echapper, gagna Visapour (Bidjapore), 
visita Golconde, puis se rendit a Brampour dans le 
norddu Dekkan et de lagagna Agra. William Leader, 
joaillier, qui l'accompagnait, se fixadans cette ville, et 
Akbar, qui regnait alors, le prit a son service, preuve 
de l'interet que les souverains mogols portaient aux 
reuvres d'art de l'Occident. Pour Fitch, d'Agra qu'il 
quitta bientot, il se rendit par Allahabad a Benares, 
puis a Patna, et poussajusque dans le Bengale, a I' est, 
et vers les montagnes du Boutan, au nord; descendant 
ensuite l'Hougly, de Serampour il gagna le Pegu et 
Malacca. De Ia il revint dans le Bengale, ou il s'em­
barqua pour Cochin; puis, apres a voir observe Ia cote 
du Malabar, il regagna Goa et enfin Ormuz. Son 
exemple ne devait pas etre perdu. 

Seize ans plus tard (1599), un de ses compatriotes, 
John Mildenhall, parti de Londres avec une mission 
d'Elisabeth, se rendit comme lui a Ia cour d'Akbar, 
mais en traversant Ia Perse; il offrit au Grand Mogol 
de ]a part de Ia reine d'Angleterre vingt-neuf chevaux 
magnifiq ues; Akbar accepta le present, mais n 'accorda 
rien. Le principal obstacle a Ia mission de Mildenhall 
avait ete son ignorance de Ia langue du pays; il ne se 

l DuBOIS DE JANCIGtn, op. cit., p. 383. 
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decouragea pas; il apprit le persan et finit, a force de 
prevenances, par gagner les boones graces de l'Empe­
reur '. Toutefois ce fut seulement sous Djihangire, 
successeur d'Akbar, que les Anglais entrerent en rela­
tions suivies avec les souverains mogols. 

Dans les. premieres annees du dix-septieme siecle, 
une compagnie de commerce aux lodes orientales fut 
fondee a Londres; mais, a l'origine, elle etendit sur­
tout ses operations dans les ties de l'ocean lndien, 
Sumatra, Java et les Moluques. L'attention de ses 
agents fut bientot ramenee vers l'Hindoustan; ren­
contrant les Portugais au sud et sur les cotes, ils 
essayerent de penetrer dans le nord de Ia Peninsule. 
Le 24 aotit 1608, l'un d'eux, Hawkins, etait debarque 
a Surate; non content de Ia permission temporaire 
de commercer que lui avait accordee le vice-roi de 
Cambaye, et se voyant d'ailleurs en butte a t•opposition 
secrete des trafiquants indigenes, il resolutde se rendre 
dans Ia capitale me me du Grand Mogol; il y arriva le 
16 avril 1609, et, grace a Ia connaissance qu'il a"ait 

· du turc, il put entrer en relation directe avec l'Empe­
reur, dont il eut bien tot gagne Ia confiance; Djihan­
gire, qui etait alors sur le trone,-il avait en 1605 sue­
cede aAkbar,-lui assura un revenude 80,000iivres, 
et, par un caprice digne d'un tyran asiatique, il voulut 
meme le marier 1 • Mais Ia fortune qui avait d'abord 
souri a Hawkins lui devint bientot contraire, et, en 

I Blllcaou DE PENHOEN, Histoire de Ia con11uete et de Ia fonda­
tion de l' empire anglais, t . I, p. 31. 

1 Duuots DE J&NCICNY, op. cit., p. 318. Hawkins l'etait deja. 
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1611, il fut contraint de quitter Agra, sans avoir pu 
conclure de traite de comme•·ce avec le souverain 
mogol. Le projet d'entrer en relation avec le nord de 
1a presqu'lle hindoustanique ne fut pas pour cela 
abandonne par les Anglais. 

L 'annee me me ou Hawkins quittait Agra, Thomas 
Best faisait voile pour les cotes de l'Hiodoustan avec 
deux va~sseaux; it eta it porteur de lettres et de pre­
sents du roi Jacques pour le sultan Djihangire. Avant 
de se rf!ndre a Agra, sir Thomas conclut avec les gou­
verneurs de Surate et d'Ahmedabad un traite de com· 
merce que confirma un firman imperial du 25 janvier 
1613 I; Ce fut le point de depart des negociations qui 
suivirent. Encourage en effet par ce succes, Jacques I•• 
se decida a envoyer un ambas~adeur au Grand Mogol. 
II fit choix pour cette delicate mission de sir Thomas 
Roe. Celui-ci presenta ses lettres de creance le 10 jan­
vier 1616. Djihangi•·e le re~ut fort gracieusement, et, 
dans sa reponse au souverain anglais, il s'engagea a 
accorder at,~x sujets britanniques sa protection et Ia 
liberte Ia plus absolue de commercer dans ses Etats. 
Le traite, il est vrai, resta pendant longtemps lettre 
morte; mais, on le voit, le chemin de Ia capitate 
mogole etait ouvert aux Europeens : Tavernier 
n'avait qu'a s'y engager, a l'exemple de Fitch, de 
Mildenhall, de Hawkins, de Thomas Best et de Roe. 

Voyageant en son nom seul, Tavernier etait sans 
doute dans des conditions moins favorahles que ses 

1 BARCBOU DE PE!IBOEN, op. cit., t . I, p. 35. 
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devanciers anglais, mandataires d'une compagnie deja 
puissante ou de leur gouvernement; il supplea a ce 
qui lui manquait a force d'eilergie et de souplesse; 
malheureusement il ne nous a laisse aucun renseigne­
ment sur ce qu'il fit a Agra et dans Ia vallee du Gange, 
pendant son premier sejour dans cette region; com me 
dans son premier voyage en Perse, il semble qu'il 
chercha surtout a reconnaltre le terrain sur lequel il 
devait operer plus tard; produits si varies de Ia penin­
sule hindoustanique, ses richesses minerales, moyens 
de se les p•·ocurer et de les transporter, procedes 
commerciaux des indigenes : que de sujets d'etudes 
et d'observations! Tavernier s'y appliqua avec Ja per­
severance de sa nature active et tenace; les chapitres 
qu'il a consacn)s aces divers sujets, dans ses Voyages, 
en sont Ia preuve indeniable. Mais combien de temps 
resta-t-il dans le nord de I'Hindoustan, et jusqu'ou y 
poussa-t-il ses explorations? No us l'ignorons ; tout 
ce que nous savoos, d'apres son temoignage, c'est 
qu'en 1641 il passa par Brampour eo revenant 
d'Agra ', et, comme dans Ia m~me annee il alia aussi 
a Goa, on doit supposer, ainsi que je l'ai deja fait 
remarquer, qu'il quitta l'ancienne capitale mogole au 
commencement de 1641 ou a Ia fin de 1640. 

De cette ville, Tavernier se rendit a Gwaleor', 
place fortifiee, ou les princes mogols et Chah-Djihan 
en particulier enfermaient les grands qui leur cHaient 

1 Les Six Yoyagu, t. II, p. 35 (liv. I, ch. 1v). 
2 Voir, pour cet itineraire, le chapitre IV du livre Jer du volume II 

des Voyages. 
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suspects. Puis il gagna Nader, ville considerable, 
batie, comme Gwaleor, au penchant d'une montagne, 
sur laquelle s'eleve une especede forteresse; ensuite, 
apres avoir passe uu affluent du Gange qui entoure 
presque completement Ia montagne de Nader, Taver­
nier traversa I' etroit defile de Gate et se dirigea sur 
Serondje, grande ville, renommee pour ses toiles 
peintes, qu'on exportait en Perse et meme en Tur­
quie. Cent une cosses au dela de Serondje, il arriva 
a Brampour, chef-lieu d'un des gouvernements les 
plus considerables de l'Inde et centre d'un grand 
commerce de toiles blanches ou de couleur, qui 
se vendaient jusqu'en Pologne, en Moscovie et en 
Egypte. Enfin cent trente-deux cosses plus ll)in, a pres 
avoir descendu Ia vallee fertile de Ia riviere de Tapty, 
couverte de bois, de rizieres et de champs de bte, il 
atteignit Surate. II devait etre parti d'Agra depuis 
vingt-cinq a trente et quelques jours. 

On ne sait si Tavernier resta longtemps a Surate, 
ni a quelle epoque il y aa·riva; ce qu'on peut dire, 
c'est que ce fut dans le courant de 1641' puisque a 
Ia fin de cette annee il Ia quitta pour aller a Goa 1 • 

II semble qu'il se rendit dans cette derniere ville par 
mer', route, dit-il, qu'on suit le plus souvent, malgre 
les dangers que font courir aux etrangers les cor­
saires malahares qui infestent ces rivages. Ce n'etait 
pas le desir de voir Ia celebre colonie portugaise qui 

· I Voyages, t . II, p. 125 (liv. I, ch. :111). • J'ay fait deux voyages 
a Goa, le premier sur Ia fin de 1641. • 

2 Ibid., t. II, p. 121. 

.. 
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conduisit Tavernier a Goa, mais celui de pem;trer 
dans l'interieur des terres; apres avoir parcouru le 
nord de Ia peninsule hindoustanique, il voulait en 
visiter le sud et, surtout, voir les mines celebres de 
Golconde, ou du moins recueillir, sur les gisements 
de diamants qui ont fait Ia renommee de ce pays, 
quelques renseignements certains. Aussi, apres etre 
reste sept jours seulement a Goa 1, it prit le chemin 
de Visapour et de Ia se •·endit a Golconde. 

Tavernier arriva dans cette ville a pres dix.-sept jours 
de route; qu 'y fit-il? II ne le dit pas, et Ia description 
qu'il donne du royaume qui porte le nom de cette 
forteresse ne se rapporte pas plus au voyage de 1641 
ou 1642 qu'aux sejours qu'il y fit plus tard. Plus sou­
cieux de donner des renseignements commerciaux 
sur les pays qu 'il avait visites que de fa ire l'historique 
de ses divers voyages, resumant presque toujours 
en une seule description les observations faites a des 
epoques differentes, Tavernier a mis souvent ses bio­
graphes dans le plus grand embarras; c'est le cas, en 
particulier, pour Ia periode de sa vie a laquelle nous 
sommes arrives; on a deja vu combien il etait difficile 
de suivre son itineraire et de retrouver sa trace depuis 
son arrivee a Ispahan au printemps de 1639; il ne 
I' est guere moins de dire ce qu'il fit depuis son depart 
de Goa jusqu'a son retour en France. 

Quand Tavernier arriva dans le royaume de Got­
conde, il etait gouverne par un radjah independant, 

1 • Je ne m'y arrestay que sept jours, et je retournay a Surate 
par terre. • Voyages, t . II, p. 128. 
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mais tributaire de Chah-Djihao. Bagnagar etait Ia 
capitale de cet Etat; elle avait ete foodee par le 
bisaleul du souveraio regnant, a ]a sollicitatioo d'une 
de ses femmes 1 , sur les bords du Moussy; c'est l'Hal­
derabad actuelle. Cette vilJe, que Tavernier compare 
a Orleans, avait de beaux edifices, entre aut res le palais 
du Roi; celui-ci cependant faisait d'ordinaire sa resi- · 
dence a Golconde, forteresse de "pres de deux lieues 
de circuit", situee a une petite distance de Bagnagar. 
Le pays, montueux en general, est d'une grande fer­
tiJite dans les vallees qui le silloonent; mais ce qui 
l'a reodu et Je renaait celebre surtout alors, ce soot 
les mines de diamants qu'on y trouve; Tavernier qui 
les visita et qui en a donne une description detaillee', 
aiosi que de toutes ceiJes de l'Hindoustan, oe dit pas 
s'il Jes vit dans son voyage de 1641; mais on doit sup­
poser qu'il prit au moins des lors toutes les informa­
tions necessaires pour arriver jusqu'a ces mines si 
renommees, et pour connaltre les moyeos de se pro­
curer les pierres precieuses qu'elles recelaient. C'etait 
pour lui une raison de prolooger son sejour a Gol­
conde; aussi est-il Vl'aisemblable qu'il ne revint pas a 
Surate avant le printemps de l'aooee 1642, et peut­
etre meme beaucoup plustard. 

Pour gagner cette ville, if prit le chemin d'Aureng­
abad, distaote de Golcoode d'une vingtaine dP. jour~ 
nees I, et de Ia, apres un voyage de douze a quinze 

t Le$ Six Voyage$, t . II, p. tO% (liv. I, ch. x) . 
. 2Jbid., t . II, p. 326 et suiv. (liv. II, ch. xv). 
a Ibid., t. II, p. 125. ·Tavernier dit qu'on met quelquefois 

Digitized by Goog le 



64 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

jours, il atteir,nit Surate, qu'il avait quittee vers Ia 
fin de 1641. S'il avait pu y revenir pendant l'hiver, il 
est probable qu'ilu'eut pas tarde a s'embarquer pour 
Ormuz; mais comme il n'arriva dans cette ville, sui­
vant toute vraisemblance, qu'assez avant dans l'annee 
1642, il dut attendre sans doute l'epoque de Ia mous­
son, c'est-a-dire le mois de novembre ou de decem­
bre I' pour regagner les cotes du golfe Persique. 
Peu~-cHre est-ce dans l'intervalle qu'il serait aile a 
Ahmedabad, ou il se trouvait, dit-il, en 1642 1 • Mal­
heureusement ce renseignemeot n'a rien de precis; 
il n'en est pas de meme de celui ou Tavernier rap­
pelle a deux reprises qu'en 1642 il se trouvaita. Souali, 
port de Surate I; Ia scene qu'il raconte, il s'agit d'un 
faquir musulman qui en arrivant de Ia Mecque se jeta 
sur des matelots hollandais et en poignarda une quin­
zaine, dut faire assez d'impression sur lui pour qu'il 
se Ia rappelat exactement. Ainsi les conclusions ou 
je suis arrive, com me le propre temoigoage de Taver­
nier, nons montrent qu'en 1642 il etait a Surate. 

Il DOUS a Jaisse ignorer a queJle epoque iJ quitta 
cette ville, et nons ne pouvons meme que faire des 

seize, d'autres fois vingt, et juaqu'a vingt-cinq joura pour faire ce 
t&·ajet. 

t • Les moil de novembre, decembre, janvier, fevrier et mars 
sont les seuls mois de l'annee ou l'on s'embarque a Ormua pour 
Surate et a Surate pour Ormus. • Voyages, t. II, p. !. 

2 • Cecy ... se pasRa a Amadabat pendant que j'y estois' en 
l'annee f642. • Ibid., t. II, p. ~9 (liv. I, ch. v). Peut-etre y a-t-il 
Ia une faute d'impresaion analogue a celle que j'ai cru voir dans 
le pasaage ou (t. II, p. ~58) Tavernier dit qu'il etait a Agra en f6~2. 

1 Les Six Voyage11 t. II, p. 538 (liv. III, ch. uv). 
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hypotheses sur Ia route qu'il suivit au retour. S'il 
s'etait embarque a Surate pour Goumroun au com­
mencement de 1642, il eut pu atteindre les cotes de 
Perse assez tot pour se rendre cette meme annee en 
France; mais si, - ce qui parait le plus vraisem­
blable,-il ne partit de Surate qu'a Ia 6nde 1642, il 
est evident qu'il neput pas revenir a Paris avant 1643. 
II semble meme que Tavernier se trouvait encore 
cette an nee sur les cotes du golfe Persiqu!3; dans 
l'Histoire de La conduite des Hollandais il raconte 1 , 

comme en ayant ete temoin, un evenement arrive, 
dit-il, a Bender-Abassi en 1643; s'il n'y a pas Ia de 
faute. d'impression, il faut en conclure qu'il ne revint 
qu'au commencement de cette am:u~e a Goumroun. 
Mais queUe route suivit-il a partir de cette ville pour 
rentrer en Europe? Aucune indication ne . nous per:­
met de le dire; on pourrait supposer que ce fut celle 
du petit Desert ou de Ia Mesopotamie, qui lui permit 
d'atteindre Alep, puis Alexandrette assez rapidement, 
II semble aussi que de cette ville Tavernier . revint 
directement en France et a Paris; en to~t cas, il n'y 
devait pas rester longteiPps: Qes Ia fin de l'annee 1643 
il reprenait le chemin de l'Orient. 

I Le$ Six Voyages, t. III, P· u~ (ch. sn). 
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CHAPITRE IV 

T1·oisieme voyage en Orient. - Les miuiona catboliquea du Levant. 
- Le r,rand desert. - Les mines de diamant. - Daniel Taver­
nier. -Java et le royaume de Bantam. (i643-i649.) 

"Je partis de Paris pour moo troisieme ,·oyage 
d'Asie, dit Tavernier 1 , le sixieme decembre 1643, et 
me rendis a Ligourne, (Livourne). A peine arrive 
dans cette ville, il prit passage sur un des vaisseaux 
de Ia flotte hollandaise qui mit aussitot a Ia voile. 
Elle gagna d'abord le detroit de Messine, et de Ia, 
a pres quatre jours passes a l'ancre devant cette ville, 
eJle se dirigea vers le sud de Ia Moree et entra en6n 
dans l'Archipel, oil les vaisseaux qui Ia composaient se 
separerent et se dirigerent chacun vers son port 
d'attache. Celui sur lequel se trouvait Tavernier prit 
Ia route d'Alexandrette; arrive a Ia pointe orientale 
de Candie, il se trouva en face d'un corsaire; il etait 
arme de trente-cinq pieces de canon, mais le corsaire 
paraissait en avoir quarante a quarante-cinq avec un 
equipage bien plus considerable; aussi le capitaine 
hollandaii prit-il le parti de s'eloigner Je plus vite 
qu'il put. Le corsaire se mit alors a sa poursuite, et 

I Le1 Six Voyages, t. I, p. i77 (liv. II, cb. rv). 
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quoiqu'il gagmit visiblement du terrain, desesperant 
d'atteindre le vaisseau etranger, illui envoya quatre 
ou cinq volees de canon; mais les boulets passerent 
au-dessus, sans lui faire de mal. Le canonnier hol­
landais riposta, et du premier coup il demonta le mat 
de proue du corsaire; au second, il envoya un houlet 
dans Ia chamhre de proue et lui tua quelques hommes. 
Presque au meme moment on aperc;ut un vaisseau 
qui venait du cote du sud; le corsaire se dirigea aussi­
tOt sur lui, et, aprescet incident qui rappelle celui qui 
etait deja ara-ive a Tavernier au retour de son pre­
mier voyage, le vaisseau hollandais put, sans etre 
inquiete, poursuivre sa route jusqu'a Alexandrette. 

De cette ville Tavernier se rendit a cheval avec ses 
gens a Alep. Le 20 fevrier, Ia caravane qui devait 
l'emmener etait prete a partir; mais quelques Peres 
Capucins, qui devaient se joindre a elle, demanderent 
qu'on voulut bien attendre deux religieux de leur 
Ordre : ceux-ci devaient sous peu de jours arriver du 
Caire. On se rend it sans peine a leur demande; on 
approchait du carnaval, et Ia plupart des memhres de 
Ia caravane n'etaient pas faches de rester a Alep 
jusque-la, pour avoir l'occasion de se divertir avant 
leur depart. Les deux Capucins que l'on attendait 
etaient le Pere Yves et Je Pere Raphael; le premier 
mourut a Surate, ou Tavernier lui fit fa ire, a ce qu 'it 
rap porte', un tom beau; le second se rendait en Perse. 

Les religieux catholiques, en particulier les Capu-

t Les Six Voyages, t. I, p. 179. 

5 . 
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cins' jouent un role considerable, a cette epoque' 
dans les relations de !'Occident etde !'Orient. Envoyes 
d'abord en Turquie par Louis XIII en 1626, le Pere 
Joseph, directeur des Missions, leur donna le moyen 
de penetrer jusqu' en Perse 1 ; ils furent accueillis avec 
bienveillance par Chah-Abbas 1 .. , a qui les recomman­
daient des lettres du roi de France, et loges pendant 
plusieurs amu~es 1 dans Ie palais m~me du monarque 
persan; ils avaient a cette epoquedeja fonde plusieurs 
maisons dans le pays. Parmi les Peres qui contri­
buerent a Ia prosperite de ces etablissements, il faut 
citer le Pere Gabriel de Chinon, auteur de Relations 
auxquelles on a accuse Tavernier d'avoir fait de longs 
emprunts:- nous verrons ce qu'il faut penser de ce 
pretendu plarriat; - et le Pere Raphael, qui, comme 
lui, passa de longues annees en Perse. Verse dans Ia 
connaissance de Ia lanrrue indigene, habile dans les 
mathematiques, ce dernier jouit sous Chah-Sefi d'une 
rrrande consideration et rendit des services signales 
aux voyageurs fran~ais qui vinrent a Jspahan pendant 
son sejourdans cette ville. Tavernier, qui l'y retrouva 
vingt ans plus tard, en avait fait Ia connaissance dans 
son voyage de 1644. 

1 Relation., nouvelles du Levant ... , par le P. G. D. C. (Pere 
Gabriel de Chinon), et donnees au public par le sieu1· L. M. P. D. 
E. T. Lyon, in-i2, i67i, liv. I, ch. IV, p. 146. 

t L'abbe RICHARD, Histoire de la vi~ du R. P. Joseph, etc., t. I, 
p. 3!0.- L'abbe Richard dit oi vingt annees •, ce qui est ert·one; 
en effet, dans Ia relation de son voyage en Moscovie et en Pene, 
Adam Olearius dit qu'en i637 les Capucins frant;ais comment;aient 
it bitcir un couvent ~ I spa han; Ia chapelle etait faite, on travaillait 
::tlors au ·dortoir. P. 71ft, trad. fran-;., in-8°. Amsterdam, i727. 
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Ce fut le 6 mars de cette annee que Tavernier 
quitta Alep 1 , en compagnie de ce Pere et du Pere 
Yves; le lendemain, une grosse pluie les for(,(a de 
chercher un refuge dans nne immense grottc, moitie 
naturelle, moitie faite de main d'homme, ou its pas­
serent Ia nuit; trois jours plus tard, Ia caravane attei­
gnit les hords de l'Euphrate; elle le passa dans de 
grands bacs a Biredjik, ville situee au penchant d'une 
montagne, avec un chateau fort dan$ sa partie haute, 
demeure de l'ac-a ou pacha qui Ia c-ouverne; de vieux 
retranchements l'entouraient du cote de l'Euphrate. 
La commence l'ancienne Mesopotamie, I'AI-Djezireh 
actuel, que Ia caravane allait traverser; le 11, elle en 
atteignit Ia capitate 001·fa, l'ancienne Edesse, « bastie 
au lieu ou l'on croit qu'Ahraham a demeure". 

Tavernier visita en detail tout ce que cette ville 
celebre, ou il fit un assez lonc- sejour, renfermait de 
curieux' : les ruines du chateau dont Ia tradition fait 
Ia residence du roi legendaire Ahoc-arag, cet ami de 
Jesus-Christ, a qui il offrit de le defendre avec toutes 
ses forces contre les Juifs ses persecuteurs; Ia mos­
quee hatie en l'honneur d'Abraham, sur le lieu ou les 
chretiens rapportent qu'il s'agenouilla, "avant de se 
mettre en devoir de sacrifier son fils " ; deux sources 
qui en sortent vont alimenter une fontaine voisine 
remplie de poissons veneres, et dont l'eau arrose 
toute Ia ville. Enfin, il parle de l'eglise sous le portaii 
de laquelle saint Alexis passa, dit-on, dix-sept ans 

I Les Six Voyages, t. I, p. 179. 
2 Ibid., p. t83. 
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inconnu. Situee dans Ia partie Ia plus elevee de Ia ville, 
au milieu d'un cimetiere, elle appartenait aux Arme­
niens; elle n'etait pas toutefois Ia seule qu'ils posse­
daient a Ourfa; a un quart d'heure de Ia ville s' en 
trouvait une autre beaucoup plus importante; batie 
par saint Ephrem, elle subsistait encore avec le 
monastere qui y est attenant. Tavernierdit qu'il y vit 
une Bible en caracteres armeniens. II rapporte aussi 
que dans une grotte sous Ia montagne on apercevait 
Ia sepulture du saint. 

On voit, par ces remarques, que Ia curiosite du 
celebre voyageur ne s'exerc;ait pas seulement sur le 
commerce ou l'industrie des pays qu 'il parcourait. 
Ourfa est situee au milieu d'une plaine al01-s fertile 
et bien cultivee; elle eta it entouree de magnifiques 
jardins, arroses d'innombrables ruisseaux; Tavernier 
raconte qu 'il prit plaisir a y tuer des grives qui tra­
ver.>aient, en ce moment, le pays en troupes. II n'a pas 
oublie non plus de rappelerqu'Ourfa est une des trois 
villes de Turquie renommees pour Ia fabriqne ·des 
maroquins; les deux autres sont Diarbekir et To kat 1• 

La caravane ne quitta Ourfa que le 20 mars; elle 
s'engagea alors dans un pays presque desert, logeant 
parfois dans des cavernes, traversant des bourgs en 
ruine; le 24, elle atteignit un village bati sur une col­
line; Tavernier lui donne lenom de Cara. Ta••dis que 
le restede Ia caravane s'installait dans le caravanserai! 
situe au has de Ia colline, il monta avec les Peres 

1 Voyages, t . I, p. tS~. Ourfa produisait le maroquin jaune ; 
Toht, le hleu; Diarhekir, le rouge. 

Digitized by Goog le 



SES VOYAGES ·EN ORIENT. '71 

Capucins au village, habite presque exclusivement 
par des chretiens nestoriens; l'ev~que de Mardin s'y 
trouvait en visite; ils allerent voir ensemble Ia pauvre 
eglise du lieu; sans ornements, n'ayant pour autel 
que des planches soutenues par quatre batons, elle 
donnait une image fidele de !'oppression qui pesait 
sur ce malheureux pays. Au milieu du village, dit 
Tavernier, se trouve un etang horde de pierres de 
taille, tirees des eglises et des tombeaux des environs; 
sur l'une de ces pierres il lut !'inscription latine du 
tomheau d'un gentilhomme normand, qui etait capi­
taine d'infanterie, et l'eveque de Mardin, ajoute-il, 
lui affirma que les traditions locales disaient encore 
que, du temps des croisades, les Franc;ais avaient ete 
maitres de tout le pays. De Cara Ia caravane se rendit 
a Cousasar, village situe a environ deux lieues de 
Mardin, et habitt! presque entierement par des chre­
tiens armeniens ou nestoriens. Tavernier· rapporte 
qu'un des pretres de ces derniers lui montra deux 
Bibles en langue chaldeenne, dont l'une aurait eu 
937 ans d'antiquite; elle etait ecrite sur velin avec 
les capitales en or et azut·; il en offrit deux cents 
piastres, mais ne put l'obtenir 1 • 

De Cousasar a Nesbin (Nisibin), Ia route traverse 
une vaste plaine; au mois de mars, epoque a laquelle 
Ia parcourut Tavernier, en 1644, Ia terre etait cou­
. verted'une her be qu'il prit, probablement a tort, pour 

I Voyages, t. I, p. 188. II est difficile de dire, d'apres le rP.cit 
de Tavernier, si ce fut pendant le troisieme voyace, dont il est ici 
question, ou le quatrieme, que ceci se passa. 
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une espece de " pimpreriant,, plus loin d'une plante 
a feuilles larrres et vertes, avec une rrrosse racine bul­
beuse, sans doute une asphodele, ailleurs de tulipes, 
d'anemones, · de narcisses: A Karasera, Ia premiere 
halte apres Cousasar, Tavernier aperftut les ruines de 
sept ou huit eglises, ce qui semblait faire supposer 
que le miserable villarre qu 'il avaitdevant lui avait ete 
autrefois une rrrande ville. II visita ces errlises et il parle 
avec admiration d'une crypte immense qui se trouve 
sous l'une d'elles, eta laquelle conduit un escalierde 
cent marches. A un quart de lieue de cette eglise, il 
vit aussi dans une depression rocailleuse du sol nom­
bre de cellules creusees dans Ia pierre, avec une croix 
sur Ia porte de chacune d'elles et dans l'interieur une 
table, un bane, avec une niche pouvant servir de lit, 
taillee dans le roc; c'etait Ia evidemment I' empla­
cement d'uo ancien convent. En ·1638, Mourad en 
allant assieger Bagdad s'arr~ta dans ce village, dit 
Tavernier, pour en voir les ruioes et pour delivrer 
le pays des voleurs qui l'infestaient; it fit en meme 
temps debarrasser, sur l'espace de quatre journees, Ia 
route des pierres qui l'encombraient etdont on fit des 
monceaux des deux cotes •. 

Nesbin, simple bourg dont les habitants, comme 
dans toute cette region, soot Ia plupart des chretiens 
armenieos ou nestoriens, n'apparut a Tavernier que 
comme l'ombre de i'ancienne Nisibe. Deux ou trois 
heures avant d'y arriver, il aperftul aupres du chemin 
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one espece d' ermitage, simple chambre au milieu d'un 
enclos de murailles, ou l'on ne pouvait entrer qu'en 
rampant; une tradition, dit-il, veut que ce soit le lieu 
de Ia sepulture du prophete Elisee I. Une demi-lieue 
au deJa de Nesbin se trouve l'eglise des Armeniens; 
c'est Ia que Ia caravane alta camper; ·le lendemain, 
a Ia pointe du jour, Tavernier, entendant chanter, se 
rendit a l'eglise avec les Peres Capucins; il y vit offi­
cier un eveque armenien " avec sa mitre et sa crosse 
qui n'etait que de bois,;. Celui-ci, les reconnaissant 
pour des Francs, vint les trouver apres I' office et, les 
ayant salues, les conduisit dans une chapelle souter­
raine, ou se trouve le sepulcre de saint Jacques de 
Nisibe. Parmi les autres choses dignes de remarque 
que l'eveque armenien leUJ· fit voir, Tavernier cite 
une pierre a demi enterree dans le sable; un reste 
d'inscription latine faisait connaltre qu' elle avait servi 
a recouvrir le tom beau d'un officier d' origine franc;aise. 
Ce monument se trouvait a une faihle distance d'un 
pont de pierre jete sur one riviere qui coule a une 
demi-lieue environ de Nesbin; des pans de muraille 
avec une grande arcade qu'on voit le long du chemin 
permettaient de sup poser que Ja ville s' etendait autre­
fois jusqu'a cette riviere. 

A pres a voir passe trois jours entiers a Nesbin, Ia cara­
vane s'achemina; a travers une con tree sterile et aride, 
vers Mossoul; elle n'y arriva qu'au bout de cinqjours 

I Les Six Voyages, t. I, p. 190. Tavernier dit qu'a son quatrieme 
voyar,eo, plusieurs Juifs se detacherent de Ia caravane pour y aller 
faire Ieora devotions. 
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demarche, et y resta huit a dix 1• Ce n'est pas que Ia 
ville offrlt rien d'interessant a voir; malgre son impo­
sante enceinte de pierres de taille, elle ne renfermait 
que quelques masures en ruine et de chetifs bazars; 
il n'y avait d'un peu remarquable que le chateau situe 
au bord du Tigre et demeure du pacha. Mais par sa 
situation sur un cours d'eau important eta Ia limite 
de plusieurs provinces, Mossoul etait le rendez-vous 
naturel des marchands de Ia region, en particulier de 
ceux du Kourdistan et de l'Al-Djezireh. Quand Taver­
nier y arriva, les deux uniques caravanserails qu'elle 
possedat etaient pleins, et il fut oblige de camper sur 
Ia place puhlique ou " meldan , . Le caravan-bachi, 
qui, plus heureux, avait pu trouver place dans un des 
deux caravanserails, fut vole pendant Ia nuit, et, mal­
gre les recherches qui furent faites, ne put retrouver 
aucune des marchandises qu'on lui avait derobees. 

Pendant son sejour a Mossoul, Tavernier, passant 
le Tigre, alia visiter « les tristes ruines, de Babylone, 
cette " ville qui a fait tant de bruit et n'a conserve 
aucune marque de son ancienne splendeur ». II parle 
de Ia " confusion de vieilles masures qui s'etendent 
environ une lieue le long du fleuve " , des " votites 
ou cavernes habitees , qu'on y voit; mais il n'a pas 
essaye d' en donner Ia moindre description; le seul 
monument dont il dise quelque chose est une mosquee 
situee sur une colline a une demi-lieue du Tigre, et oit 
Ia tradition locale place le tom beau du propheteJonas. 

I Les Si.\· Voyages, t. I, p. t9!. 
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L' entree en eta it interdite aux chretiens, mais en don­
nantquelque argent, il put y penetrer, le soir, avec les 
deux Peres Capucins, ses inseparables compagnons 1 • 

Ayant franchi le Tigre, Ia caravane alia camper 
aupres de Ia " mosquee de Jonas ", pour y attendre 
des marchands qui devaient se joindre a elle j puis 
elle s'engagea dans un pays tout coupe de petits ruis­
seaux, affluents du Tigre; le second soir, elle vint 
camperaupres d'un cours d'eau plus considerable, que 
Tavernier appelle Bohrus : profond et rapide, elle 
mit plus d'un jour a le traverser·; puis elle s'enfonc;a 
dans de vastes marecages, ou les chevaux avaient de 
l'eau jusqu'a mi-jambes; elle traversa ensuite une 
piaine deserte ou l'on ne trouva qu'un peu d'herbe­
et des broussailles; enfin elle arriva sur les bords du 
gr·and Zab, qu'elle passa sur un pont de vingt-ueuf 
arches en pierre'. De Ia elle se rendit a Ia petite ville 
de Chirazoul, batie sur une eminence et protegee par 
trois redoutes; puis, a pres avoir marche une journee 
entiere entre des montagnes arides, elle entra dans Ia 
grande plaine d'ErLil, que Tavernier, comme on l'a 
fait souvent, prend pour l'ancienne Arbeles. Arrosee 
par d'innombrables canaux, s'etendant sur une super­
ficie d'envii'On quinze lieues de tour, on voyait au 
milieu une petite montagne couverte de chenes 
magnifiques avec les ruines imposantes d'un vieux 

1 Les Six Voyages, t. I, p. t9~. 
t Tavernier, qui appelle •Ia grande Zarhe • Ia riviere sur laquelle 

il est jete, ajoute qu' • on croit que ce pont a este fait par Alexandre 
pour passer son atmee •. (Voyages, t. I, p. t97, liv. II, ch. v.) 
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chAteau. Tavemier n'hesite pas a admettre que ce fut 
le lieu ou Darius s'arr~ta au moment de livrer bataille 
a Alexandre, comme il semble croire que les femmes 
du roi de Perse se trouvaient, pendant ce combat qui 
decida de l'empire de I'Asie, a un chateau situe au 
pied d'une montagne, a trois lieues vers le nord. 
Deux jours apres, Ia caravane atteignit, Ia veille de 
Paques, Cherazoul 1, ville dont les maisons creusees 
dans le rocher ressemblent a de vraies forteresses; 
elle y resta trois jours pour se reposer des fatigues du 
chemin depuis Mossoul et se remettre du careme 
force qu'elle avait fait. Le surlendemain, apres avoir 
travt'rse une contree marecageuse, elle franchit Ia 
chaine des collines boisees et giboyeuses qui separent 
de ce cote Ia Perse de Ia Turquie '. 

II y avait dans Ia caravane un certain Domenico 
de Sanctis, qui s'etait fait nommer ambassadeur 
au pres du Chah a Ia fois par Ia republique de V enise, 
par l'Empereur, le Pape et le roi de Pologne 1 ; par 

• Le Ch~r~::.our de certaines cartes. 
2 Les Si.r: VoyageJ, t. I, p. 200. 
3 Tavernier a traite tres-durement dans see Voyag~J ce Domenico 

de Sanctis; il en fait une eApece d'aventurier qui, etant aile aux 
Indea au service d'un habitant de . ce pays, venu a Rome a pres sa 
COnYeraion aU Catho)icisme, 8e fit passer, a SOn retour, pour verse 
dans Ia connaiAAance du commerce et des affaires de !'Orient; 
quelques particuliers lui confierent al01's .des marchandises, qui 
furent pea·dues dans un naufrar,e; depourvu de toutes ressources, 
il retouma a Goa, ou Ia charite publique lui fournit lea moycns 
de gar,ncr Ispahan. La, s'etant lie avec le Pere Jesuite Rigordi, ils 
allerent ensemble en Polor,ne, en Autriche et a Venise, ou Dome­
nico cut l'adreaae de ae faire donner une .. miaaion, qu'il remplit 
mal. Quant au Pere Rigordi, qui ne parait pas aYoir ete moioa 
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crainte des autorites turques, -:- quelques-unes de ces 
puissances etaient alors en guerrP. avec Ia Porte,- il 
avait cache jusque-la s~s titres; mais une fois sur les 
terres . du Chah, il se declara hautement, et, sur le 
conseil de Tavernier, il envoya annoncer son arrivee 
au commandant persan de Ia forteresse voisine. On y 
depecha le trucheman de .Tavernier, jeune'homme 
de Bagdad qui parlait six langues. Le lendemain, il 
revint avec le sous-commandant du fort, charge de 
souhaiter Ia bienvenue a I'ambassadeur et de lui 
offrir des vivres, ainsi qu 'aux autres Francs de Ia cara­
van~~ ~On se mit ensuite en route vers Ia forteresse, 
situ. trois heures de Ia au milieu de Ia montagne; 
le commandant les attendait sous s~ tente, leur fit le 
meilleur accueil, et ne renvoya ses hotes qu 'a pres 
leur ay_oir donne un repas qui se prolongea fort avant 
dans Ia soiree. lis ne rejoignirent Ia caravane qu'a 
trois heures du matin. 

On employa Ia journee du leademain a reunir les 
provisions necessaires pour aller jusqu'a Sneirne I' 
ou residait le gouverneur. Le commandant de Ia for­
teresse, aussitot apres l'arrivee de Ia caravane, l'avait 
envoye prevenir de Ia venue de l'ambas>adeqr veni­
tien. Sneirne etait a quatre journees de marche, et il 
fallait traverser, pour y arriver, un pays montueux ~t 
rude, habite seulement six mois de l'annee par les 

aventureux, Tavernier dit que, pendant IOU sejour a lspahan, il 
Toulut negocier le mariage du Chah avec Mademoiselle d'Orleans. 

• C'eat sans doute le Sihna de I' atlas de Stieler, le Sinnt~ d'autres 
cartel. 
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Turcomans, qui y menent palt•·e leurs troupeaux. Bien 
accueillis le second jour de leur voyage par le deroga 
ou juge de village, a qui le commandant de Ia forte­
resse les avait fait recommander, ils allerent le jour 
suivant camper au milieu de collines " couvertes de 
lys de diverses couleur:> ". C'est Ia qu'un messager 
vint de Ia part de Soliman-Khan,- c'etait le nom du 
gouverneur, - pour complimenter l'ambassadeur 
venitien et le conduire a une tente qui lui etait pre­
paree pres de Ia ville 1 • 

Arrive a Sneirne, Domenico de Sanctis, par l'inter­
mediaire du trucheman de Tavernier, fit presenter ses 
hommages au gouverneur, et bientot, escorte de six 
gardes que celui-ci avait envoyes, il se rendtt au 
palais; Tavernier l'accompagnait. A pres les saluts 
d'usage, on s'enb·etint quelque temps des affaires 
d'Europe, puis on se mit a table, ou l'on resta, sui­
vant Ia coutume persane, assez longtemps. C'est Ia, 
du reste, le seul evenement qui marque le passage de 
Tavernier par Sneirne, le seul du moins dont il parle, 
bien qu'il y soit reste cinq jours; il ne dit rien non· 
plus de cetteville, qu'il trouva sans doute pei.t t·emar­
quable. Avant de Ia quitter, il alia, avec l'ambassa­
deur venitien et les Peres Capucins, prendre conge du 
gouverneur; Domenico de Sanctis lui fit present 
d'une montre et d'une paire de pistolels; en retour, 
Soliman-Kkan lui envoya le soir meme un beau 
cheval et un poulain. Le lendemain, a trois heures du 

1 Le1 Six Yoyage1, t. I, p. 205. 
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matin, Ia caravane se mettait en route pour Hama­
dan 1 • Elle y arriva au bout de trois jours. 

a Hamadan, dit Tavernier, est une des villes les plus 
conside•·ables de Ia Perse; situee au pied d'une mon­
tagne, d'ou il sort une infinite de sources, son terri­
toire .. est fertile en ble et en riz, dont il fournit les 
provinces voisines. , Les pluies forcerent Ia caravane 
a rester pres de dixjours a Hamadan; Tavernier paralt 
en etre parti plus tot; du moins il se rendit seul avec 
trois valets et un guide a lspahan, ou il arriva a 
chevalle neuvieme jour, tandis que Ia caravane mit 
led.oplde.de temps pour faire ce trajet. N'ayant point 
ledili&n, ace qu'il rapporte, de s'arreter longtemps 
dans :Ja· capitale de Ia Perse, mais voulant se rendre 
promptement aux lodes, il accepta l'hospitalite que 
lui offraient les Hollandais d'Ispahan. 

Tavernier dit qu'il mit cinquante-huit jours pour 
aller d'Aiep dans cette ville; en ce cas, il y sera it 
arrive le 3 mai ; mais com bien de temps y resta-t-il? 
II ne le fait pas connattre; ce qu'on sait, c'est qu'il y 
etait encore quand Ia caravane y arriva avec l'am­
bassadeur venitien; il assista a Ia reception qui fut 
faite a ce dernier et l'accompagna avec les autres 
Francs a Ia porte d'Aii, que tous les ambassadeurs 
vont saluer a leur arrivee a Ispahan. II semble meme 
qu'il etait encore dans cette ville quand' quelque 
temps apres, y entra un ambassadeur du roi de 
Pologne, ce qui semble prouver qu'il ne Ia quitta 

I Les Six . Yoya9es, t. I, P· !06. Tavernier ecrit • Amadan •. . 
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pas immediatement; ce sont Ia, d'ailleurs, les seuls 
evenements qui se rap portent au sejour qu 'it . y fit 
alors; it ne semble pas, ce(te fois, s'y etre occupe 
d'affaires, il ne parait pas davantage avoir rendu d~ 
vi site au Roi; te. prince qui reffnait au moment de son 
arrivee etait Chah-Abbas II; it avait, deux ans aupa­
ravant, succede a son pere Chah-Sefi, qui avait re~u 
Tavernier a .son second voyaffe. Chah-Ahbas etait 
jeune encore; peul-etre est-ce Ia raison, avec le desir 
de se rendre au plus tot dans l'Inde, qui empecha 
Tavernier de chercher a le voir I. 

· Pa•· quelle route Tavernier se rendit-it dans l'Inde, 
en quittant Ispahan? Comme il se trouvait a Surate 
au mois de janvier 1645, il est vraisemhlahle qu'il 
alia d'Ispahan dans cette ville par Ia route d'Ormuz 
ou de Bender-Ahassi, laquelle passe par Chiras, et 
qu'il suivit, dit-il •, " dans plusieurs de ses voyages,. 
En 1665, il mit une quarantaine de jours a Ia parcou­
rir; et comme il faut compter, ainsi qu'ille rapporte 
ailleurs 1 , sur trente et quelques jours pour se rendre 
de Bender-Ahassi aSurate, on voit que, suivant toute 
vraisemblance, il ne partit pas d'Ispahan avant Ia fin 
de l'ete 1644; ce qui pourrait faire croire qu'il y 
resta plus lonfftemps qu'il ne le dit, ou qu'il mit a 
s'y rendre, d'Alep, plus de jours qu'il ne le declar~. 

I Tavernier parle cependant de renseir,nements que le nazar, ou 
crand maitre de Ia maison du Roi, lui demanda sur Domenico de 
Sanctis, ce qui pourrait faire croire, mlanmoins, qu'il alia voir le 
C'•nh. Voyages, t. I, p. 208. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 721J (liv. V, ch. xx). 
3 Ibid., t. II, p. 98 (liv. I, cb. u:). 
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Ce que Tavernier se proposait cette fois avant 
tout, en se rendant dans I'Hindoustan, c'etait de visi­
ter les mines de Golconde, dont il avait en quelque 
sorte reconnu Ia position dans son precedent voyage. 
I..e 19 janvier, il se mit en route, et de Surate gagna 
Daulatabad, " nne des meilleures forteresses des 
Etats du Grand Mogol , . Situee sur nne montagne 
escarpee et d'un acces difficile, cette place avait joue 
un role important dans les guerres des Mogols avec 
les rois de Visa~_>onr et de Golconde ; conquise par 
le radjah de Visapour, elle avait ete reprise par une 
ruse d'un officier de Djihangire et, depuis lors, faisait 
partie de l'empire mogol. De Daulatabad, Tavernier 
gagna Aurengabad; ce n'etait encore qu'un village 
dont Aureng-zeb fit plus tard nne ville, pour hono­
rer Ia memoire de sa premiere femme qui y mourut. 
De Ia, s'engageant dans Ia vallee de Ia Dudna, 
affluent du Godavery, Tavernier gagna Nander, ville 
situee sur ce fleuve ' ; quelques jours apres, il atteignit 
Golconde; il en avait mis vingt-sept ~ s'y rendre de 
Surate. 

Golconde n'est qu'une forteresse; Ia capitale du 
royaume etait, on l'a vu, Bagnagar, alors ville encore 
recente, et qui porte aujourd'hui le nom de Halder­
abad. Situee sur un des affiuenls de Ia Kistna, dans un 
pays plat et fertile, comme presque tout le royaume 
de Golconde, de simple lieu de plaisance qu'elle etait 

I Tavernier donne a Nander le nom de Nadour, et, par nne 
err.eu•·sinr,uliere, place cette ville sur un"affiuent du Gant:e. Voyages, 
t. II, p. 101 (liv. I, ch. x). 

6 
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d'abord, elle devint rapidement une cite importante. 
Les marchands et les ouvriers logeaient dans un fau­
bourg separe de Ia ville principale par Ia riviere; 
quand on avalt passe Je pont jete sur celle-ci, on 
entrait dans une longue rue qui conduisait au palais 
du Roi, vaste construction, avec de larges cours inte­
rieures' des terrasses plan tees d'arbres , veritables 
jardins suspendus qui etonnerent Tavernier. II vante 
aussi Ia pagodc inachevee de Bagnagar, qu'il regarde 
com me Ia plus grande de l'Inde 1 • 

Combien de temps Tavernier passa-t-il a Golconde, 
ou plutot a Bagnagar? II ne le dit pas; mais comme 
il etait venu dans cette ville pour se rendre de Ia aux 
mines de diamant, il est vraisemblabl(qu'il n'y resta 
que le temps necessaire pour preparer l'excursion 
qu'il se proposait de faire. Le moment etait venu oil 
il allait se livrer a son commerce de predilection, a 
celui, suivant son expres'lion, 11 auquel il s'est le plus 
attache ,, . 11 Pour tacher, ajoute-t-il', d'en acquerir 
une parfaite connaissance, je voulus aller a toutes les 
mines et a l'une des deux rivieres ou on les trouve; 
et, - je cite ce passage en entier parce qu 'il est 
caracteristique, - comme Ia peur des dangers ne 
m'a jamais fait reculer dans mes voyages, l'affreuse 
peinture que I' on me fit de ces mines comme de pays 

1 Voyages, t. II, p. 103 et suiv. (liv. I, ch. x). Tavernier dit 
que Bar,nagar sir,ni6e jardin de Naga•·, et il rapporte que :cette 
ville fut fondee, a Ia sollicitation de Ia sultane favorite Nagar, par 
le bisaleul du roi qui regnait au moment ou il ecrivait son recit. 

t Les Six Voyages, t. II, p. 3!6 (Iiv. II, ch. xv). 
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barbares et ou l'on ne se pouvait rendre que par des 
chemins tres-dangereux •, ne fut pas capable de m'e­
pouvanter, ni de me detourner de mon dessein. , Et 
il continue en disant qu'il a ete aux quatre mines',­
il en a donne la description, - et " a l'une des deux 
rivieres, d'ou se tirent les diamants "; mais a quelle 
epoque a-t-il fait ces divers voyages? Sur ce point, Ta­
vernier garde le silence, et I' on en est reduit, comme 
cela arrive si souvent dans sa biographie, a des con­
jectures plus ou moins fondees. Toutefois, on peut 
dire qu'en 1645 il alia certainement une premiere 
fois aux mines de Raolconde, et peut-etre aussi a 
celles de Coulour ou de Gani. 

La mine de Raolconde se trouve, dit-il 1 , " sur les 
terres du roi de Visapour dans Ia province de Carna­
tique, a cinq journees de Golconde et a huit ou neuf 
de Visapour' • . Elle est situee dans un terrain sahlon­
neux, rempli de roches, " a peu pres comme aux 
environs de Fontainebleau ». C'est dans ces roches 
que se trouvent les diamants; Tavernier les regardait 
comme etant de Ia plus helle eau~ mais faibles en 

I Tavernier traite ailleurs de fabuleuses les relations qui font 
ces chemins • danr,ereux et difficiles, et les rempli~sent de tyr,res, 
de lions et d'hommes cruels; je les ay trouves, dit-il, tout autres 
qu'on me lea avoit depeints, sans betes farouches, et lea peuples 
pleins de bonte et de f•·anchiae pour lea etrangers •. Voyages, 
t. II, p. 351 (liv. II, ch, xvm). 

!I II aurait plutot du dire deux, car il ne parle que de deux 
mines veri tables en cours d'exploitation au moment.de sea voyages. 

I Les Six Voyages, t. II, p. 326. 
6 Aillem·s (t. II, p. 352), il compte soixante-huit lieues de Gal­

conde a Raolconde. 

6. 
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meme temps; Ia mine, de son temps, paraissait encore 
tres-riche et un grand nombre d'ouvriers y etaient 
occupes. Quant au commerce, il etait entierement 
libre; tout ce qu 'on exirreait des acheteurs, c' etait de 
payer fidelementdeux pour cent au Roi sur les acqui­
sitions; les marchands qui faisaient miner devaient 
en outre one redevance. 

Aussitot qu 'it fut a.rrive a Raolconde, Tavernier 
s'empressa d'aller saluer le gouverneur du lieu. 
Celui-ci, qui commandait aussi dans toute la pro­
vince, pour le roi de Visapour, lui fit mille amities, 
et se mit tout a sa disposition; il lui donna meme 
quatre serviteurs pour veiller soi-disant sur lui et sur 
ses biens, mais encore plus, sans doute, pour le sur­
veiller. " Je t'envoye querir, lui dit-il, en le faisant 
appeler peu apres l'avoir re<;u la premiere fois, pour 
t'assurer encore que tu n'as rien a craindre; mange, 
boy et dors, et aye soin de ta sante. , Apres quoi, il 
lui recommanda de ne pas frauder le Roi, et de ne 
point imiter des musulmans venus recemment a Ia 
mine, et qui s'etaient entendus avec les marchands 
pour payPr moins qu'ils ne devaient. 

Sachant qu'il y a souvent plus d'avantage a etre 
honnete qu'a pratiquer la fraude, Tavernier suivit 
scrupuleusement ces conseils, dans ses achats publics, 
oil il trouvait, dit-il, a gagner vingt pour cent sur les 
prix de Golconde, aussi bien que lorsqu'il traitait en 
secret, comme cela lui arriva, raconte-t-il, avec un 
baniane, qui, apres lui avoir vendu, devant les agents 
du gouverneur, pour quatre cents franc,; de rubis, lui 
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apporta en cacbette . un diamant de quarante-buit 
carats. Quand, rappele soudainement a Golconde par 
Ia maladie d'un de ses bommes, auquel il avait laisse 
Ia garde d'une partie de son argent, il alia prendre 
conge du gouverneur, non-seulement il lui paya les 
deux pour cent sur tous les acbats qui avaient cte 
enregistres, mais, lui montrant le diamant qu'il avait 
eu du baniane, illui donna ce qui revenait au Roi sur 
Ia vente de cette pierre pa·ecieuse. Le gouverneur, 
surpris, lou a bautement Ia conduite genereuse. de 
Tavernier; puis, ayant convoque les plus riches mar­
cbands de Raolconde, illeur raconta ce que le neco­
ciant fran~ais avait fail et leur commanda d'app01ter 
leurs pierres les plus belles; trois ou quatre obeirent 
aussit6t, ce qui donna a Tavernier }'occasion d'em­
ployer, en une beure ou deux, une vingtaine de mille 
pagodes 1 • Outre cela, le gouverneur lui tit encore 
avoir, en present, un diamant de pres de cent ecus. 

A pres a voir termine ses affaires a Raolconde, Taver­
nier se mit en route pour Golconde; le gouverneur 
lui donna six cavaliers pour l'accompagner jusqu'a 
une riviere, sans doute Ia Bima, qui formait Ia limite 
de son gouvernement et du royaume de Visa pour; 
large, profonde et rapide, il fallait Ia pas5er dans des 
especes de bateaux en osier de dix a douze pieds de 
diametre, recouverts en dessous de peaux de breuf. 
Toute penible qu'elle etait, Ia traversee se fit sans 
accident, ainsi que le reste du voyage jusqu 'a Go I-

I Les Si.t· Voyages, t. II, P· 336. La pagodc valait qua·re ron­
pies l't dcmie, ou environ deux ecus et quart. 
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conde. Quand Taverniery arriva, son hommed'affaires 
eta it mort depuis trois jours, et Ia chambre ou ill'avait 
laisse scellee de deux sceaux; un officier de justice en 
gardait nuit et jour Ia porte avec les valets de Taver­
nier restes a Golconde. Des qu'il fut arrive, on 
l'appela chez le cadi, et on lui demanda si tout ce qui 
se trouvait dans Ia chambre du mort lui appartenait; 
quand il en eut fourni les preuves, le cadi chargea 
l'officier de justice de lui ouvria·les portes et de veri­
fier avec lui si tous les sceaux etaient intacts, et si 
rienne lui manquait; tout etait dans l'etat ou ill'avait 
laisse, et ce fut avec un plaisir mete d'admiration 
pour Ia bonne police de ce petit Etat qu'il en fit au 
cadi Ia declaration, et qu'il paya pour Ia mise des 
scelles et l'enterrement de son homme d'affaires les 
neuf roupies ou quatre ecus et demi qu'on lui recla­
mait. "L'on n'en aurait pas este quitte a si bon mar­
che, remarque-t-il non sans raison 1, en plusieurs lieux 
de I'Europe. » 

Ce fut vraisemblablement apres etre revenu ainsi 
a Golconde que Tavernier alia visiter Ia mine de Gani 
ou de Coulour. "Elle se trouve, dit-il', a sept joumees 
a I' est de Golconde, pres d'un gros bourg ou passe Ia 
meme riviere que j'avais traversee au retour de Raol­
conde. " Ce renseignement n'est point completement 
exact, Ia riviere pres de laquelle se trouve Ia mine de 
Gani ne peut etre que Ia Kistna, qui coule, non a 
l'est, mais au sud-est de Golconde; et celle qu'on 

1 Les Six Voya,qes, t. II, p. 338. 
1 Ibid., p. 339 (liv. II, ch. xv1). 
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trave1·se en allant de Raolconde dans cetteville parait 
etre, non Ia Kistna, mais, comme je l'ai suppose, Ia 
Bima, son affluent. A une lieue el demie du bourg 
s'elevent " en forme de croissant" de hautes mon­
tagnes; c'est dans Ia plaine qu'elles bornent que se 
trouve Ia mine. Decouverte seulemenl depuis un 
siecle, elle avait, a l'epoque ou Tavernier la visita, 
une grande importance tant par le poids que par Ia 
quantite des pierres qu'on y trouvait. C'est Ia que ful 
decouvert le diamant dit du Grand Mogol. Soixante 
mille personnes y travaillaient, quand Tavernier y 
alia pour Ia premiere fois , les hommes bechant Ia 
terre, les femmes et les enfants Ia mettant en tas en 
un endroit ou elle etait ensuite lavee et battue. 

Apres avoir parle des mines de Raolconde et de 
Gani, Tavernier fait Ia description de celle de Sou­
melpour, situee dans le Bengale, au sud de Benares 1 ; 

ici ce n'est pas dans le rocher ou dans le sol qu'on 
ti'Ouve les diamants, mais dans le sable de Ia riviere 
qui coule pres du bourg de Soumelpour. A queUe 
epoque Tavernier visita-t-il cette mine, s'il Ia visita 
jamais·? ll ne le dit pas. Quoique ce ne soit pas impos­
sible, il est toutefois difficile de Cl'Oire que ce fut en 
1645; pourcela il faudraitadmettrequ'apres son retour 
de Golconde a Surate, il serait aile a Agra; on ne trouve 
dans ses Relations aucune allusion a un pareil voyage, 
pas plus, il est vrai, qu'a l'emploi de son temps a Ia fin 
de 1645 et pendant toute l'annee suivante'; mais si 

I Les Si:c Voyages, t. 11, p. 3%% (liv II, ch. xvu). 
i Dans le chapitre u:u du livre Ill (Voya,qes, t. IJ, p. 5l1), 
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I' on ne peut dire ce qu'.il fit pendant cette partie assez 
considerable de son troisieme voyage, il semble, 
ce qui paralt toutefois assez etrange, qu'il alia en 
Perse, avant de quitter, comme nous allons le voir. 
l'Inde, pout· se rendre a Java. Dans le recit d'un vol 
de Iaine de Kerman qui lui fut fait a Tokat en 1665, 
au retour de son quatrieme voyage, Tavernier dit 1 

qu'il se trouvait a Ispahan • sur Ia fin de 1647 , ; s'il 
n'y a point Ia de faute d'impression et qu'il ne faille 
point, au lieu de 1647, lire 1644, ce qui paraltrait 
assez naturel, puisque en cette an nee il etait en Perse, 
on doit en conclure que, a pres le voyage de Gol­
conde', il retourna de Surate a Ispahan. 

Quoi qu'il en soit de cette nouvelle enigme que 
souleve Ia relation de ses voyages, au mois de jan­
vier 1648, Tavernier se trounit aux lodes; le ll, il 
etait arrive de Surate a Mingrela, sur le vaisseau 
hollandais /e Maestricht J . Mingrela n'etait qu'un gros 
bourg situe a une demi-lieue de Ia mer; mais l'eau 
y etait bonne, le riz excellent; on y trouvait quelques-

Tavernier dit qu'an retour des mines i1 resta deux moia a Surate; 
et, a propos des diamants qu'il avait achetes pour·le compte du 
sous-directeur du comptoir hollandais, i1 declarait, eo juillet 1648, 
lt Batavia, qu'il les avait expedies en Anr,letert"e depuis plus de six 
mois, ce qui reporterait a Ia tin de 1647 son retour des mines. 

l Les Six Voyages, t. I, p. 106 (liv. I, ch. vm). 
2 Un pa~sage du chapitre XXIII du line III (ibid., t. II, p . 5!3) 

pourrai• pr~ter a cette interpretation; on y 'lit que le sieur Con­
stant, ne trouvant pas Tavernier a Surate, d'ou il etait parti, sur 
un vaisseau anr,lais, pour Ot·muz, • pensa que dans Ia meme saison 
il (Tavernier) .retournerait aux lodes et a Ia mine de diamants •. 

3 Les Six Voyages, t. IJ, p. 1!7 (liv. J, ch. xu). 
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unes des mei11eures epices du.Levant; en6n sa rade 
etait sure et vaste; aussi Ia Compagnie hollandaise y 
avait un comptoir, et tous ses "aisseaux, qu'ils vinsent 
de Batavia, du Japon, du Bengale ou de Ceylan, y 
faisaient escale, en se rendant a Surate, aussi bien 
que dans les ports du golfe Persique ou de Ia mer 
Rouge. Ce fut Mingrela aussi qui futle poiotd'attacbe 
et le port de ravitaillement de Ia flotte hollandaise, 
Jorsque, dans Ia guerre cootre le Portugal, elle blo­
quaGoa. 

Tavernier resta neu f jours a Mingrela; le 20 jam·ier, 
il partit sur une barque armee pour Goa, ou il arriva 
]e leodemaio 1 • Cette aocienne capitale de I' empire 
fonde par le genie d'Aibuquerque etait bien decbue 
de son antique splendeur; Ia ruine de Ia puissance 
coloniale des Portugais par Ia marine hollandaise 
avait entraloe Ia decadence irremediable de Ia ville 
qui eo avait ete le centre; oi Ia beaute de son port 
que Tavernier compare a ceux de Constantinople et 
de Toulon, oi Ia fertilite de l'fle dans laquelle elle est 
situee, n 'aYaieot pu assurer sa prosperite; l'affran­
chissement meme du Portugal de Ia domination 
espagnole n'avait pu contribuer a Ia relever, les Hol­
landais ayaot continue de faire aux colonies portu­
gaises revoltees Ia guerre qu'ils avaieot declaree aux 
sujets de I'Espagne. Quand, eo 1648, Tavernier revint 
a Goa, il fut frappe du progres que Ia misere, depuis 
l'anm!e 1641 oil il avait Yisite cette ville pour Ia 

I Le.• Si:r Voyaget, t. II, p. i38 (Iiv. I, ch. x1v). 
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premiere fois, avait fait dans toutes les classes de Ia 
societe. 

Le lendemain de son arrtvee a Goa, Taverniet· 
alia faire une visite au vice-roi don Philippe de Mas­
carenhas; il en rec;ut un fort bon accueil, et pendant 
les deux mois qu'il passa a Goa, il fut appete cinq ou 
six fois a sa demeure, situee hors de Ia ville; le Vice­
roi prenait plaisir a lui montrer des arquebuses ou 
d'autres armes; l'habile voyageur, qui avait peut-etre 
devine ses gouts, lui avait, a son arrivee, offert enh·e 
autres choses un pistolet richement orne, qu'il avait 
rec;u en present du consul fraoc;ais d'Aiep '. Apres !e 
Vice·roi, Tavernier alia voir l'archeveque, puis le 
grand inquisiteur; s'il s'est borne a mentionner Ia 
visite qu'il fit au premier, il a raconte avec detail 
celle qu'il rendit au second; elle offre un tableau trop 
curieux des mreurs de l'epoque pour que je n'en dise 
pas un mot. 

Quand Tavernier se rendit chez l'inquisiteur, 
celui-ci etait occupe, a cause du depart prochain de 
deux vaisseaux pour le Portugal; des qu'il fut libre, 
il l'envoya chercher par un de ses gentilshommes; 
introduit par un page dans une vaste salle, il y etait a 
se promener depuis un quart d'beure environ, quand 
un officier vint le chercher pour le conduire dans 

I Voyages, t. II, p. 138 (liv. I, ch. xtv). Tavernie1· dit ailleur3 
(p. 160, ch. xv) que Philippe de Mascarenhas fut le vice-1·oi por­
tu(lais qui amassa Ia plus r,rande fortune pendant son (IOU\'Crne­
ment des lodes; il avait surtout des diamants d'un r,rand prix et 
d'un poids considerable. 
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Ia piece ou se tenait l'inquisiteur. Ayant alors tra­
verse' dit-il' deux grandes galeries et quelques 
appartements, i1 entra dans une petite chambre ou 
l'inquisiteur l'attendait; il etait assis au bout d'une 
longue table recouverte de drap vert d'Angleterre, 
ainsi que tous les meubles de l'appartement. Apres 
les premiers saluts, l'inquisiteurdemauda a Tavernier 
de quelle religion il etail; celui-ci repondit qu 'il etait 
de Ia religion protestante, et, sur une nouvelle ques-. 
tion, il ajouta que SOD pere et sa mere appartenaieot 
a Ia m~me croyance; l'inq!Jisiteur lui dit alors qu'il 
etait le bienvenu et donna en m~me temps l'ordre 
d'entrer a des personnes qui se trouvaient dans une 
piece voisine; on leva alors une tapisserie, et Taver­
nier en vit sortir deux religieux Augustins, suivis de 
deux Dominicains, de deux Carmes dechaux et de 
quelques autres gens d'Eglise; l'inquisiteur le present a 
aux nouveaux venus, ajoutant qu'il n'avait apporte 
avec lui aucun livre defendu et qu'il avait laisse sa 
Bible a Mingrela. Puis on s'entretint pendant plus de 
deux heures de choses diverses, mais en particulier 
des voyages<tu 'avait faits Tavernier. Trois jours a pres, 
l'inquisiteur l'envoya pri_er de venir diner avec lui 
dans une maison situee a une demi-lieue de Ia ville, 
et qui appartenait aux Carmes dechaux 1 • Un riche 
negociant de Goa leur avait, quelque temps aupara-

I Voyagel, t. II, P· 140. Le recit de cette reception temoicne 
en favf'ur du liberalisme du r,rand inquisiteur; dand un autre cha­
pitre, Tavernier ~n parle avec moins d'elor,e; son ir,norance, dit-il 
•l'apres le Pere Ephraim, jete, il est vrai, dans les prisons de l'In­
'tuisition, et celle de ton conseil etaient telles qu'on pouvait croire 
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vant, donne, avec tous ses biens, cet edifice, l'un des 
plus beaux qu'il y etit aux lodes, a condition qu'il 
serait enterre au cote droit du maitre-autel de leur 
eglise. 

Tavernier quitta Goa le II mar~ 1 , pour retourner 
a Mingrela; il resta dans cette ville plus d'un mois 
entier; enfin, le I4 avril, il s'embarqua sur un vais­
seau bollandais qui se rendait a Batavia'. Quelles 
raisons determinerent Tavernier a entreprendre ce 
long ,·oyage? Dans l'entretien que, a son arrivee dans 
Ia capitate de Java, il eut 11vec le general Vanderling, 
il lui dit qu'il etait venu a Batavia " pour voir une 
ville aussi renommee , «'t pour rendre service a Ia 
compagnie 3 ; on ne voit pas bien de queUe utilite 
pouvait etre aux Hollandais le voyage de TavPrnier; 
-car Ia communication dont le chef du comptoir de 
Mingrela l'avait charge, tout autre pouvait Ia fair<l 
aussi bien que lui; - aussi le motif principal qui 
le determina a se rendre a Java dut etre sans doute 
tout d'abord, comme il l'a avoue lui-meme, le desir 
de voir Ia capitate des etablissements coloniaux des 
Hollandais; j'inclinerais seulement a ajouter, I' en vie 
de retrouver son frerr, qui eta it de puis dix ans bientot 
dans I' extreme Orient. 

De Mingrela, le navire alia relacher a Bakanor, ou 

qu'ils n'eussent jamais lu l'Ecriture sainte. Voyages, t. II, p. 161' 
(ch. xv). 

I Le.< Six Voyages, t. II, P· 141 (liv. 1, ch. x1v). 
t Ibid., p. 497 (liv. III, ch. xx). 
8 Ibid., p. 507 (liv. Ill, ch. xx1). Cf. plus loin, p. 96. 
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il avait ordre d~ prendre un chargement de riz. La 
residence du radjah se lrouvait a trois lieues dans les 
tenes, Tavernier s'y rendit avec le capitaine; on 
trouva le petit prince assis a l'ombre des arbres qui 
bordaient Ia rivi{m~, et entoure de quelques indigenes 
n'ayant d'autres armes qu'un arc et des fleches; tous 
demeuraient, ou plutot campaient, sous des buttes 
faites de feuilles de palmier; le radjah pour tout luxe 
avait dans Ia sienne un tapis de Perse; Tavernier y 
vit cinq ou six femmes, occupees, les unes a l'eventer 
avec des eventails de queue de paon, les aulres lui 
presentant le betel ou remplissant sa pipe de tabac. 
On obtint sans peine de ce roite let Ia permission 
d'acheter le riz necessaire, et I' on reprit le chemin du 
vaisseau. Le capitaine et Tavernier venaient a peine 
d'entrer dans Ia chaloupe, quand le radjah leur envoya 
rn present douze poules et cinq ou six bouteilles de 
vin de palmier ou tari. Le lendemain, ils regagnerent 
leur vaisseau. 

Alors commenc;a le chargement 1 ; il n'etait pas 
encore termine que, dans Ia nuit du 28 au 29, le vent 
se mit a changer; les pilotes conseillaient au capitaine 
de lever l'ancre et de mettre au plus tot a Ia voile; 
mais n'ayant point encore toute sa cargaison, il 
refusa. Le lendemain, le vent continuant d'augmenter, 
il se decida a envoyer deux chaloupes a terre pour 
chercher de 1' eau, mais elles ne purent aborder; elles 
etaient a peine revenues que Ia tempete eclata dans 

1 Le~ Six Voyages, t. II, p. 498 (liv. III, ch. xx). 
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toute sa fureur; bientot le vaisseau cbassa sur ses 
ancres, et, ayant brise ses chaines, fut pousse vers Ia 
cote; il toucha me me terre. Tavernier avec deux 
marins hambourgeois songeait aux moyens de gagner 
le rivage, quand le vent changea de direction, et 6nit 
parse calmer; on put reprendre Ia haute mer. Bieu 
que Je gouvernail fut a moitie hrise, une partie de 
I' equipage "estropiee,, que quatorze hommes et Ia 
grande chaloupe eussent ete enleves par Ia mer, on 
se decida, apres des hesitations faciles a concevoir, 
a mettre le cap sur Pointe-de-Galle. Huit jours 
apres, on etait en face de cette ville, et, apres avoir 
manque une premiere fois I' entree du port, par l'inex­
perience du pilote du vaisseau, on aborda en6n le 
12 mai. A peine debarque, Tavernier alia saluer le 
gouverneur Maatsuiker, qui l'invita a manger a sa 
table, pendanttout le temps qu'il devait a·estea· dans Ia 
ville. C'est Ia une nouvelle preuve de Ia consideration 
dont le celebre voyageur commenc;:ait a jouir, et qui 
ira toujours en grandissant j usqu, a sa mort. 

" Je ne trouvay rien de remarquahle dans cette 
ville, dit Tavernier en parlant de Pointe-de· Galle •, et 
il n'y reste presque rien que des ruines, que les mines 
et les coups de canon y ont faites, lorsque les Hollan­
dais y mirent le siege et en chasserent les Portugais. , 
On cherchait a rendre a cette vieille cite quelque 
chose de son ancienne splendeur; Ia Compagnie de 
commerce donnait des terrains a ceux qui y voulaient 

I Voyages, t, II, p. 503. 
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faire batir; elle avait elle-meme fait construire deux 
bastions qui commandaient le port; mais l'hostilite du 
roi de Candy, l'ancien allie des Hollandais dans Ia 
guerre contre les Portugais, mecontent qu'apres 
l'entiere expulsion de ces derniers on ne lui e()t pas 
donne Pointe-de-Galle, nuisait au developpement de 
cette ville et au commerce que les Hollandais comp­
taient faire dans Ia grande ile hindoustanique. Rien, 
dans ces conditions, ne devait retenir Tavernier a 
Pointe-de-Galle; mais on ne pouvait continuer le 
voyage avec le vaisseau sur lequel on etait venu de 
Mingrela; il fallut attendre le transbordement des 
marchandises, ce qui forc;a de differer le depart jus­
qu'au 25 juin •. Le 2 juillet, on traversa Ia ligne, et, le 
17, on decouvrit Ia cote de Sumatra; le jour suivant, 
on doubla l'ile Ingagne (Engano); le 20, apres avoir 
passe pres de l'ile des Princes, on an·iva en vue de 
Java; le lendemain, on aperc;ut Bantam, capitate d'un 
petit royaume independant, et en fin, le 22, le vaisseau 
mouillait en rade de Batavia. 

Tavemier descendit a terre seulement le jour sui­
vant; son premier soin fut d'aller saluer le general 
Vanderling et Caron, le directeur general, qui, de 
l'humble condition d'aide-cuisinier, s'etait eleve, par 
ses talents naturels, au second rang dans le conseil 
des colonies hollandaises 1 • Le surlendemain 23, il 

1 Les Six Voyages, t. II, p. 506 (liv. Ill, ch. ut). 
I La France protestallte, art. Caro/1. II etait ne en Hollandc, 

d'une pauvre famille de refugies franqai3. Embarque tres-jeuue 
comme cuisinier sur un navire qui allait au Japon, il ae cacha au 
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fut invite a diner par le general. 11 y trouva avec 
le directem· Caron deux autres conseillers, l'avocat 
fiscal, le major et leurs femmes. A table, on s'entre­
tint des nouvelles des pays etranaers, et en particulier 
de Ia cour de Perse. Apres le repas, tandis que quel­
ques-uns des convives jouaient au trictrac, le general 
passa dans son cabinet, ou il pria Tavernier de le 
suivre. La, il lui demanda quel motif l'avait amene a 
Batavia; Tavernier repondit, comme je l'ai deja rap­
porte, que c'etait le desir de voir une ville aus&i 
renommee et de rendre service a Ia compagnie, et il 
raconta alors au general, comme le commandant de 
Mingrela l' en avait pri e, l' arrivee dans ce port d' u ne ca­
ravelle, et Ia decouverte qu'elle avait faite par hasard, 
sur les cotes de Cafirerie, de aisements auriferes. Le 
general Vanderling, ajoute Tavernier, ecouta ce recit 
d'un air d'indifference, comme s'il se fut agi d'un fait 
sans importance; mais il envoya en secret un vaisseau 
pour essaye•· de retrouverla haie ou Ia caravelle avait 
aborde; ce a quoi, toutefois, on ne put parvenir. 

Apres l'entretien qu'il avait eu avec Tavernier, le 
aeneral Vanderling invita son bote a l'accompagner 
a Ia promenade; Tavernier accepta; on lui amena un 
cheval de selle richement harnache; il y en a toujours, 
dit-il', quarante ou cinquantedans l'ecuriedu general; 

moment du retour et reata dana Ia factorerie hollandaise. L1t, il 
;apprit promptement le japonais, ce qui lui procua·a un avancement 
rapide. ·pJus tard, mecontent de Ia Hollande, il entra au service 
de Ia France. II en sera encore question plus loin. 

I Les Six ·Voyages, t. II, p. 508. 
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pour celui-ci, il monta dans un carrosse a six chevaux 
avec madame Vanderling et les femmes de quatff~ 

conseillers; ces derniers suivaient a cheval avec 
Tavernier. Une compagnie de cavalerie superbement 
equipee precedait le carrosse ; trois gardes du corps 
en brillant uniforme marchaient a chaque portiere, 
Ia hallebarde a Ia main. Une compagnie d'infanterie 
fermait le cortege . Cette description, que j'abrege 
beaucoup, peut donner une idee de l'opulence du 
gouverneur general des colonies hollandaises; le 
Jnxe des membres du conseil, a proportion, n'etait pas 
moindre. La vue de deux vaisseaux, qu'on aperC(ut 
sur le point d'aborder, abregea Ia promenade; le 
general et les conseillers, impatients d'avoir des nou­
velles, se haterent de retourner au fort, et Tavernier 

• rentra chez lui. Peu de jours apres, _le "conseil de Ia 
ville » , charge des affaires civiles des colonies hollan­
daises, le soumit a nne enquete et a des tt·acasse•·ies 
prolongees, que cette reception etait loin de faire pre­
voir, et qui laisserent dans son arne un ressentiment 
qu'il ne devait pas oublier. 

Pendant son sejour en Perse et dans l'Hindoustan, 
Tavernier avait fait Ia connaissance du sieur Constant, 
d'abord commandant de Ia station de Goumroun, 
plus tard sous-directeur du comptoir de Surate, ou iJ 
s'etait enrichi. Des relations etroites s'etaient bientot 
etahlies entre Constant et Tavernier, et, quand celui-ci 
se rendit a Golconde, Constant le chargea d'acheter I 

1 Voyage!l, t. II, p. 5t0 (liv. 111, ch. :uu). Page 523, Tavernier 
dit quarante-quatre mille. , 
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a son compte pour seize mille roupies de diamants. 
Tavernier fit cet achat, mais queUe fut sa surprise, a 
son retour a Surate, de ne plus y trouver le sous­
directeur! Pendant le voyage de Tavernier, Con­
stant avait re~m I'ordre de se rendre a Batavia ; 
peu apres son arrivee dans cette ville, il avait epouse 
Ia veuve d'un ancien gouverneur, le general Van­
dime, et avait presque aussitot repris le chemin de 
Ia Hollande . Tavernier, au moment de quitter Surate, 
ne s.achant que faire des diamants de Constant, 
demancla au commandant hollandais de s'en charger; 
sur son refus, illes remit au sous-directeurdu comptoir 
anglais de Surate, qui les fit plus tard parvenir en 
Hollande. Ces negociations, toutes secretes qu'elles 
furent, sans doute, ne purent rester cachecs, et le 
bruit s'en repandit jusqu 'a Batavia. Or, Ia Compagnie 
hollandaise, par une mesure de discipline facile a 
comprendre, interdisaiUt sesagentsdefaire lenegoce; 
le sieur Constant etait done coupable; mais comme 
on ne pouvait l'atteindre, on s'en prit a Tavernier. 

Unjour, un des membres du conseil civil de Bata­
via, avec lequel Tavernier avait ete en relation des 
son arrivee dans cette ville, vint le voir avec trois de 
ses confreres; pendant l'entrelien, il s'etendit longue­
ment sur le sieur Constant et sur les affaires qu'il avait 
faites avec Tavernier. Celui-ci ne tarda pas a decou­
nir le but veritable de Ia visite qui lui etait faite, et il 
raconta, dit-i1 1 , ouvertement ce qui s'etait passe entre 

I Les Si:.: Voyages, t . II, p. 5H. 
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lui et !'ancien sous-directeur de Surate. Ce conseiller 
feignit d'abord de croire que Tavernier avait encore 
les diamants du sieur Constant; mais quand il eut 
appris qu'ils avaient ete expedies en Angleterre, il 
partit irrite. Le lendemain matin, un officier de Ia 
Compagnie vint apporter a Tavernier une assignation 
a comparaltre le jour meme devant le conseil de Ia 
ville. II s'y rendit a l'heure dite, et repeta Ia decla­
ration qu'il avait faite Ia veille devant les conseillers. 
On rendit alors unjugement contre le sieur Constant, 
coupable, en ayant a masse des sommes aussi grandes, 
d'avoir evidemment fraude Ia Compagnie. Tavernier 
dit qu'il eclata de rire, en entendant prononcer cette 
sentence, et quand on lui en demanda Ia raison, il 
repondit que c'etait de voir accuser le sieur Constant 
d'une chose que tous les agents superieurs de Ia 
Compagnie se permettaient, puisqu'il n'en etait pas 
un seul qui ne s'enrichft par le negoce. 

L'affaire n'en resta pas Ia, et pendant les quatre ou 
cinq semaines suivantes, Tavernier fut appele a plu­
sieurs reprises a l'hotel de ville, ou siegeait le conseil. 
Ce qu'on voulait apprendre de lui, c'etait Ia nature 
des affaires commerciales du sieur Constant, ainsi que 
quelque chose des relations qu'il avait eues avec le 
khan de Goumroun. Pousse a bout, Tavernier fit 
des revelations si compromettantes pour plusieurs 
employes de Batavia, qui avaient remis des sommes 
considerables au sous-directeur de Surate, a fin de les 
employer en achats de diamants ou de perles, qu'au 
lieu de donner suite a l'enqu~te, on 6nit par l'aban-

7. 
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donner. Elle avait fait perdre un temps prec1eux a 
Tavernier; il chercha, des qu'il en fut delivre, a h 
regagner, en faisant une visite au roi de Bantam. 

Dans son second voyage, Tavernier, nous l'avons 
vu, avait emmene son frere Daniel avec lui; celui-ci 
ne revint pas en France et, suivant toute vraisem­
blance, ne tarda pas, apres le depart de son aine, 
a se rendre de Surate a Batavia; doue d'une tres 
grande memoire, qui lui permettait d'apprendre une 
langue en quelques mois, it sut bientot Ies principaux 
idiomes de !'Orient, et en particulier le malais, qui 
est, dit Tavernie1· 1, parmi les populations du sud-est 
de l'Asie, " ce que Ia langue latine est dans notre 
Europe , . Grace a sa connaissance approfondie de 
cet idiome, et doue d'a:illeurs du genie hardi de son 
frere, Daniel Tavernier entreprit de vastes operations 
commerciales; le courage qu'il avait montre dans 
une affaire d'honneur lui avait gagne l'estime du 
general Vandime et des principaux membres du con­
seil colonial de Batavia; on lui permit d' equiper un 
navire et de se livrer a toute espece de negoce, celui 
des " epiceries, excepte . 

Daniel acheta alors un vaisseau de quatorze pieces 
de canon, et entreprit plusieurs voyages; il alia 
d'abord dans le royaume de ~iam, ou sa connaissance 
du malais le fit bien accueillir a Ia cour, en meme 
tempsque sa passion dujeu l'y faisait aimer; il visita 

- ensuite, a plusieurs reprises, le royaume de Macassar, 

I L~1 Six Voyages, t . II, p. 525 (liv. III, cb. um) .. 
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ainsi que le Tonquin, ou il fit un assez long sejour; 
sn generosite, son habilete dans les exercices du 
corps, plurent au Roi, dont il gagna Ia confiance; il 
put ainsi recueillir sur ce pays des renseignements 
precieux, que son frere Jean-Baptiste publia apres sa 
mort, en les completant 1 • Daniel Tavernier avait fait 
aussi des voyages moins considerables a Achem 
(Atchin), dans l'de de Sumatra, eta Bantam, capitate 
d'une des principautes independantes de Java. II 
etait a Batavia au moment ou son frere y arriva, et 
celui-ci, ne pouvant avoir de meilleur interprete, 
l'emmena avec lui dans Ia visite qu'il voulait faire au 
roi de Bantam. 

lis se rendirent en barque dans <·ette ville, distante 
seulement de douze lieues de Batavia. A peine arri­
ves, iJs alJerent voir )e resident anglais, qui les re((Ut 
fort bien, et ne voulut pas qu'ils logeassent ailleurs 
que dans sa maison. Le lendemain, Daniel alia a Ia 
cour du Roi, qu'il connaissait deja; celui-ci le garda 
pres de lui et envoya quelques-uns de ses of6ciers 
chercher son frere Jean-Baptiste'. Ce dernier hesitait 
tout d'abord a se rendre a celte invitation; en6n, son 
courage naturel l'emporta, et il se mit en route avec 
one partie de ses diamants pour les montrer au Roi. 
En arrivant, Tavernier trouva ce prince assis avec son 
frere Daniel et trois of6ciers; devant eux etaient cinq 
plats de riz de div~rses couleurs, de l'eau-de-vie, du 

1 Yoyag•'• t. III, p. t68. Relation nouvell• du royaum• de 
Tunquin. 

'16id., t. II, p. 5!6. 
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\ vin d'Espagne et plusieurs sortes de sorbets. Apres 
avoir salue le Roi, Tavernier lui offrit en present plu­
sieurs joyaux de prix, que le prince accepta, en lui 
ordonnant de s'asseoir; illui offrit ensuite une tasse 
d'eau-de-vie; Tavernier Ia refusa, mais il consentit a 
boire un peu de vin d 'Espagne. 

Le repas 6ni, dit-il, le Roi se leva et alia s'asseoir 
sur une espece de fauteuil; son costume fort simple 
se composait d'une piece de toile qui lui couvrait le 
corps depuis Ia ceinture jusqu'aux genoux, et dont Ie 
reste etait rejete sur son epaule en guise d'echarpe; 
un simple mouchoir etait lie au tour de sa tete; il avait 
les jambes et les pieds nus; derriere lui se tenaient 
deux de ses officiers, avec de grands eventails faits 
de plumes de paon; tout pres, une vieille negresjie 
etait occupee a piler dans un petit mortier des feuilles 
de betel," auxquelles elle melait des noixd'araque,. 
Quand le tout etait suffisamment broye, elle donnait 
de Ia main un coup sur le dos du Roi, qui, a I' instant, 
ouvrait Ia bouche, et Ia negresse mettait dedans de 
cette bouillie comme a un enfant. Tel etait le souve­
rain qui allait acheter pour vingt mille roupies de 
diamants et de pierres precieuses a Tavernier I. II ne 
le congedia qu'en lui faisant promettre de revenir 
avec son frere, le lendemain; il voulait leur montrer 
un superbe poignard, sur Ia poignee duquel se trou­
vait en particulier un diamant, present de Ia reine dP. 
Borneo, qui valait plus de quinze mille ecus; mais Ia 

t Les Six Voyages, t . II, p. 53!. 
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garniture n'en etait pas complete, et il fallut que 
Tavernier emportat le poignard a Batavia pour le 
faire achever. 

Apres etre reste environ vingt jours a Bata,·ia, 
Tavernier retourna a Bantam; il rendit au Roi son 
poignard tel qu'il l'avait rec;u, donnant pour raison 
qu'illui avait ete impossible de trouver a Bata,·ia les 
pierr.es necessaires pour le garnir. Le Roi accepta celte 
excuse de Tavernier et lui acheta quelques joyaux 
qu'il avait apportes avec lui; ils lui furent payes le 
lendemain 1 • Ce jour-la, en retournant au palais avec 
son frere et un medecin bollandais, qui traitait une 
fles femmes du Roi, Tavernier faillit etre tue par un 
faquir, qui se tenait en embuscade au bord du che­
min qu 'ils suivaient; mais sa pique ne l'ayant pas 
atteint, lui et le chirurgien hollandais se saisirent du 
bois de l'arme, et, tandis que le faquir faisait effort 
pour l'attirer a lui, Daniel Tavernier sa uta par-dessus 
Ia haie derriere laquelle le faquir se tenait cache, et 
le perc;a de son epee. Le Roi n'en fit pas plus mauvais 
accueil a Daniel, et, comme il se preparait a celebre~ 
par de grandes fetes le lancement de quatre gros 
vaisseaux qu'il avait fait construire, il ne voulut pas 
le laisser partil· avec son frere, et le garda pres de lui. 
Jean-Baptiste dut ainsi reprendre seulle chemin de 
Batavia; avant de s'embarquer, il alia faire ses adieux 
au resident anglais. Celui-ci avait rec;u recemment 
d'Angleterre deux garnitures de diamants et deux ser-

I Let Six Yoyaget1 t. II, p. 535 (liv. III, ch. xxav). 
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vices d'at·gent; il voulait les vendre a Tavernier, qui 
se contenta d'une des garnitures. II offrit aussi au 
voyageur-commerctant le passage sur un vaisseau de 
Ia Compagnie anglaisc; Tavernier accepta; mais 
comme, a cause de Ia mousson, le vaisseau ne pou­
vait partir que dans deux ou trois mois, il n'en resolut 
pas moins de retourner a Batavia, ou it devait lui ~tre 
plus facile de tirer parti de son temps et de son 
argent'· 

Tavernier etait trop ami des aventures et des 
voyages pour rester trois mois inoccupe a Batavia, 
jusqu 'au moment de son depart pour I' Europe; il se 
proposait d'abord d'aller a Japar (Djapara); mais, en 
apprenant l'hostilite qui existait entre le souverain 
de ce petit Etat et les Hollandais, il renoncta a ce 
projet, et resolut d'aller visiter les cotes occidentales 
de Sumatra, region celebre pour Ia production du 
poivre, et ou il esperait placer quelques-uns de ses 
diamants. II etait deja sur le point de -s'embarquer, 
quand il vit entrer dans le port une petite barque qui 
i-amenait son frere de Bantam. Les exces prolonges 
de boisson auxquels il s'etait livre pour plaire au Roi, 
lui avaient donne une violente dyssenterie. Dans ces 
conditions, il ne pouvait plus etre question du voyage 
de Sumatra, et Tavernier resta a Batavia pour veiller 
son frere. " Mais to us mes so ins, dit-il', et to us les 
remedes que I' on put apportf'r, ne servirent de rien; 
et, au bout de trente jours, Dieu le retira de ce monde.» 

I Les Six Voyages, t. II, p. 5~! (liv. III, ch. uv). 
2Jbid., p. 5%8 (liv. Ill, eh. UVJ), 
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II ne pensa plus qu'a le faire enterrer honorablement; 
mais par suite .. d'assez etranges coutumes, que les 
Hollandais ont inventees pour faire depenser de 
!'argent aux heritiers des defun_ts " , ces obseques lui 
revinrent a douze cent treize Jivres; "ceJa me fit pen­
sera moy, ajoute-t-il, avec une naivete ironique, pour 
ne pas mourir dans un pai's ou il cotitait tant pour se 
faire enterrer " . Sa robuste sante et sa sobriete le 
mettaient a l'abri du mal qui emporta son frere, et 
devaient proJonger sa vie encore plus de quarante 
ans; rna is il eta it destine a mourir lui aussi sur Ja 
terre etrangere. 

Ayant perdu l'espoir d'aller vendre a Sumatra ses 
joyaux, Tavernier resolut de s'en defaire a Batavia; 
puis, afin de tirer parti de !'argent qu'iJ avait re-,m, il 
en acbeta des reckenings ou comptes des employes de 
Ia Compagnie, payables en Hollande . Un notaire de 
Batavia lui en vendit pour onze miJie florins a quatre­
vingt-deux pour cent, et il en eut encore de l'avocat 
fiscal pour environ six miJie florins a soixante-dix-neuf 
pour cent 1 • Encourage par ces marches avantageux, 
le dernier surtout, Tavernier chercbait encore a em­
ployer de Ia m~me maniere son argent, quand, cinq 
ou six jours a pres, il apprit de l'avocat fiscallui-m~me 
que le conseil avait decide de faire rendre a leurs 
possesseurs tous les reckenings qu'ils avaient vendus; 
le jour m~me il etait appele chez le general; comme 
ill'avait deja dit a l'avocat fiscal, Tavernier repondit 
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a celui-ci qu'il rendrait volontiers les reckenings qu'il 
avait achetes, si on lui remettait en retour l'argent 
qu'ils lui avaient catite, mais qu'il fallait auparavant 
qu'il les fit venir de Bantam, ou illes avait expedies 
avec ses bagages, et il raconta alors comment il avait 
accepte du resident anglais le passage et Ia table pour 
retourner en Europe. A cette nouvelle, le general et 
le conseil parurent surpris, et ils s'empresserent de lui 
offrir le passage sur un des vaisseaux de Ia Compa­
gnie; il etait difficile de refuser, Tavernier accepta; 
on n'en insista pas moins pour qu'il remit entre les 
mains de l'avocat fiscal tous les reckenings qu'il pos­
sedait; mais il persista dans sa premiere reponse. 

Cependant, tous les detenteurs de reckenings, tant 
marchands que capitaines, qui s'en retournaient cette 
annee-la en Hollande, furent mis en prison et de­
pouilles de leurs charges; Tavernier ne s'en etait pas 
emu, Jorsque, quatre ou cinq jours avant le depart de 
Ia flotte, l'avocat fiscal lui vint dire de Ia part du 
general qu'il avait ordre de l'arreter, s'il ne lui remet· 
tait aussitot les reckenings qu'on lui avait reclames, 
et, sur son refus, il le conduisit dans une belle maison 
situee pres de l'un des bastions du fort. Tavernier y 
resta plusieurs jours, visite, dit-il~ par des marchands 
de Batavia, des conseillers me me; il persistait cepen· 
daet a ne pas ceder; mais quand il vit que les vais­
seaux se preparaient a mettre a Ia voile, et que son 
obstination l'exposait a ne partir que dans un an, sur 
Ia promesse qu'on lui fit de lui donner un rec;u en 
echange de ses reckenings, il se decida enfin a s'en 
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dessaisir. On lui rendit aussitot sa Jiberte, le general 
l'invita me me au diner qu 'il donna, avant leur depart, 
aux officiers de Ia flotte; mais on ne lui remit pas le 
re~tu qu'on lui avait promis, et comme il eprouva, 
a son arrivee en Europe, de grandes difficultes 
pour faire reconnaltre ses droits, il en con~tut contre 
l'administration coloniale de Ia Hollande un ressenti­
ment qui se 6t jour dans un ecrit appele a un grand 
retentissement, et dont j'aurai a parler longuement 
par Ia suite ' . 

Tavernier a neglige de dire a quelle date il partit 
de Batavia; arrive le 23 juillet dans cette ville, il ne 
dut guere Ia quitter que dans le courant du mois 
d'octobre 1 • II prit passage sur le vaissea'u do vice­
amiral; en y arrivant, il trouva un des gardes du gene­
ral, qui venait lui souhaiter un bon voyage et lui 
offrir, de Ia part de madame Vanderling, un petit ton­
neau de vin du Rhin et des fruits con6ts. Trois jours 
apres, quand toutes Irs formalites eurent ete rem­
plies, on mit a Ia voile; on eut bientl>t franchi le de­
troit de Ia Sonde, et, apres avoir passe devant l'lle 
des Princes, on se dirigea d'abord sur les ties de 
Cocos; mais Jes ayant manquees, on 6t route tout 

I Hutoire de Ia conduite des Hollandau en .Ane, t. III, p. !41-
370. 

• Lea voyages de Tavernier ~ Bantam, Ia maladie de son frere, 
qui dora trente joors, lea tongues negociationa de l'affaire des rec­
/cenings, en&n le depart longtempa differe du vice-amiral, qui ne 
mit ~ Ia voile que vingt-quatre joors aprea le reate de Ia 8otte, 
tout cela prit evidemment plus de deux moia. Voyages, t. II, 
p. 557 (liv. III, ch. xxvu). 
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droit vers le cap de Bonne-Esperance. Le quarante­
cinquieme jour de navigation, au milieu d'une nuit 
obscure, on fut reveille par un choc terrible; le vice­
amiral ayant neglige de faire allumer les fanaux, les 
Provinces, c'etait le nom de son vaisseau, allerent se 
heurter contre le Maestricht, autre navire de Ia flotte, 
dont le capitaine s'etait rendu coupable de Ia meme 
negligence; on crut qu'un des deux hatiments allait 
sombrer, mais ils en furent quittes pour des avaries 
dans leurs hautes reuvres, et dix jours plus tard les 
Provinces arrivaient en vue du Cap 1 • 

Cette colonie ne se composait encore que d'un fort 
et d'un village, qui allait, il est vrai, grandissant 
chaque annee; Ia contree etait alors encore habitee 
presque exclusivement par les Cafres; mais les indi­
gimes vivaient en hons rapports avec ·les Hollandais, 
et quand quelque vaisseau ahordait, ils s'empressaient 
de lui apporter des vivres et des rafraichissements. A 
une epoque ou les voyages de circumnavigation 
etaient si longs, le Cap etait done une station pre­
cieuse pour refaire un equipage fatigue, et l'on ne 
doit pas aussi etre surpris que la flotte hollandaise, sur 
laquelle se trouvait Tavernier, y so it restee vingt-deux 
.iours . C'etait plus de temps qu'il ne lui en fallait pour 
connaitre le pays et ses habitants; mais cette contree 
est tellement changeedepuis lors que les observations 
'de Tavernier n'offrent plus aujourd'hui qu'un interet 
mediocre : Ia chasse des hetes fauves, quelques ren-

I Lt!s Six Voyagt~s, t . II, p. 56!. 
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seignements sur les Cafres, • les plus hideux de tous 
les peoples qu'il eut vus avec les Calmouks,, leur 
habilete a guerir certaines maladies, voila d'ailleurs 
ce qui en fait presque exclusivement le fond. 

Du Cap onfitvoile versSainte-Helene; poussee par 
un vent favorable, Ia flotte y arriva en dix-huitjours 1 ; 

elle s'y arreta vingt-deux jours, comme au Cap. Pen­
dant ce temps Ia moitie de }'equipage obtint a tour de 
role Ia permission de descendre a terre, pour se repo­
ser et se livrer au plaisir de Ia chasse dans les mon­
tagnes de l'ile, ou se trouvaient alors en abondance 
des pores sauvages. Quand tous les vaisseaux furent 
reunis, ce ne furent que rejouissances. L'arrivee de Ia 
flotte anglaise fut une nouvelle occasion de fetes, les 
officiers des deux flottes se traitant tour a tour; le 
vice-amiral hollandais, en particulier, donna en leur 
honneur un grand festin; sur le conseil de Tavernier, 
le repas eut lieu a terre, so us sa pro pre tente de 
voyage, qu'il preta avec ses tapis de Perse, pour Ia 
cia·constance; il donna aussi son tonneau de vin du 
Rhin et quelques bouteilles de chiras qu'il avait 
encore. L'habile voyageur trouvait ainsi toujours 
moyen de se rendre utile et meme necessaire. 

En fin le moment du depart arriva; un conseil fut 
tenu sur Ia route q u' on devait suivre; les capitaines et 
les pilotes furent d'avis de se diriger d'abord vers 
l'ouest, afin de trouver dans cette region des vents 
qui poussassent Ia flotte vers Ia Hollande. Le onzieme 

1 Les Six Voyagu, t. II, p. 566 (liv. III, ch. uvm). 
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jour apres avoir leve l'ancre, on passa Ia ligne avec 
un vent favorable et presque frais 1 • Quelque temps 
apres, on traversa, trois jours dura~t, une region ou 
l'eau est • toute pleine d'une he1·he dont Ia feuille 
ressemble aux feuilles d'olivier" ; c'etait evidemmenl 
Ia mer des Sargasses '. On est surpris de voir Taver­
nier dire immediatement ensuite : • Apres plusieurs 
autres journees de navigation, nous decouvrfmes les 
costes d'Islande et puis l'isle de Ferelle, ou Ia flotte 
hollandaise, qui ,·enait au-devant de nous, no us atten­
dait. , Comme a Ia page precedente il dit que le vent 
les repoussa • jusqu'au soixante-quatrieme degre" et 
les contraignit de " revenir ainsi en Hollande par le 
nord,, il n'est guere possible de croire que Islande 
ait ete mis pour lrlande; quant a l'fle Ferelle, il faut 
y voir sans doute les iles Feroe; mais il faut convenir 
que le recit de Tavernier manque, dans toute cette 
partie, de clarte. 

On comprend que si Ia flotte des lodes fut ainsi 
rejetee hors de sa route, on en ait envoye de Hollande 
une autre a sa recherche; a pres que les deux flottes 
se furent r~connues et saluees, celle de Hollande 

I Les Six Voyages, t. II, p. 57~ (liv. III, ch. n1x). 
' La mer des Sargas•es, en allemand • Sargasso-See • , tire son 

nom d'une espece d'alr,ue (fucus natans) qu'on y trouve en abon­
dance, et dont le fruit ressemhle a une grappe de raisin. Elle 
s'etend dans !'ocean Atlantique, du !2• au 46• der,re de latitude. 
(D' Paul ANDREE, Geographic des Welthandels, S. v.) Elle offre 
I' aspect d'une immense prairie marine,- Oviedo l'a appelee • Pra­
derias de Yerva •,- qui egale en etendue, d'aprea Humboldt 
(Konnos, t. I, p. 3!6), six ou sept fois Ia super6cie de Ia France. 
EGLI, Nomi11a geographica. Leipzig, 187!. S. v. 
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envoya des vivres frais aux vaisseaux qui venaient 
des lodes et en prit Ia conduite. Elle se dirigea tout 
droit vers les cotes de Hollande; on ne tarda guere a 
les apercevoir, mais les vents contraires retinrent 
l'escadre sept jours entiers devant Flessingue sans 
qu'on put aborder 1 • Le lendemain du jour ot1 l'on 
eut jete l'ancre, deux des directeurs de Ia Compagnie 
vinrent visiter les vaisseaux; ayant reconnu Taver­
nier, ils lui offrirent de faire transporter ses bagages a 
MiddeJbourg; quatre jours a pres il se rend it dans cette 
ville, et on les lui remit en franchise. Les directeurs le 
firent meme prier, Je Jendemain, a diner avec eux. II 
accepta cette invitation, qui lui offrait l'occasion de 
reclamer Ia somme qui lui etait due; mais quelle ne 
fut pas sa surprise, quand les directeurs lui dii·ent 
qu'ils n'avaient point ete informes de sa creance par 
le general Vanderling, ni par son conseil, mais qu'ils 
le payeraient aussitot qu'ils en auraient eu avis! lis 
ajouterent, pour le calmer, que sans doute il retour­
nerait encore en Asie, qu'ils lui offraient le passage sur 
un des bateaux de Ia Compagnie, et qu 'ils donneraient 
ordre, si jusque-la il n'avait pas encore ete paye, 
qu'ilre~iit son argent enarrivant a Batavia. Tavernier 
les remercia; mais il n'etait pas homme a se laisser 
prendre a ces belles promesses; aussi, fatigue de ne 
rien recevoir, il finit par intenter a Ia Compagnie un 
proc~s qui dura cinq annees, mais n'ahoutit qu'a une 
transaction. 

t Les Six Voyages, t. II, p. 576. 
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A quelle epoque arriva-t-il en Hollande, et com­
bien de temps y resta-t-il pour obtenir Je payement 
de sa creance? II ne no us le dit pas 1 • Apres a voir 
indique le temps que Ia flotte mit a aller de Batavia au 
cap de Bonne-Esperance, et du Cap a Sainte-Helime, 
il se tait sur celui qu' elle employa pour aller de Sainte­
Helene a Flessingue; maispar suite du detour si con­
siderable qu'elle fit, on ne peut douter qu'elle y 
employa plus d'un mois, ce qui doit faire bien pres 
de six mois pour le voyage complet de Batavia en 
Hollande; quelque peu de temps que Tavernier ait 
passe a Middelbourg pour obtenir le payement des 
17,500 florins qui lui etaient dus, on voit qu 'il ne 
put rentrer a Paris que dans le courant du printemps 
de 1649. 

, Que fit-il apres son retour? Sans doute il s'occupa 
· d'abord devendre les marchandises et, en particulier, 

les pierres precieuses qu 'il avait rapportees d'Orient; 
mais ces occupations ne lui firent pas perdre de vue 
sa creance sur Ia Compagnie hollandaise; il semble 
a voir fait plusieurs voyages a Amsterdam et a Ia Haye 
pendant les deux annees qui suivirent son retour; Ia 
difficulte etait de trouver quelqu'un qui consentft a 
se charger de son affai1·e, tant les agents de la Compa­
gnie etaient redoutes; il dit qu 'il fut deux ans avant de 
rencontrer un notaire qui voulut leur « signifier un 

1 Le seul reoseignement d'ou l'on puisse inferer l'epoque de son 
arrivee en Hollaode, c'est qo'il fut oblice de s'y se•·vir de traioeau 
(Voyages, t. II, p. 579), ce C(Ui montre que l'biver o'etait pat 
encore fini quand i1 debarqua. 
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protest 1 ". Le proces aussi n'etait point termine, 
quand il retourna aux lodes, et ce ne fut qu'au bout 
de cinq ans que les directeurs ecrivirent a son frere, 
sans doute a Melchior, pour en venir a un arrange­
ment. lis lui offraient dix mille livres; cette offre fut 
acceptee, et une quittance leurfut don nee de Ia somme 
entiere. C'etait pour Tavernier une perte de plus de 
trente mille livres, jamais il ne l'a ouhliee, ni par­
donne a Ia Compagnie hollandaise et a ses agents les 
ennuis que cette affaire lui avait causes. 

I Les Six Voyctges, t. II, [)· 584. 

8 
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CHAPITRE V 

Quatrieme voyar,e de Tavernie1· en Orient. - Mi1r,imola et CJ.ah­
Hest-Khan. -Combat naval entre les Hollandais et les Anglais. 

( t65t-t656.) 

« Ayant. resolu de passer une quatrieme fois en 
Asie, dit Tavernier au commencement du chapitre VI 

du second livre de ses Voyages 1 , je pa1-tis de Paris 
avec M. d'Ardilliere, fils de M. du Jardin •, le 18 
juin 1651. , Arrive a Lyon le 29 seulement, - Ia 
lenteur etait le caractere des voyages de l'epoque,­
il descendit le Rhone en bateau jusqu'a Avignon, 
d'ou il se rendit a cheval a Marseille. II fut oblige de 
rester dans cette Yille, en attendant une occasion 
favorable pour s'emba•·quer, du 6 juillet au 25 ao(•t; 
cc jour-la il prit passage sur le navire marseillais 
Sainte-Crispine. Le lendemain on mit a Ia voile, 
mais le vent devint bientot si faible, qu'on n'arriva 
que le 2 septembre en vue des cotes de Ia Sardaigne. 
De Ia, on fit route ve•·s le sud-est, et a pres a voir passe 
devant l'lle de Pantellaria, le 7 on ape•·~ut celle de 
Gozzo; le IPndemain matin le bateau, pousse par un 
vent favorable, entrait dans le port de Malte. C'etait 

I Les Six Voyages, t. I, p. 212 (liv. II, cJ.. vt). 
I II mourut pendant ce voyage. 
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le jour de Ia Nativite et l'anniversaire de Ia levee du 
siege de Ia ville par les Turcs en 1565 ; Tavemier 
arrivait a point pour assister a Ia fete donnee chaque 
annee en l'honneur de ce faitd'armesdu grand maitre 
LaValette. 

Tavemier resta a Maltejusqu'au 20, que Ia Crispine 
mit a Ia voile. Le 23' Oil decouvrit les cotes de Ia 
Moree, et sur le soir, on apea·~ut Ia ville de Coron, 
connue pour son commerce d'huile. Le lendemain, 
on passa en vue du cap Matapan et de l'ile de Cerigo, 
et l'on sedirigea ensuite vers Candie. Le 27, on vitcinq 
\'aisseaux dont deux donnerent Ia chasse a Ia Crispine; 

mais, meilleure voiliere qu'eux, elle leur echappa. 
Depuis ce jour jusqu'a Alexandrette, " nous trou­
vames, dit Tavernier', toute Ia mer couverte de piene 
ponce , ; elle provenait du tremblement de terre 
recent qui avail abime Ia moititl de l'ile de Santorin. 
Le 29 septembre, on decouvrit l'ile de Chypre, et le 
2 octobre le navire mouilla a Larnaca, ou se trouvait 
un consul franc;ais, et Ia capitale de l'ile. Tav~rnier, 
pendant le peu de temps qu'il y passa, s'informa de Ia 
maniere de vivre des habitants; ils etaieut, a·aconte­
t-il, reduits alors a une si grande misere que plus de 
quatre cents, pour ne point payer Ia capitation exigce 
de tout infidele, s'etaient, depuis quelques mois, faits 
musulmans. Le 3 octoh•·c au malin Ia CriSJJine reprit 
Ia mer, et le lendemain elle arriva a Alexanda·ette, 
apres une traversee de quarante jours. 

I Les Six Voyages, t. I, p. 216. 

8. 

Digitized by Goog le 



.· • ¥t . 

116 JEAN.,.BAPTISTE TAVERNIER. 

A peine I' equipage eut-il debarque, que le vice-con­
sul annonc;a par pigeons, a Alep, l'arrivee du navire 
franc;ais 1 • Tavernier s'occupa aussitot de ses prepa­
ratifs de depart, et, apres avoir fait provision de 
vivres, il sc mit en route pour Alep; il y arriva des 
le 7; mais il fut oblige de s'y arreter. La guerre, qui 
avait eclate entre les Arabes et les Kourdes d'Assyrie, 
rendait les routes peu sures; quelque temps aupa­
ravanl, deux caravanes avaient ete pillees; il eut 
ete imprudent de traverser Ia Mesopotamie e~ ce 
·moment, Tavernier attendit qu'elle flit paci6ee, et il 
ne quitta Alep qu'a Ia fin de decembt·e. Le 28, il se 
procut·a les chevaux necessaires au voyage, et, le 31, 
il alia rejoindt·e Ia caravane campee aux environs; 
elle se mit aussitot en march e. Tavernier suivitjusq u 'a 
Mossoul a peu pt·es Ia meme route qu'a son troi­
sieme voyage; Ia caravane atteiu·nit cette ville le 
2 fevrier; mais le manque de radeaux Ia forc;a d'y 
rester jusqu'au 15, qu'on commenc;a a descendr~ le 
Tigre. Le surlendemain, on franchit le Sab, son 
affluent, et le soir on coucha au milieu des bois, ou 
la crainte des lions, frequents alors dans cette region, 
obligea de veiller toute Ia nuit. 

Le 18, on continua de descendre le Tigre pendant 
treize heures; le lendemain, onarriva a son confluent 
avec une riviere que Tavernier appelle Altumsou 
(riviere d' or), et qui do it etre le petit Sab; plus loin, il 
vit quelques-unes de ces sources de bitume et d'eaux 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 224 
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tbermales sulfureuses qui sont si abondantes ·dans 
toute cette partie du bassin du Tigre. Pendant toute 
Ia journee, on aper4(ut des bandes de Kourdes · et 
d'Arabes sur les bords du fleuve, les premiers sur Ia 
rive gauche, les seconds sur Ia droite; ils avaient 
avec eux leurs femmes et leurs enfants, ainsi que 
leurs troupeaux. La guerre avait recommence entre 
ces peupiades demi-sauvages, et leurs sentinelles 
postees sur des eminences montraient qu'ils ne cher­
chaient que I' occasion de franchir le fleuve avec leurs 
chevaux, pour se jeter sur les troupeaux de l'erinemi. 
La caravane, qui redoutait egalement les deux partis, 
ne s'arreta qu'apres dix-neuf heures de Iiavigation et 
quand elle fut hors de leur portee. 

Le 20, elle vint camper pres de Ia ville de Tekrit, 
situee sttr Ia rive droite du Tigre en Mesopotamie. 
On y voyait · un chateau fort en ruine, entoure par 
l'eau du flem·e au nord eta I' est, et defendu des deux 
autres cotes par d'epais i·etranchements. Apres avoir 
encore descendu le Tigre toute Ia joumee du 21, Ia 
caravane aniva le lendemain pres d'un canal derive 
du Tigre, et qui va jusque vers Bagdad; elle s:y arreta 
quelque temps, a6n de permettre aux Ttircs qui s'y 

. trouvaient d'aller a une mosquee celebre, situee a une 
demi-lieue du fleuve; tout pres, on voyait une vieille 
tour en brique avec un double escalier exterieur, et 
plus loin ta·ois grands portiques, debris de quelque 
palais detruit. Du resle, remarque Tavernier •, il 

1 Les Su: Yoya9es, t. I, p. !!9 (liv. II, ch. vu). 
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semble qu'il y ait eu autrefois en ce lieu une grande 
ville; pendant l' espace de plus de trois lieues on 
n'aper~oit que des ruines le long du fleuve. Le 23 
et le 26, on ne vint a terre que pour preparer le 
repas; toutle reste du jour, on l'employa a descendre 
le Tigre; ce fut le dernier effort de cette longue et 
penible navigation; le 25 au matin, Ia caravane arri­
vait a Bae-dad. 

Tavemier etaitdeja passe par Bagdad, en 1632, au 
retour de son premier voyar,e; alors il ne s'y etait 
arrete, nous l'aYons vu, que cinq jours; cette fois il y 
resta vingt jours entiers; il les employa " a voir ce 
qu'il y avait de plus remarquable dans cette vi'le " 
celebre. Depuis celte epoque, elle etait retournee 
pour toujours de Ia domination des Perses sous celle 
des Ottomans, et ce e-rand evenement avait- eu lieu a 
l'epoque meme du second voyage de Tavernier, 
dont il avait modifie l'itineraire. Bagdad se res&entait 
encore de ce changement de domination; Ia plupart 
des riches marchands qui y habitaient avaient ete 
tues, quand les Turcs y penetrerent, etson commerce 
n'avait pu encore retrouver son ancienne prosperite. 
Mais, situee pres de Ia frontiere de Perse, et sur un 
cours d'eau considerable, cette ville avait conserve 
une grande importance politique; elle etait gou­
vernee par un pacha, dont Ia garde se composait de 
six a sept cents hommes a cheval; il s'y trouvait aussi 
trois cents janissaires, trois ou quatre cents spahis 
et six cents fantassins; un aga les commandait; un 
autre aga, avec deux cents janissaires sous ses ordres, 
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avait Ia garde des clefs de Ia ville; enfin Tavernier 
parte d'un corps de cavalerie d'environ trois mille 
hommes, en garnison dans Ia ville ou aux environs •. 
J I y avait Ia une concentration de forces qui montre 
tout le prix que le sultan attachait a Ia conservation 
d'une place dont Ia conquete lui avait coute de si 
grands efforts. 

Tavernier eta it descendu au couvent des Capucins; 
les Turcs l'avaient occupe, quand ils s'etaient em­
pares de Bagdad; mais I' intervention du Grec Michael, 
chef des canonniers, le leur avait fait rendre a ses 
anciens maitres 1 • Les Capucins francs n' etaient pas 
d'ailleurs les seuls chretiens qu'il y eut dans Baffdad; 
cette ville renfermait encore un grand nombre de 
nestoriens qui y avaient une ~glise a eux; on y voyait 
aussi des Armeniens et des jacobites qui se servaient 
de celle des Capucins. Les ruines qu'on trouvait aux 
environs de Bagdad temoignaient que les diverses 
communions chretiennes avaient eu autrefois une 
bien plus grande importance dans cette conb·ee. A une 
lieue et demie de Ia ville, on voyait les restes 'de ce 
qu'on appelait Ia tour de Baby lone; Tavernier a eu 
raison de dire que Ia capitate de }'ancien empire 
assyrien etait bien plus eloignee de Bagdad; il avait, 
dans un precedent voyage, passe non loin de ses 
ruines, quand, en se rendant en 1638 a Bassora, par le 

I Les Six Voyages, t. I, p. 232. 
2 Voyages, t. I, p. 233. Tavernier dit que • les Capucins en 

ecrivirent au Pere Joseph ", qui fit obtenir des • leua·es de noblesse 
au sianor Michael • • 

Digitized by Goog le 



1~0 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

grand Desert, il traversa Meched-Ali; il est etonnant 
qu'en 1652, il ait cru les voir, en allant de Bagdad a 
Bassora. 

Le 15 mars, Tavernierprit une ba•·que pour achever 
de descendre le Tigre, et quitta Barrdad; arrive a 
I' endr~it ou le fleuve, un peu au-dessous de cette ville, 
se separe en deux bras, il vit, dit-il, une "enceinte qui 
pouvait avoir eu urie lieue de circuit; il y a encorr, 
ajoute-t-il, des restes de murs si larges que six chariot3 
y poun·aient passer de front 1 , • • Les chroniques du 
pays disent que ce sont les ruines de l'ancienne Baby­
lone. » Cette remarque de Tavernier est faite pour 
surprendre; les chroniques n'ont rien a faire avec Ia 
determination de l'emplacement de Babylone, et les 
ruines de cette ville se trouvent pres de l'Euphratr, 
et non sur les bords du Tigre. Mais, j'ai deja eu I' occa­
sion de le dire, Ta,~ernier est un marchand, non uu 
archeolorrue; si les renseirrnements qu 'it donne sur les 
produits des differents pays qu'il a visites meritent 
toute confiance, il n'en est pas de meme de ceux qu'il 
a fournis, par exception, sur les anciens monuments 
qu'illui est arrive de rencontrer; d'ailleurs, ne con­
naissant pas les lanrrues orientales, oblige des lors de 
se servir d'interpretes, c'elait par em. seuls, le plussou­
\"ent, qu'il pouvait apprendre ce qu'il desirait savoir; 
combien peu etaient en etat de le renseigner sur les 
questions d'histoire ou d'archeologie! 

De Bagdad a Bassora, le pays est entrecoupe de 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 24-0 (liv. II, ch. vm). 
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digues et d'une grande fertilite; dans les vasles 
prairies qui s'etendent entre le Tigre et l'Euphrate 
paissaient de nombreux troupeaux de buffles et de 

· chevaux; on y faisait ~ussi beaucoup de beurre. A 
· moitie chemin des deux villes, Tavernier renconb·a 
un tefterdar venu de Constantinople pour percevoit· 
les droits du Grand Seigneur; ses tentes etaient sua·le 
Lord du fleuve, il s'empressa d'allea· lui faire un pre­
sent; le tefterdar lui envoya .en retour deux moutons, 
douze poules, du beurre et du riz. Dans J'entretien 
qu'ils eurent ensemble, illui dit que le tribut d'une 
piastre · et un quart par tete, paye pour les seuls 
buffles de Ia contree, rapportait al) sultan quatre-vingt 

·mille piastres. Apres une navigation de dix jours, 
Tavernier arriva le 25 mars a Gorno (Corna), ville 
forte situee au confluent du Tigre et de l'Euphrate. 
II y rencontra le directeur de Ia Compagnie hollan­
daise, avec lequel il se rend it a Bassora; favorises par 
le vent et par Ia marec, - le flot se fait sentir jus­
qu'a Coroa, - ils parcoururent en sept heures les 
quioze lieues qui separent cette derniere ville de 
Bassora. 

A son second voyage en 1639, Tavernier etait re.ste 
tt·ente-deux jours a Bassora; en 1652, il en passa qua­
torze dans cette ville 1• Comme il le remarque a bon 
dt·oit, il etait, apres ce double sejour, en etat d'en 
dire quelque chose de certain. Situee a une demi­
lieue de l'Euphrate, ou plutot du Chat-el-Arab, avec 

1 Les Six Voya9es, t . J, p. 2Jl.3. 
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lequel elle communique pat· un canal capable de 
porter des bateaux, a quinze lieues de Ia mer, cette 
ville etait le centre d 'un commerce international 
considerable; il s'y veudait surtout une tres-{p·ande 
quantite de jeunes chameaux. Apres avoir appartenu 
longtemps aux Arabes, elle etait, depuis un siecle 
environ, devenue a peu pres independante SOU8 Ia 
suzerainete de Ia Turquie, et de cette epoque date sa 
p•·osperitc. Le fond de Ia population ctait compose 
d' Arabes musulmans; Tavernier y signale aussi Ia 
presence d'un grand nombre de cbretiens dits de 
Saint-Jean', et il a decrit en detail leurs croyances et 
leurs pratiques religieuses. 

Le 10 avril, Tavernier quitta Bassora sur une barque 
qu'il avait louee expres, et apres avoir attendu quati·e 
jours Ull vent favorable a !'embouchure de l'Euphrate, 
il se dirigea vers Bender-Congo; il y arri\'a apres une 
navigation de quatorze jours •. II y avait alors a Bender­
eongo un agent portugais qui prelevait Ia moitie des 
droits de douane, en vertu d'un accord avec le roi 
de Perse, et cette ville eut etc une station commer­
ciale bien autrement importante que celle d'Ormuz 
ou de Goumroun, si le chemin de Lareut etc meilleur; 
mais Ia disette d'eau et les cc passages dif6ciles » ont 
fait ahandonner cette route et avec elle Bender-Congo. 

1 Les Si:c Voyages, t. I, p. 247 et suiv. 
• Voyages, t. I, p. 260 (Iiv. II, ch. 1x). Tave•·nier dit qu'il al'l'iva 

1• Bender-Congo le 23 avril; il faut lit·e evidemment le 27. D'ail­
leurg, apres avoir dit qu'il resta deux joUI·s 1o Bende1·-Congo, il 
ajoute que le 30 il prit une b:u·que pour Bender-Abassi, ce qui 
confh·me rna supposition. 
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A pres un sejour de deux jours dans ceUe ville, 
Tavernier s'embarqua le 30 pour Bender-Abassi ou 
Goumroun. Avant d'aborder dans cette ville, it 
s'arreta trois Oll quatre jours a un villaGe de J'ile de 
Kechmiche (Kischme), renommee pour sa fertilite; 
dix ans aupaa·avant, les Hollandais avaieut voulu s'en 
emparer, pour se venger de Ia surlaxe que le Cbah 
voulait leur faia·e payer sur les soies; mais ils avaient 
echoue dans leur entre prise. De Kischme, Tavernier 
fit voile pour Ormuz; il y arriva le I" mai. La capi­
tale de celte ile sterile etait en ruine, dl'puis que le 
roi de Perse Chah-Abbas I" l'avait, en 1623, reprise 
aux Porturrais, avec l'aide des Anr,lais 1 • II est pro­
bable que Tavernier ne s'y arreta qu'assez peu de 
temps, et qu'il continua presque aussitot son voyage 
jusqu'a Bender-Abassi ou Goumroun. 

Le 11 mai, - it avait cette fois, du moins pour le 
moment, renonce a allet• a lspahan,- il s'embarquait 
dans ce port, " su1· un grand vaisseau du roi de 
Golconde,, pour se rendre direclement a Masulipa­
tam •. A peine sorti du rrolfe Persique, le navire fut 
assailli par un vent violent du sud-ouest, qui dege­
nera bientot en tempete et le mit en danrrer, it faisait 
eau de toutes parts; on passa ainsi devant les Mal­
dives sans les reconnaita·e 3 , tout occupe que I' on 
etait de vider le bateau; pour surcroit de detresse, 

' Voyages, t. I, p. 759 (liv. V, ch. xxm).- A. Boucuo-r, His­
toire du Portugal et de ses colonies, p. 222. 

ll Les Six Voyages, t. II, p. 179 (liv. I, ch. xvn). 
a II semble qu'il devrait plutl}t etre question dea Laquedives. 
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un orage d'une violence extreme eclata tout a coup, 
Ia foudre tomba a trois reprises differentes sur le 
vaisseau, et tua Ia p•·emiere fois t1·ois hommes, et Ia 
seconde, deux. Entin, le malin du 24 juin, on aper~ut 
Ia terre, et l'on reconnut bienlOt que I' on etait dP.vant 
Pointe-de-Galle. A partir de ce moment, le temps 
fut presque constamment beau,- jusqu 'au 2 juillet 
au matin qu'on atteignit Masulipatam •. Aussit6t le 
pilote descendit a terre pour aller saluer le comman­
dant hollandais; en apprenant que Tavernier eta it 
sur le bateau avec M. Lo)liS du Jardin, celui-ci leur 
envoya deux chevaux pour les conduire a Ia " loge , 
ou residence hollandaise. Un accueil arnica) y atten­
dait les deux voyageurs fran~ais, et les quelques jours 
qu'ils resterent a Masulipatam se passerent en fetes 
presque continuelles. 

Le 18 ou 19 juillet, Tavernier acheta un pallekis, 
trois chevaux et six breufs, pour le porter, lui et son 
compagnon de voyage, avec leurs bagages. Son des­
sein etait de se rendre d'abord a Golconde pour vendre 
au Roi des perles, qu 'il rapportait peut-etre de Ben­
der-Abassi, et d'autres joyaux, en particulier de belles 
emeraudes. Mais ayant app•·is que le souverain n'ache­
tait aucune chose de prix sans l'avis de son premie1· 
ministre Mirgimola, qui se trouvait alors au siege de 

1 Voya.ges, t. II, p. 181. II faut peut-etre lire 12 juillet. II semble 
en t>ffet que huitJours pour aller de Pointe-de-Galle a Masulipa­
tam soient bien peu; plus loin on lit que le 18 ou le 19 juin- lit·e 
juillet -Tavernier acheta un pallekis pour se rend•·e a Golconde; 
cette derniin·e date para it confirmer celle que je propose a Ia place 
du ! juillet. 
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GandiCOt dans Ia province de Ca-rnatique, il resolut, 
sans se laisse1· arr~ter par cet obstacle, d'aller d'abord 
rendre visite au tout-puissant nabab. Le 21 juillet; 
apres a\·oir pris conge des Hollandais de l\lasulipatam, 
il commen<;a son lonff voyage • . Contrarie par les 
pluies, qui le forcerenta diverses reprises de s'arreter 
plusieur:> jours de suite dans d'humbles villages, il 
n'arriva que le 13 aout a Madras. II avait Ionge, on 
le voit, Ia cote de Coromandel, ce qui lui permit de 
ne pas s'engager dans les montagnes de l'interieUI·, 
mais lui fit faire un long detour, et le for<;a de fran­
chir ies nombreux cours d'eau qui se jettent de ce 
cote dans Ia mer, et dont plusieurs, com me Ia Kistna, 
etaient alors, ou grossis outre mesure par les pluies, 
ou debordes. 

Ce pays en partie inexplore offrait a Tavemie•· 
bien des sujets d'observation; il parle a\'ec admira­
tion des pagodes qu'il vit aux environs d'un village 
situe pres de Ia Kislna et qu'il appelle Bezouart. 
Jusqu'a Madras, il ne rencontra d'autre ville impoi!­
tante que Condevir, ou il arriva le I•• aout; dix jours 
apres il atteignit Palicat, fort bati par les Hollandais 
presque au milieu de Ia mer, et qui commandait alors 
toute Ia cote de Coromandel. Le gouverneur, origi­
naire de Breme, accueillit avec empressement Taver­
nier et son compagnon de voyage, il leur fit visiter les 
fortifications de Palicat et ne souffrit pas qu 'ils man­
geassent, pendant leur sejour dans cette ville, ailleurs 

t Les Six Voyages, t. II, p. 183 (liv. I, ch. xvm). 
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qu'a sa table'. Parti le 12 au soir de Palicat, - il 
faut remarquer que Tavernier voyageait de prefe­
rence Ia nuit, suivant la mode orientale, - il arriva 
le lendemain vers les dix heures du matin a Madras. 
II alla loger au couvent des Capucins, ou se trouvaient 
alors les Peres Ephraim de Neve1·s et Zenon de Bauge. 

Depuis 1642, Ia Compagnie anglaise des lodes 
orientales avait un etablissement a Madras, et, pour 
proteger ses marchandises et la personne de ses 
agents' elle y avait eleve un fort' nom me le fort 
Saint-Georr,e;; •. Le lendemain de son arrivee, Taver­
nier y alla rendre visite au resident, qui le retint a 
diner. On •·econnait a cette demarche le so in que 
prenait l'habile voyageur d'entret· en relation avec 
les autorites, de qnelque nation qu'elles fussent, des 
divers pays qu'il parcourait. Le 15, au malin, il se 
rendit avec son compagnon de route, M. du Jardin, 
a Saint-Thorne, situe a une demi-lieue de Madras 
el chef-lieu des etablissements portugais de la cote de 
Coromandel. 

Leur premiere visite fut pour le gouverneur, qui 
lesgat·da a diner. L'apres-midi, ils allet·ent voir l'eglise 
des Augustins et celle des J esuites; dans la premiere, 
on leur montra le fer de Ia lance avec laquelle, disait­
on, saint Thomas avait ete mat·tyrise. lis rendirenl 
ensuite visite a quelques Portugais de condition, puis, . 
a Ia fraiche, ils rentrerent a Madras. Le lendemain, le 
gouverneur et les Portugais de Saint-Thorne qu'ils 

' Les Six VoyageJ, t. 11, p. 189. 
2 BAI\cuou DE Ps!IUOEII, op. cit., t I, p. 58. 
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etaientaltes voir leut· envoyerent des fruits, du poisson, 
des provisions de toutes so11es. C'etait Ia Ia maniere 
habitue lie aux colonies de souhaiter Ia hienvenue aux 
ctrangers . Tavernier ne quitta Madras que le 22 aoi'tt, 

ct, pendant toutle temps qu'il passa dans cette ville, 
le resident anglais s'empressa de lui offt·ir, a lui et ll 
M. du Jardin, toutes les distractions capal.lles de les 
de Iasser de leur lonr, voyaae '. 

En quittant ~fadras, Tavernier s'eloigna du littoral 
pour s'enfoncer dans les terres; apres avoir travet·se 
une plaine sahlonneuse couverte de bamhous, il reo­
contra le 26 un des officiers de l'armee de Mirgi­
mola; il s'empressa de l'allet· sal uet· et de lui offrir un 
present; l'officier, ayant appris que I etait le hut de son 
voyage, l'accueillit fort bien, et, quand il sut qu'il 
n'etait pas Hollandais, mais qu'il venait de France, 
pays dont il n'avait pas encore entendu parter, il le 
queslionna lonrrtemps sut· le gouvernement et Ia puis­
sance du Roi. II voulait le garder a sou per avec lui, 
et l'invita meme a assister le lendemain a une chasse 
d'elephants; mais Tavernier, presse de se rendre a 
Golconde, le remercia et se remit aussitot en route. 
Le 29, il arriva a un lieu qu'il appelle Outemeda, 
sanctuaire Louddhiste celebre; il y vit une des plus 
belle3 pagodes de l'lnde; halic en pierre de taille 
avec trois tours immenses, elle renferme de nombt·eux 
apputements pour le logement des pretres du lieu; 
a quelque distance se trouvait Ull assez vaste etang, 
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sur les bords duquel s'elevaient plusieurs petites 
pagodes, chacune avec une divinite particuliere 1 • 

Enfin, trois jours apres avoir quitte Outemeda, le 
l" septembre, Tavernier atteignit Gandicot; il n'y 
avaitqu'une semaineque Mirgimola s'en etait empare. 

Batie au sommet d'unc haute montagne accessible. 
d"un seul cote, par un chemin etroit et escarpe, en- . 
touree de precipices, Gandicot etait une des places 
les plus fortes du Carnatique; Mirgimola n'avait pu Ia 
prendre qu'en faisant monter du canon sur Ia mon­
tar,ne pour en battre )'unique porte; le radjah qui 
y commandait, voyant celle-ci a moitie detruite, 
demanda a capitulea·, et quand Tavernier arriva avec 
1\1. du Jardin, toutes les troupes etaient encore cam­
pees au pied de Ia montagne, sur les bords d'une 
riviere qui traverse Ia plaine. Un canonnier anglais et 
un Italien qui servaient dans l'armee de Mirgimola, 
les ayant reconnus comme Europeens, leur offt·irent 
aussitot l'hospitalite; its leur apprirent qu'il y avait 
aussi dans Ia ville un Fran~ais, nom me Claude Maille, 
de Bourges. Entre au service de Ia Compagnie hollan­
daise des Indes orientales, Maille etait aile d'abord a 
Batavia; mais, mecontent du general qui y comman­
dait, il avait accompagne l'ambassadeur envoye par 
Ia puissante Compagnie dans le royaume de Golconde. 
Apres le depaa·t de celui-ci, it etait passe au service du 
nabab, qui venait de le charger de fondre des canons 
pour Ia defense de Gandicot 1 • 

I Les Six Voyages, t. II, p. 198. 
t Ibid., p. !02 et !04-. 
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Le jour suivant, Tavernier monta a Ia ville et se 
rend it chez Claude Maille, il l'avait connu a Batavia; 
Maille le re~ut avec une joie facile a comprendre et 
fit aussitot avertir Mit·gimola de son atTivee. Le len­
demain, 3 septemhre, Tavernier rendit visite au puis­
sant ministt·e; le nahah, qui venait de faire dresser 
ses tentes sur Ia montagne meme, lui fit le meilleua· 
accueil et lui demanda si, comme il l'avait ordonne, 
on lui avait donne les vivres au!cessaires pout· lui et 
pour sa suite; puis it s'informa du hut de son voyaue. 
II parut charme de Ia deference que Tavemier temoi­
gnait pour lui, en venant ainsi le trou,·er avant d'aller 
voir le Roi. Le jour suivant, Tavernier retourna 
encore aupres de Mirgimola, pour lui montrer les 
perles qu 'il avait apportees; quelques-ones etaient 
d'une grandeur et d'un poids extraordinaires; le nahah 
les admira heaucoup, en demanda le prix, mais les 
rend it, en disant qu 'il y penserait. La nouvelle 
entrevue n'eut lieu que quelques jours plus tat·d. 

A son arrivee dans le Carnatiqut>, Mirgimola avait 
fait ouvrir une mine de diamants, que plus tard il 
ordonna de fermer, parce que ceux qu'ou y avait 
trouves n'etaient pas d'une helle eau; il en avait cinq 
sacs tout pleios, au sujet desquels il consulta Taver­
nier; le voyageur fraoc;ais les trouva sans valem· et 
n'en acheta aucun, pas plus d'ailleurs que Mirgi­
mola ne lui acheta de perles I. Mais it promit a Ta­
vernier d'avertir le Roi de sa veuue. Celui-ci n'avait 

I Les Six Voyages, t . II, p. 203. 
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plus alors qu'a prendre le chemin de Golconde. 
Le 15 septembre, il alia voir une demiere fois le 

nabah; ille trouva occupe a recevoir des messages et 
a y repondt·e; il rendait aussi Ia justice, et quatre 
coupahles qu'on avait amenes furent condamnes, 
seance tenante, a Ia peine capitale; quand il eut 
expedie ces affaires, Tavernier lui presenta sa requete. 
Mirgimola lui dit qu'il le recommanderait a son fils 
a Golconde, et illui donna seize cavaliers pour l'accom­
pagn'er jusqu'a une riviere qu'il n'etait point permis 
de franchir sans un sauf-conduit. Le 21, Tavernier 
arriva a l'~mcienne frontiere du royaume de Golconde, 
avant que Ia province du Carnatique lui fut sou mise; 
le lendemain, il t·encontra une nombreuse troupe de 
houddhistes qui venaient des environs de Brampour 
avec leurs idoles et se rendaient en pelerinage a un 
des sanctuaires de Rama dans le Carnatique; un des 
valets de Tavernier, qui etait de Brampout·, lui 
demanda Ia permission d'accompagner ses compa­
triotes, il Ia lui accorda, sachant bien, remarque-t-il, 
que si elle ne lui avait pas ete donnee, il l'eut prise 
de lui-meme. Deux mois apres: il vint reprendre son 
service 1 • Le voyage se continua sans incident digne 
d'etre remarque jusqu'au 2 octobre, date de l'arrivee 
de Tavernier a Golconde. 
_ Tavernier et son compagnon de route, M. du Jar­

din, allerent descendre chez un jeune Hollandais 

1 Tavernier (Voyages, t. II, p. !H) mentionne une grande pagode, 
qu'il aperc;ut Ia !4 su1· une colline, et le passage d'une large riviere 
qui l'arreta une partie de 1.t joumee du !7. 
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arrive a Golconde en m~me temps que Maille, et 
reste dans cette ville en qualite de chirua·gien du Roi. 
Ce fut par son intermediaire que Tavernier parvint a 
montrer ses perles au Roi. N'ayant pas ete reftu par le 
fils du nabab, il ne savait comment penetrer a Ia 
cour, quand le chirurgien hollandais parla de lui au 
premif'r medecin du prince; celui-ci se chargea de 
presenter ses perles au souverain, et il le fit, comme 
ill'avait promis; mais quand Tavernier eut fait con­
naftre le prix qu'il en exigeait, l'eunuque qui assistait 
a Ia negociation parut le trouver trop eleve; Taver­
nier n'etait pas d'humeur a supporter ce qu'il regar­
dait comme une injure; le lendemain il quitta Gol­
conde, et lorsque le Roi, informe seulement deux 
jours apres de son depart, envoya des cavalit>rS pour 
le ramener a Ia cour, il refusa de revenir et continua 
son chemin jusqu'a Surate. II se rendit dans cette 
ville par Ia route qu'il avait suivie a l'epoque de son 
voyage de 1643, qu'il mit vingt-sept jours a parcou­
rir 1 • Si done il partit de Golconde le 26 octobre, 
comme il semble le dire', il dut arriver a Surate vers 

t C'est du moine ce qu'on lit p. 102, t. II (liv. I, ch. 1x) des 
Voyage~; mais comme Tavernier dit qu'il en mit cinq de plus par 
Ia route d' Aurengabad, pour laquelle il n'en compte que vingt-six, 
on voit que lea vingt-sept jour& doivent sans doute etl'e ··amenes a 
vinr,t et un. 

1 Voyages, t. II, p. 216. Tav~rnier dit que le !5 le premie1· 
medecin l'envoya quedr; s'il n'y a paY Ia de faute d'impression, 
comme il partit de Golconde le lendemain, il se mit en route pour 
Surate le !6. Dans un passage du chapitre XIII du livre III (ibid., 
t. II, p . 45i), Tavernier dit qu'en 1653, etant en chemin de Got­
conde pour Surate avec M. d' A•·dillere, il •·encontra pres de 

9, 
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le 22 ou le 16 novembre. Parti le 2juillet de Masuli­
patam, il avait, en quatre mois et demi, traverse toute 
Ia peninsule hindoustanique. 

Tavernier n'avait pas !'intention de rester long­
temps a Surate; en y allant, il se proposait de se 
rendre a Agra aupres du Grand Mogol Chah-Djihan; 
mais Chah-Hest-Khan, beau-frere de ce prince et . 
gouverneur de Ia province de Guzerate, ayant appris 
son arrivee, lui envoya uo de ses officiers, pour !'in­
viter a venir a Ahmedabad, sa residence, lui montrer 
les joyaux qu 'il avait apportes; il lui donna it I' assu­
rance qu 'illeslui pay era it aussi bien que le Roi. M. du 
Jardin etait gravement malade d'uo debordement de 
bile qui l'emporta en neuf jours, quand Tavernier 
re((ut ce messaue; des qu'il eut rendu les derniers 
devoirs a son ami, il se mit en route pour Ahmedabad. 
II eut bientot traite avec Chah-Hest-Khan, aussi bon 
connaisseur qu'amateur de joyaux d~ toutes sortes. 
Bien qu 'its eussent eu une contestation sur le mode 
de payement, ce prince donna a Tavernier un khalaat 
ou cafetan d'honneur complet avec l'epee et le kan­
djar, ainsi qu'un cheval de selle, et pendant tout le 
temps que le voyaueur passa a Ahmedabad, il lui fit 
porter chaque jour trois ou quatre plats des meilleurs 
mets de sa table; un jour meme, ayant reQu des 

Daulatahad une nomhreuse u·oupe de pelea·ins; ceci semhlerait re• 
porter plus tard ~on voyar,e; rna is il y a dans ce passar,e une 
double eneua· : M. d' Ardillere <lut mourir a Ia 6n de 1652, et 
Tavernier rencontra, non pa·e~ de Daulatahad, mais enta·.e Gandicot 
et Golconde, Ia troupe de pelerins dont il parle. 
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pommes de Perse, il en envoya a Tavernier deux 
bassins, qui, vu Ia rarete de ces fruits, auraient pu 
valoir' a Ahmedabad, trois ou quatre cents roupies I. 
On voit, par Ia, en quelle estime Tavernier etait tenu 
par les princes d'Asie; cette consideration due a sa 
prohite, non moins qu'a son hahilete commerciale, 
ne fera qu'aller grandissant. 

D' Ahmedabad, Tavernier revint a Surate; il en 
repartit hient6t pour Golconde. II se mit en route le 
6 mars 1653'; apres avoir suivi pendant les cinq pre­
miers jours le me me chemin qu 'a son voyage prece­
dent, il le quitta pour prendre celui d'Aurenr,ahad, 
plus long de cinq journecs de marche, et aniva a 
Golconde le I" avril : ce n'etait pas avec !'intention 
de voir le roi de ce petit Etat qu 'il vena it cette fois 
dans cette ville, mais pout· aller de Ia aux mines de 
diamant faire ses emplettes, avant de retourner en 
Europe. Tavernier n'a pas cru utile de raconter en 
detail ce nouveau voyage aux mines de Golconde, et 
il s'est horne ale mentionner en passant; nous igno­
rons quelle en fut au juste Ia duree, quelles mines il 
visita, quelles affaires il y fit, a quelle epoque il en 
revint. On peut supposer toutefois que ce fut vers Ia 
fin de 1653. " Estant, d it-it, de retour a Surate de mon 
voyage a Ia mine de diamant, j'appris que Ia guerre 
estoit declaree entt·e les Anglais et les Hollandais •. , 
La route de mer lui etait ainsi fermee; Ia guerre qui 

I Les Six Voyages, t. II, p. 218 (liv. I, ch. x1x). 
2 Ibid., p. 102 (liv. I, ch . •x). 
a Ibid., p. 220 fliv. I, ch. xx). 
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avait eclate entre Ia Perse et le Grand Mogollui inter­
disait de prendt·e le chemin, si long d'ailleurs, d'Agra 
et de Candahar; l'arrivee de cinq gros vaisseaux hol­
landais, le 2 janvier 1654 ', vint le tirer d'embarras. 
Dans tous ses voyages, Tavernier s'etait attache a 
gagner Ia bienveillance des chefs des stations colo­
oiales qu 'il visitait, so it par des presents, so it en leur 
reodant des services; le commandant de Surate en 
1654, qui pour cette raison etait " fort de ses amis •, 
ayant eu connaissance de l'embarras dans lequel il se 
trouvait, lui offrit le passage sur un des vaisseaux qui 
venaient d'arriver. II y avait bien a cela un danger a 
courir, celui de se voir attaque par Ia flotte anglaise, 
mais ce peril n'etait pas fait pour arreter I' ancien sol­
dat de Ia guerre de 'frente ans; aussi, "plutot que de 
perdre inutilement le temps a Surate,ou il n'avaitrien 
a faire, il prit Ia ferme resolution de s'embarquer',. 

Tavernier partil de Surate le 8 janvier; le 12, il 
arriva devant Diu, ou trois vaisseaux, qui avaient pris 
les devants, attendaient le reste de Ia flotte. La, on 
tint conseil sur Ia route qu'on devait suivre, et il fut 
decide qu'on se rendrait "au Scindi 3 ", ou l'on espe-

1 Tavernier ne donne pas le millesime de l'annee, mais il est 
~vident que puisqu'il etait a Golconde au printemps de 1653, il ne 
pent etre ici question que de l'annee 1654. D'ailleul'll, au tome I, 
pllf,e 107 (liv. I, cl1. vm), Tavernier dit qu'en 1654 il revint des 
lodes par mer de Surate a Ormus, ce qui nons donne le millesime 
oublie au volume II. 

1 Les Six Voyage~, t. II, p. Hi. 
3 II s'8f.it evidemment de Ia cOte du Sindbi, dont Tavernier fait 

ailleurs Ia capitale de Ia province de Tattah, tandis que Tattah est 
Ia capitale de Ia province du Sindbi. 
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rait rencontrer les vaisseaux anglais, partis depuis 
deux jours seulement de Diu. Apres avoir hiche une 
bordee de canon contre cette ville, dont les habitants 
prirent aussit6t Ia fuite, les cinq vaisseaux hollandais 
se diriger~nt vers I' ouest, et le 20, ils arriverent de­
vant les bouches du Sindh; l'amiral envoya quelques 
hommes a terre, et ayant appris qu'on attendait de 
jour en jour Ia flotte anglaise, il resolut de rester a 
l'ancre jusqu'au 16 fevrier. Le 2, on aper~tut des 
Voiles a !'horizon; c'etaient les quatre vaisseaux an­
glais qui, pousses par le vent, venaient attaquer Ia 
flotte hollandaise. Bientot le combat s'engagea, et le 
vaisseau sur lequel se trouvait Tavernier prit un vais­
seau anglais a l'abordage et covtribua a en couler un 
autre; lui-m~me paya de sa personne et vit tomber a 
ses cotes deux Hollandais mortellement frappes. A pres 
le combat, le vent qui s'eleva forc;a Ia flotte hollan­
daise d'aller mouiller a six lieues plus a l'est; elle y 
resta a l'ancre jusqu'au 20; apres quoi elle revint ((a 
Ia rade du Scindi, pour faire de l'eau et reprendre 
les ancres qu' elle y avait laissees; en fin le 28 elle mit 
a Ia voile, et le 7 ,mars elle arrivait a Goumroun I. 

En venant d'Europe, Tavernier n 'avait pas passe 
par Ispahan, il resolut d'y al1er au retour. Mais pour 
se rendre dans cette ville, il ne prit pas Ia route habi­
tuelle de Chiras, mais celle beaucoup plus lot~gue et 
"tout a fait extraordinaire , de Kerman. Ce qui le 
determina a choisir ce chemin Jut le desir de (( faire 

1 Les Six Voyages, t , II, p. !!6. 
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emplette, des belles laines qui se trouvent dans cette 
partie de Ia Perse. II en avait entendu parler, pen­
dant son dernier voyage, par des Gaures, qui en mo­
nopolisaient le commerce et • qui les travaillaient, 1 • 

Ayant done pris des cuides a Goumroun, il.se dirigea 
vers Ia capitate dechue de l'ancienne Caramanie; il 
ne put y arriver qu'au bout de vinct-sept jours de 
marche. Accueilli favorablement par le nouveau khan 
de cette province' a qui it fit present, en all ant le 
saluer, d'un diamant de Ia valeur de huit cents ecus t, 
il put, malcre les protestations de quelques habitants, 
acheter une immense quantite de ces laines pre­
cieuses, qu'il fut le premier a faire connaitre en 
France. 

Apres avoir termine ses achats a Kerman, Taver­
nier prit le chemin d'lspahau; ce fut un des voyages 
les plus penihles qu 'il eftl faits; pendant vingt-cinq 
jours il traversa un pays presque conslamment sablon­
neux et aride. "Tout ce qui console le voyageur, dit­
il, c'est qu'il trouve tous les soirs un cara,·anserail 
avec une ou deux cisternes, grand soula~;ement dans 
ces pays deserts 3 • , La plupart de ces caravanserails 

I Tavernier <lit qu'ils en • font de~ pieces de serr,e presque aussi 
donees et aussi lu~trees que si elles estoient de soye. J'ai eu Ia 
euriosit.:, ajoute-t-il, d'en app01·te1· deux pieces en F1·am,e, dont 
j'en pr~sentai nne a Ia feue 1\eine mere, !'autre a madame Ia 
duchesse d'Orleans. ~ Voyages, t. I, p. 106 (liv. I, ch. vm). 

~ Avec son habilete habituelle, Tave1·nier mit aussi dans ses 
intP.rets un jeune seir,ne111· de KP1·man, a qui il donna une carabine 
et nne paire de pi~tolets, ainsi qu'une petite montre. Voyages, t. I, 
p. 108. 

8 Les Six Voyages, t. I, p. UO (liv. I, ch Jx). 
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avaient ete batis par les soins du grand maitre de Ia 
maison du Roi, Mohammed-Ali, simple berger eleve 
par un caprice du souverain au premier rang dans 
l'Etat. La premiere \·ille importante que rencontra Ta­
vernier fut Yezd, "grand village,, situe "au milieu 
des sables qui s'etendent deux lieues a Ia ronde,. On 
y voyait cepeodant des jardins d'une grande fertilite, 
dans lesquels on recoltait d'excellents fruits, en parti­
culier des melons et des raisins delicieux. Y ezd avail 
alors de vastes bazars et un grand nombre de com­
merc;ants; on y fabr:iquait aussi des etoffes d'or et 
d'argent et des tissus de soie renommes. Quoiqu'il 
n'eut riendeparticulier a y faire, Tavernier, y «ayant 
rencontre quelques Armeniens de sa connaissance , , 
resta trois jours entiers dans cette ville 1 • Puis il reprit 
le chemin d'lspahan. 

A quelle epoque arriva-t-il dans Ia capitate de Ia 
Perse? Combien de temps y passa-t-il? En comptaut 
avec les cinquante-deux jours necessaires au voyage, 
les arrets qu 'il fit a Yezd et sans doute a Goumroun, 
oil il n'etait arrive que le 7 mars, on voitqu'il ne dut 
atteindre lspahan que dans le courant du mois de • 
mai; mais rien ne nous apprend com bien de temps 
il y resta. II est probable seulement qu 'il y revint a 
plusieurs reprises pendant le sejour assez conside­
rable qu'en 1654 il fit en Perse. Dans le chapitre X 

du livre V du premier volume de ses Voyages', il 
rapporte qu'au mois d'octobre de cette annee, it se 

I Les Six Voyages, t. I, p. H7. 
IT. I, p. 649. 
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trouvait a Cazbin; il y eta it aile sans doute pour voir 
Ia cour, qui y faisait de frequents et longs sejours; 
ailleurs, il dit qu'il demeura trois mois a Kerman 
a sur Ia fin de l'annee 1654, afin de terminer quel­
ques affaires ' " . Que ces reoseignements soieot ou 
ne soient pas entierement exacts, il en resulte que 
Tavernier fit, pendant son quatrieme voyage, uo long 
sejour en Perse, et qu'il dut d'lspahan, centre de ses 
relations et de ses affaires, se rendre dans plusieurs 
villes de ce pays. II ne le quitta d'ailleurs, son temoi­
gnage est formel a cet egard, qu'au commencement 
de l'annee 1655. 

11 A mon retour de Perse en ·1655, dit-il au cha­
pitre 'm du livre Jerde ses Voyages ', je passai aux 
Trois-Eglises (localite voisine d'Erivan), sur Ia fin de 
fevrier" . Et dans le chapitre II du meme livre : "Je 
me souviens, rapporte-t-il s, qu'arrivant a Halicarca, 
11 giste » situe entre Kars et Erivan, le septieme de 
mars 1655, au retour de moo troisieme 4 voyage de 
Perse, les neiges estoient encore si hautes, qu'on cut 
bien de Ia peine a en tirer les balots de marchandises 

• qui y estoient demeurez. " II y a Ia un fait precis et 
dont I' exactitude ne saurait guere etre mise en doute. 

1 Le.• Six Voyages, t. I, p. 481 (liv. IV, ch. vm). Ce renseigne­
ment toutefois parait en contradiction avec ce que Tavernier dit 
t. I, p. 109, • qu'il ne retourna pas a Kerman, mais y envoya un 
expres avec une lettre pour le kloan •. 

1 T. I, p. 30. 
3 Ibid., t. I, p. !6. 
4 II faut evidemment lire quatrieme voyage; on a Ia un nouvel 

exemple des fautes nombreuses d'impression dont fourmillent les 
Voyages de Tavernier. 
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Tavernier ajoute que Ia caravane dut s'arr~ter huit 
jours en ce lieu; peut-~tre, ajoute-t-il, y serait-elle 
restee plus longtemps, si le " douanier d'Erzerom 
n'estoit v.enu en personne avec cinq cents cavaliers 
luy faire un chemin». Ce n'etait pas toutefois, paralt­
il, le desir d'etre utile a des marchands en detresse 
qui le fit agir ainsi, mais Ia crainte de perdre ses 
droits, - plus de cent mille ecus, - si Ia caravane 
n'arrivait pas a Erzeroum avant le 22 mars, date ou 
il devait etre remplace. D'apres cela, on voit que 
Tavernier prit pour revenir d'lspahan Ia route d?Eri­
van et de Tokat; il raconte, chapitre vm 1 , que pres 
de cette derniere ville ou il etait campe, des voleurs, 
que l'odeur avait attires, chercherent a lui derober 
une partie de sa cargaison de muse, mais ils ne reus­
sirent qu'a lui enlever par erreur quelques balles de 
Iaine. De Tokat, il gagna Smyme, avec le dessein de 
s'y embarquer pour !'Europe 1 • 

D'Erivan a Tokat Tavernier suivit la route qu'il 
avail parcourue a .son premier voyage, en allant de 
Constantinople a lspahan; au dela de Tokat il prit un 
autre chemin, celui qui mene a Smyme; il ne dut 
guere arriver a Tokat avant Ia fin de mars; apres 
avoir souffert du froid, en traversant le Taurus entre 
Erivan et Erzeroum, et avoir ete plus d'une fois 
arrete par les neiges •, il allait parcourir plus aise­
ment les plaines de l'Anatolie, Ia cultivees et riantes, 

• Les Six Voyages, t. I, p. tO% (liv. I). 
1 Ibid., p. 89 (liv. I, ch. vu). 
a Ibid., p. 2% (liv. I, ch. u). 
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ailleurs desertes et steriles, mais partout embellies 
par les graces du printemps. II mit trente-cinq jours 
a atteindre Smyrne I. " Oblige d'attendre pendant 
plusieurs semaines le depart de Ia flotte de Livourne, , 
il resolut de mettre ce temps a pro6L pour cc aller voir 
(:e qui reste d'une ville et de son temple dont l'anti­
quite a fait taut de bruit, . II s'agit d'Ephese, ~loignee 
de Smyrne d'environ une journee et demie de cheval. 
II se mit en route avec quelques Fran~ais et Hollan­
dai.;, qui se trouvaient comme lui dans cette derniere 
ville; ils emmenaient avec eux trois janissaires pour 
leur servir de guidt>s; des chevaux suivaient charges 
de provisions de bouche •. Partis a trois heures 
d'apres-midi, ils traverserent d'abord " un pals de 
plaines et de coteaux jusqu 'a un gros village,,, ou ils 
s'arreterent pour souper. lis remonterent ensuite a 
(:heval et marcherent jusqu'a minuit; a trois heures 
du matin ils se remirent en route pour eviter Ia cha­
leur du jour 3 • A partir de Ia ils traverserent une 
(:ontree delicieuse, entrecoupee de bocages et arrosee 
par de nomb1·eux ruisseaux. 

La nuit precedente ils avaient aper~u, au bord du 
(:bemin, neu f ou dix arcades etroites qu 'ils prirent 
pour les restes d'un aqueduc; a un quart d'heure 

1 Les Si.>: Voyage.,, t. I, p. 95 (Jiv. I, ch. vu). 
I Ibid., t. I, P· 89. 
3 • Ce petit voyar,e se fit en ete •, dit Tavernier, qu'il ne faut 

pas prendre peut-etre trop au pied de Ia lettre; arrive seulement 
a Smyrne dans le courant de mai, suivant toute v•·aisemblance, on 
voit CJUe son excursion a Ephese dut se faire a Ia fin de ce moi~ 
ou au commencement de juin. 
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d'Ephese ils rencontrereot uoe mosquee, ancieone 
egJise chretienne hatie avec les ruines du temple 
d'Ephese. A cote se (rouve une espece de cloitre, 
" dont les arcades etaieot soutenues par des piliers 
de marhre de diverses couleurs et artistemeot tra­
vailles , . Des colonnes de marhre ou de porphyre 
fort belles soutieonent aussi la voute de Ia mosquee. 
"Ephese, dit Tavernier 1 , o'a plus Ia face d'une ville, 
puisqu'elle est eotierementruinee etqu'il n'y a aucune 
maison sur pied. " " II parait, ajoute-t-il, que cette 
ville a ete fort grande, et l'oo voit encore sur le haut 
de Ia colline l'enceinte de ses murailles avec quan­
tile de tours quarrees dont quelques-unes soot encore 
assez entieres. , Elle etait hatie sur une collioe, au 
has de laquelle s'elevait pres d'une des portes le 
temple de Diane. II n'en restait deja plus que le por­
tique, mais il etait encore entier. Les cryptes suhsis­
taient aussi, Tavemier et ses compagnons y descen­
dirent avec des laoternes, et ils trouverent les voutes 
bien conservees. II parle aussi de grandes colonnes 
couchees par terre, pres du portique, et d'un bassin 
de dix pieds de diametre et de deux de profoodeUl·, 
en pierre si dure qu'on ne Ia pouvait ent.amer. On le 
voit, le voyageur commet•ctant oe restait pas indiffe­
rent aux chefs-d'reuvre detruits de l'antiquite qu'il 
rencontrait, et s'il en pade quelquefois avec une 
ignorance trop visible; d'autres fois aussi les rensei­
gnementsqu'il en donne soot loin d'etre a dedaigner. 

I Les Six Voyages, t. I, p. 90. 

Digitized by Goog le 



142 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER . 

Apres ~tre aile avec ses compagnons visiter le petit 
port de Scalanova, pres duquel il vit une foule de 
barques occupees a Ia p~che de l'esturgeon, poisson 
fort abondant a l'embouchu~e de Ia riviere d'Ephese, 
Tavernier reprit le chemin de Smyrne; il revint dans 
ceUe ville apres une excursion de cinqjours •. Quand 
Ia quitta-t-il definitivement pour rentrer en Europe? 
II ne le dit pas; mais on peut croire que ce fut vers 
le mois de juillet. Nous ignorons aussi a quelle epo­
que il arriva a Livourne, ainsi que celle ou il revint a 
Paris; suivant toute vraisemblance, ce ne fut pas avant 
l'automne de l'annee 1655; mais on est sur ce point, 
comme sur tant d'autres de sa vie ou Tavernier n'a 
pas juge a propos de no us renseigner' reduit a des 
conjectures. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 94. 
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CHAPITRE VI 

Cinquieme •oyage en Orient. - Chah-Abbas II et Aureno-Zeb. 
(1657 -1662.) 

A quelque epoque qu'il soit rentre en France, 
Tavernier y resta assez peu de temps; quoique age 
de plus de cinquante ans, et sans doute deja a Ia tete 
d'une fortune considerable, des qu 'il eut regie ses 
affaires,- malheureusement il ne nous dit pas ce 
q u' elles purentetre,- i l songea a reprendre le chemin 
de I'Orient, et, au mois de fevrier 1657, il quitta Paris, 
et alia s'embarquer a Marseille pour Livourne. lis 
etaient partis de grand matin, quand un peu apres 
midi, preuve du peu de securite que presentait alors 
Ia Mediterranee, un corsaire leur donna Ia chasse 
jusque pres de Ia cote; ils lui echapperent a force de 
voiles et allerent se refugier dans un petit port entre 
Ia Ciotat et Toulon. "J'avois pris sur moi, dit Taver­
nier ', tous mes joyaux et n'avois laisse dans le vais­
seau que ce qui ne .se pouvoit aisement porter, et qui 
toutefois pouvoit bien monter a vingt-cinq ou trente 
mille li\'res. " Ce renseignement est d'autant plus 
precieux qu'il est plus isole; il nous montre que 

1 Le1 Six Yoyage1, t . I, p. 266 (liv. II, ch. x). 
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Tavernier emportait en Orient des joyaux qu'il y avait 
peut etre, en partie du moins, achett!s bruts, et qu'il 
y revendait sertis et polis; il est probable aussi qu'il 
cherchait a y ecouler des marchandises fabriquees en 
France. Je ne vois pas ce qu'auraient pu etre sans 
cela les objets d'une si grande valeur qu 'il laissa dans 
le vaisseau; ses bagages personnels ne devaient pas 
s'elever a vingt-cinq ou trente mille livres. 

Craignant d'etre de nouveau poursuivis par le cor­
saire qui les avail menaces, Tavernier et plusieurs 
des passagers ne voulurent pas remonter sur le bateau 
avec lequel ils etaient venus de Marseille; ayant loue 
des chevaux, ils retourncrent dans cette ville, landis 
que le bateau, sur lequel Tavernier avail laisse un de 
ses serviteurs et. ses bagages, faisait des le lendemain 
voile pout· Livourne. Peu de temps apres leur retour 
a Marseille, ils virent arriver aux lies un vaisseau 
anglais qui venait d'Espagne et se rendait en ltalie; 
ils s'empresserent de prendre 'passage dessus, et le 
surlendemain ils se mirent en route pour l'ltalie; ils 
en voyaient deja les cotes, quand un vent contraire 
les rejeta vers Ia Corse et les forc;a de chercher un 
abri 6erriere l'ile de Gorgone; ils y resterent quatre 
jours, avant de pouvoir gagner Livourne. 

Pendant que Ia flotte faisait ses preparatifs de depart, 
Tavernier alia passer quelques jour:; a Pise; il y 
etait attire par Ia presence du grand-due. Le celebre 
voyageur avait visite les souverains de I' Orient, desor­
mais il visitera aussi ceux de !'Occident; les fonctions 
qui l'attachaieut a Ia maison du due d'Orleans devaient 
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lui rendre facile l'acces aupres des autres princes 
d'Europe. Ferdinand II de Toscane fut le premier,­
je ne parle pas des memh1·es de Ja famille royale de 
France,- qui le ret;ut; protecteur eclaire des savants 
et des lettres, ce prince s'entretint a plusieurs reprises 
avec Tavernier; I' Orient etait encore t1·op inconnu 
pour qu'un voyageur qui en revenait n'excitat pas 
la curiosite Ia plus vive. Afin de lui temoigner le 
plaisir qu'il avait eu a I' entendre, Ferdinand envoya 
a Tavernier, de retour a Livourne, des fruits et des 
rafraichissements; il lui fit en outre remettr~ six 
ca1sses de vin au moment de son depart 1 • 

A Livourne, Tavernier s'emharqua sur un vaisseau 
hollandais qui se rendait a Smyrne et mit a Ia voile 
de consene avec six autres hatiments; on toucha a 
Messine . et le voyarre se continua cette fois sans inci­
dentjusqu'aux cotes de l'Asie Mineure. La caravane, 
quand Tavernier arriva a Smyrne, etait loin d'~tre 
prete; elle ne deva1t partir que dans cinq ou six 
.semaines; en !'attendant, il envoya a Constantinople 
un de ses agents, " qui entendait fort bien cette sortc 
de negoce »' pour y acheter quelques perles de prix 
qu'un Juif de cette ville, ace qu'il avait appris, avail 
a vendre; i1 desirait vi\·ement acquerir ces joyaux, "Ia 
meilleure de toutes les marchandises qu'on puisse 
porter aux lodes , , remarque-t-il, en nous donnant 
ici encore un renseignement p•·ecieux sur Ia nature 
des affaires qu 'il faisait en Orient '. 

I Le$ Six Voyage$, t. I, p. 267. 
'L'agent de Tavernier ne put conclure lc m:trche qu'il ctait 

10 
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Pendant le sejour force qu'il 6t a Smyrne, oil, au 
retour de son voyage precedent, il avait deja passe uo 
temps assez long, Tavernier eut tout le loisir neces­
saire pour achever de connaltre cette ville, • Ia plus 
celebre pour le oegoce de tout le Levant et le plus 
grand entrepot de toutes les marchandises qui passent 
de !'Europe en Asie et de l'Asie en Europe 1 •; il en 
a doom! une assez longue description. Bien moins 
florissante qu'autrefois, Smyrne comptait encore une 
population de plus de quatre-vingt-dix mille ames, 
dont soixante mille Turcs et quinze mille Grecs. 
Situee au fond du golfe admirable forme en partie 
parl'ancienne presqu'ile de Clazomenes, et dans une 
contree d'une admirable fertilite, elle faisait un com­
merce immense avec toutes les parties du vieux 
monde; les marchands de !'Occident venaient y 
acheter les soies de Perse, apportees par les cara­
vanes, du 61 de poil de chevre d'Angora, du cuir et 
les maroquins celebres de l'Asie Mineure, des toiles 
de coton, des la!nes brutes, de Ia rhubarbe, des noix 
de galle, de !'opium, etc.; ils y vendaient en retour 
des produits manufactures de leur pays, des draps et 
d'autres etoffes. Le nombre des Francs etait cepen­
dant assez peu considerable a Smyrne, its habitaient 
presque to us dans Ia basse ville; un consul frant;ais y 
residait; on y voyait aussi des J esuites et des Capucins 

charge de faire; i1 s'etait rendu de Smyrne a Constantinople av~ 
un centilhomme normand nomme de Reville et M. de Ia Haye, 
ambassadeur de F1·ance en Tur.quie. Voyager, t. I, p. 268. 

t Les Six Voyages~ t. 1, p; 82 (liv. I, ch. vu). 
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frant;ais, qui avaient meme • un fort beau couvent,. 
Enfin le moment du deparl de Smyrne ara·iva; • les 

caravanes, dit Tavernier quelque part 1, arrivent 
d'ordinaire en cette ville aux mois de fevrier, de juin 
et d'octobre, et en partent pour les pays d'ou elles 
viennent dans les mesmes mois , ; il est probable des 
lors, d'autant plus qu'il parle a plusieurs reprises de 
!'extreme chaleur qu'il faisait, que Tavernier quitta 
Smyrne au mois de juin 1657. Le premier jour, a ce 
qu'il rapporte •, ils allerent camper dans un pare sur 
les bords du Pactole, • petite riviere dont le fond est 
luisant, ce qui a, remarque-t-il, donne lieu a l'anti­
quite de d.ire que l'or roule parmi son sable,. Malgre 
cette description et les details qu 'il donne, il est impos­
sible de croire que Tavernier ait atteint des le pre­
mier jour les rives du Pactole; on ne peut douter qu 'il 
y ait Ia une erreur; il dit lui-meme qu'au matin de la 
quatrieme journee il vit les ruines de l'ancienne 
Sardes ; or, cette ville n'etait pas loin du confluent du 
Pactole et de l'Hermus. Deux jours apres il atteignit 
Alacher, l'ancienne Philadelphie, grande ville assise 
sur quatre collines au pied d'une haute montagne, 
avec une plaine fertile du cote du nord. Le lendemain, 
la caravane s'engageaau milieu des hauteurs qui sepa­
rent le bassin de l'Hermus de celui du Meandre; puis, 
apres avoir voyage plusieurs jours dans une region 
peu peuplee, elle arriva a Afium-Karahissar, bour­
gade sale et mal batie, situee au milieu d'un cirque de 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 88. 
I Ibid., t. I, P· 95. 

10. 
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montagnes 1 • A Ia halte suivante la caravane se divisa; 
les voyageurs quiallaient a Alep prirent au midi; ceux 
qui, comme Tavernier, se rendaient a Tokat, conti­
nuerent leur route a I' est; c'etait Ia quinzieme journee 
de chemin depuis Smyrne. Les jours suivimts n'offri­
rent rien de remarquable; il en fallut vingt a Taver­
nier pour atteindre To kat; de la, comme a son premier 
voyage, il se rendit a Erzeroum, puis a Erivan, mais 
en prenant, a cause dt>s chaleurs, non le chemin 
ordinaire, mais celui des montagnes, ce qui le 6t 
passer par Kars 1 • 

Quand Taverniet· arriva a Erivan' le khan etait 
absent; il s'etait retire, pendant les chaleurs de l'ete, 
dans les montagnes a une heure de la ville. Sur le 
conseil de son lieutenant, Tavernier se decida a aller 
lui rendre visite; il le tt·ouva sous sa tente, dans un 
vall on ou, malgre Ia saison avancee, it y avait encore de 
la neige; "aux endroits ou elle commen«;ait a fondre, 
remarque-t-il, on decouvrait plusieurs belles fleurs, et 
I' on avait en ce lieu-la l'ete et l'hyvertout ensemble,. 
Le khan 6t tres-bon accueil a Tavernier et a ceux 
qui l'accompagnaient; il leur donna un beau pavil­
Ion ecarlate, et pendant les dix jours qu'ilsresterent 
aupres de lui, illeur envoya a chaque repas des mets 
de sa table. Tavernier put aussi en ce lieu se livrer 
au plaisir de la chasse, pour laquelle il para it a voir eu 
une vraiepassion; il y trouva egalement de ce::. melons 
delicieux de Perse, dont il ne cesse de faire l'eloge, et 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 98. 
'i Ibid., t. I, p. 278 (Iiv. II, ch. x). 
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m~me des grenades, ce qui montre qu 'on eta it deja eo 
plein ete. Enfin, ce qui dut plus que tout le rejouir, il 
fit u quelques affaires avec le khan , ; mais il se garda 
bien de lui montrer ses plus beaux bijoux, dont il reser­
vait Ia primeur pour le Chah; il eut craiot d'offenser 
le puissant monarque en les faisant voir avant lui a 
un de ses serviteurs. 

D'Erivan Tavernier se rendit a Tauris, et de Ia il 
gatrna lspahan, " sans qu 'it lui arrival rien qui ftit 
digoe d'etre remarque I II. J...e r0i aiOrS regnant etait 
Chah-Abbas II; monte jeune encore en 1642 sur le 
trone, Tavernier avail pu le voir, sinon plus tot, du 
moins a Ia fin de son quatrieme \'oyage, alors qu'il 
revint de l'lnde a travers Ia Perst>. Ami des arts, ou 
plutot du luxe, le nouveau chah devait bien accueillir 
un voyageur qui se connaissait en pierres precieuses 
et en bijoux aussi bien que Tavernier; il l'accueillit 
aussi a sa cour, lui acheta " pour soixante-deux mille 
ecus de joyaux et autres marchandises precieuses , , 
et lui fit present dui khalaat ou veste d'honneur. Ta­
vernier a raconte tres-longuement, dans le recit de 
son sixieme voyage, Ia reception que lui fit le Chah; 
il s'est borne, au contraire, dans Ia relation du voyage 
precedent, a rappeler brievemenlles affaires dont it 
traita avec Chah-Abbas; je ferai comme lui, et je 
remettrai a l'annee 1664 a raconter sa reception a Ia 
cour de Perse et a dire quels honneurs lui furent con­
feres a deux reprises par le successeur de Chah-Sefi. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 280. 
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Combien de temps Tavernier resta-t-il a lspahan 
pendant son cinquieme voyage? II ne nous l'apprend 
pas, mais tout fait supposer qu'il y 6t un sejour assez 
long; arrive vers Ia 6n de l'ete 1657 dans Ia capitale 
de Ia Perse, il ne Ia quitta peut-etre qu'au commen­
cement de 1659 ou a Ia 6n de 1658. Pendant son der­
nier voyage, en 1654, il avait du recevoir diverses 
commandes de Chab-Hest-Kban, beau-frere de Chah­
Djiban; ayant acbete, a pres son retour en Europe, 
" q~antite de belles pieces et de rares curiosites , , 
dignes d'etre presentees au prince mogol', son plus 
grand desir devait etre de les lui remettre; mais pen­
dant son sejoura Ispaban, Tavernier apprit, dit-il, que 
Ia guerre avait eel ate dans I'Inde, et jugeant imprudent 
des 'y rendre dans de parei lies circonstances, il avait en­
voye, par Ia route de Masulipatam, un de ses serviteurs 
porter ces "raretes, a Chah-Hest-Khan. Quant a lui, 
il attendit pour aller trouver ce prince des temps plus 
calmes et meilleurs. Uue lettre qu'il ecrivit le 29 mai 
1659 au beau-frere de Chah-Djiban, "quelquesjours » 

seulement a pres son arrivee a Surate, justi6e cette 
hypothese. S'il debarqua dans cette ville seulement 
au mois de mai, il est plus que vraisemblable que 
Tavernier n'etait parti de Goumroun qu'au mois de 
mars ou d'avril precedent~ et par suite il n'avait du 

1 Voyages, t. II, p. !82 (liv. II, ch. x1). Tavernier dit que pour 
lea acheter il avait couru • pendant cinq on six ans plusieul"ll.royaumes 
de I' Europe •, ce qui ne laisse pas que de surprendre, puisqu'il ne 
s'ecoula guere plus d'un an entre son retour en France et son 
depart pour l'Orient. 
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quitter lspahan que dans le courant de l'hiver 1658-
1659, apres un sejour de plus d'une annee dans cette 
ville. One des guerres les plus terribles qui eclate­
rent au dix-septieme siecle dans Ia peninsule hindou­
staoique, celle qui arracha le pouvoir aux mains de 
Chah-Djihan et le 6t passer dans celles de son 6ls 
l"ebelle Aureng- Zeb, avait determine le celebre 
voyageur a rester si longtemps en Perse. 

Quand Tavernier visita I'Hindoustan dans ses pre­
miers voyages, le trone etait alors occupe par Chah­
Djihan; lorsqu'il y revint en 1659, il n'en etait plus 
ainsi; bien que Chah-Djihan vecut encore, c'etait 
Aua·eng-Zeb qui regnait sur l'lnde entiere soumise a 
ses lois. Le nouvel empereur etait parvenu a force 
d'habilete et de dissimulation a depouiller son pere de 
sa puissance et a s'assurer le pouvoir au detriment de 
ses trois freres. Une maladie dont fut atteint Chah­
Djihan en 1655 avait ete le signal de cette revoiution 
etonnante, qui 6t monter sur le tron·~ le troisieme des 
quatre 61s de ce puissant monarque, Aureng-Zeb '. 
Chah-Djihan, tout en reservant Ia couronne a l'alne 

. Dara, avait donne de grands gouvemements a chacon 
d'eux; Sundjah le second commandait dansle Benr,ale, 
Aureng-Zeb etait vice-roi du Dekkan, Mourad le plus 
jeune du Guzerate; quanta Dara, son pere lui avait 
donne Cabool et Moultan, mais il residait a Ia cour. 

1 Avant Tavernier, qui en parle au livre II du second volume 
de ses Relatiom, cette revolution avait ete racontee deja par 
Pranc;ois BERNIER, Histoire de Ia derniere revolution des Etatl du 
Gl'and Mogol. Paris, f670. 
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Chah:.Djiban etant tombe malade et paraissant pres 
de mourir, Dara prit toutes les mesures necessaires 
pour s'emparer du pouvoir; c'etait donner a ses freres 
un pretexte de se revolter; il est vrai, quand leur 
pere gue•·it contre l'attente commune, il s'empressa 
de lui remettre le commandement q u 'il avail usurpe; 
mais ses freres s'etaient trop compromis pour se 
retirer. Mourad avait mis le siege devant Surate, s'eli 
etait em pare et avait fait alliance avec Aureng-Zeb; 
Sundjah avail rassemble dans le Bengale une armee 
qu'il refusait de licencier; on envoya contre lui Soli­
man, fils de Dara, qui le battit et alia l'assieger dans 
Ia forteresse de Morghir, ou il s'etait refugie. 

La revolte du sud devait etre bien autrement re­
doutable; si Mourad en etait le chef apparent, Aureng­
Zeb en etait l'ame et en prit bientot Ia direction; 
illustre parses victoires sur les rois de Golconde et 
de Visapour, profondement habile et dissimule, en · 
affectant une piete inconnue jusque-la des souverains 
mogols, il acquit bientot une grande influence sur les 
musulmans de l'Jnde, en meme temps qu'il cachait 
ses desseins ambitieux sous un pretendu desinteresse­
ment des grandeurs du monde. Ayantjoint ses troupes 
a celles de Mourad sur les bords de Ia Nerbudda, il 
battit le lieutenant de Chah-Djihan, qui leur en dis-: 
putait le passage. Les deux princes marcherent alors 
sur Agra. Aussitot Soliman rec;ut l'ordre de traiter 
avec . Sundjah - et de revenir ~ marches forcees; en 
meme temps, Dara, mis a Ia tete des troupes impe­
riales, alia camper dans une . position fortifiee sur 
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les bords du Chambal; de Ia, il protegeait · Agra. 
En trouvant l'armee imperiale ainsi postee, Aureng­

Zeb fut d'abord 'embarrasse, mais bientot il decou,·rit 
un defile, qui lui permit de Ia tourner; il ne restait'. 
des Jors a Dara d'autre alternative que d'abandonner 
Ia capitale ou de livrer bataille. II prit ce dernier 
parti. Le combat fut acharne; Mourad, qui attaqua 
avec fureu1·, fut couvert de blessures; mais Dara ayant 
eu l'imprudence de descendre de son elephant de 
bataille, cette action mit le trouble parmi ses soldats, 
qui Je crurent tue; Aureng-Zeh profita de cette cir­
constance pour reprendre I' a vantage; a pres a voir pu 
se croire vainqueur, Dara fut oblige de prendre Ia fuite. 
La plupart des chefs de son armee embrasserent aussi­
tot le parti d'Aureng-Zeb '. Celui-ci alors marcha sur 
Agra; a son approche, Jes troupes de Soliman se de­
banderent; c'etait un nouveau succes; mais il ne pou­
vait se sentir maitre de Ia situation que quand il serait 
puvenu a s'emparer de son pere; Chah-Djihan, retire 
dans laforteresse d'Agra, eta it en etat de faire une lon­
gue resistance; Aureng-Zeb feignit de reconnaitre ses 
torts et lui demanda de Je recevoir. Chah-Djihan y con­
sentit, il permit m~me au fils d'Aureng-Zeb, Moham­
med, d'entrer dans Ia forteresse avec des troupes; 
c'etait se livrer lui-m~me. Mohammed le fit prisonnier. 

Desormais rien ne devait plus arr~ter Aureng-Zeb. · 
II s'empara par surprise de Mourad qu'il avait jusque-· 
Ia affecte de traiter en souverain et <le vouloir elever 

• Tavernier (t. II, p. !35, liv. 11, ch. n) dit qu'Aurenc-Zeh les 
avait achetes et qu'ils trahirent Dara, 
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sur le trone, et le fit enfermer dans Ia forteresse de 
Gwaleor. 11 devait agir avec moins de menagement 
avec ses deux autres freres, qu'il avail des le premier 
jour regardes comme des ennemis. II marcha d'abord 
cootre Dara; celui-ci avail reuni une nombreuse 
armee a Lahore, mais il n'osa en venir aux mains 
avec les veterans d'Aureng-Zeb et se retira derriere 
l'lndus. Tranquille pour le moment de ce cote, Au­
reog-Zeb se tourna contre Sundjah, et le vainquit a 
Allahabad. II reprit alors Ia lutte contre Dara; de 
Tattah on il s'etait retire, ce prince s'etait jete dans le 
Guzerate, et avec l'aide du gouverneur de cette pro­
vince il etait parvenu a lever une nombreuse armee; 
retranche dans une position formidable. il attendait 
sans crainte l'arrivee d'Aureng-Zeb, mais il avail 
compte sans les ruses de son frere; des officiers de ce 
det·nier se presenterent eo amis a Dara; il eut !'im­
prudence de croire a leurs protestations de devoue­
ment; Ia porte de son camp, doot illeur laissa l'acces, 
ne servit qu'a y laisser penetret·les troupes ennemies, 
et le malheureux Dara trompe et trahi se vit bieotot 
abandonne de presque tous les siens et fut oblige de 
s'enfuir dans le desert. Une derniere trahison le livra 
au pouvoir d'Aureng-Zeb, qui le fit mettre a mort. 
Suudjah ne fut pas plus heureux; malgre Ia defection 
du fils d'Aureng-Zeb, Mohammed, il fut vaincu par le 
lieutenant de son frere, et oblige de s'eofuir dans 
l'Arracan 1 ; il y peril plus tat·d avec toute sa famille. 

1 Quant ~ Mohammed, rP.duit ~ se rendre ~ son pere, il fuL 
enferme ~ Gwaleor. (Bucoou. DE PEIIBOEII, op. cit., t. I, p. 179.) 
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Desormais Aureng-Zeb, dtHivre de ses competiteurs, 
put regner sans crainte. II s'etait fait proclamer em­
pereur, apres Ia mort de Dara, le 20 octobre 1660 1 • 

C'est au moment ou ces evenements tragiques 
remplissaient 1'1 ode de ruines et d' effroi ',que Taver­
nier arriva en Perse; on comprend qu 'il a it juge pru­
dent d'attendre que ces troubles fussent au moins en 
partie apaises pour prendre le chemin de Ia peninsule 
hindoustanique. Parmi les princes mogols qui avaient 
montre le plus d'empressement a embrass~r le parti 
d'Aureng-Zeb se trouvait Chah-Hest-Khan, son 
oncle •; Tavernier eta it entre avec lui en relations 
d'affaires a son quatrieme voyage, alors que ce prince 
etait gouverneur du Guzerate, et en avait re4(U plu­
sieurs commandes. Ne voulant pas les garder avec 
lui. et n 'osant pas davantage les envoyer par Ia route 
ordinaire, il avait charge, nous l'avons vu, un de ses 
agents de les porter par Ia voie de Masulipatam; a 
son arrivee a Surate, au mois de mai 1659, il apprit 
que ses marchandises etaient parvenues a bon port'. 
II ecrivit aussilot a Chah-Hest-Khan une lettre dont 
j'ai deja parle, pour demander a l'oncle d'Aureng-Zeb 

' Les Six Voyages, t. II, p. 252 (liv. II, ch. v). Un fils de 
Dara, Soliman, fut pris dan~ le.~ montagnes de Serinagor, ou il 
s'etait refugie, et enferme l Gwaleor, avec Mohammed, le 30 jan­
vier 1661. TAVERNIER, Voyages, t. II, p. 259. 

2 Bernier, qui en fut temoin, - il accompagna Dara dans sa 
fuite, - lea place de 1655 a 1661. Voyages, t. I, p. 157. Amster­
dam, in-12, 17U. 

3 Les Six Voyage.t, t. II, p. 235 (liv. II, ch. n). 
' Ibid., t. II, p. 282. 
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s'il desirait voia· et acheter les "raretes, qu'il appor­
tait d'Europe; Tavernier le priait, dans ce cas, de lui 
donner un ordre ecrit qui lui servit de sauf-conduit 
pour lui et pour ses marchandises. Si le prince mogol 
ne voulait point qu'il l'allat trouver, il· se declarait 
pr~t a se rendre partout ailleurs que dans sa residence 
actuelle; cependant il attendrait a Surate la decision 
de Chah-Hest-Khan. 

Chah-Hest-Khan, qui se trouvait alors a Djihanabad, 
s'empress::a de repondre a Tavernier et d'appeler au­
pres de lui le " cheri de Ia fortune " ; if lui envoyait 
le passe-port qu 'il avail demande 1, et, desireux qu'il 
etait de voir le plus tot possible ce que lui avait 
apporte le Yoyageur franc;ais, il lui recommandait 
de faire diligence. Arrete par les pluies, Tavernier 
n'avait pas encore pu se mettre en route, lorsqu'il 
rec;ut une autre lettre de Chab-Hest-Kban, qui l'em­
p~cha de partir pour Ia capitate mogole. L'oncle 
d'Aureng-Zeb venait d'etre nomme gouverneur du 
Dekkan, et c'etait a Brampour, ville de cette pro­
vince, qu'il donnait celte fois rendez-vous au "plus 
expert des ingenieurs , , com me il appelait, je ne sais 
trop pourquoi, Tavernier. Le voyageur-commerc;ant 
s'empressa d'annoncer son depart prochain a Cbab­
Hest-Khan; mais celui-ci, qui s'etaitdeja mis en route, 
lui ecrivit bientot de se rendre, non plus a Brampour, 
mais a Aurengahad, oil il esperait arriver dans vingt­

·cinq ou vingt-six jours. Cette troisieme Jettre. etait 

1 Les Six Voyages, t. II, p. 284. 
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datee du ·" cinquieme du mois de sefer 1 de Ia pre­
miere annee du regne d'Auren~;-Zeb I ». 

Tavernier croyait enfin pouvoir partir, quand il fut 
arrete par le gouverneur de Surate, Mirza-Arab; ce 
dernier, qui avait sans doute vu de mauvais reil 
Tavernier s'adresser a un autre qu'a lui, avait an­
nonce son arrivee a Aureng-Zeb, et il ne pouvait, dit· 
il, lui donner Ia permission de se mettre en route, 
avant d'y avoir ete autorise par le monarque mogol. 
Le voyageur fran~ais protesta, mais en vain, contre 
cette vexation, et il ne lui resta d'autre recours que de 
reclamer aupt·es de Chah-Hest-Khan. II lui repre­
senta non-seulement ce qu 'il y avait d'inexplicable 
dans Ia defense de Mit·za, et le tort que lui causaient 
de pareils delais, mais il insista, non sans habilete, 
sur le prejudice qu'apporteraient inevitablement au 
commerce de l'empire des mesures qui ne pour· 
raient qu 'en eloigner les marchands etrangers. II ne 
doutait pas aussi que Chah-Hest-Khan ne levat au 
plus tot !'interdiction du gouverneur de Surate . 
.. J'espere, disait-il en terminant 3 , que Ia nouvelle 
des faveur3 que je re~ois de Votre Altesse estant 

1 Le mois de sefer - Chardin dit safar - est le second mois 
lunaire de l'aonce persane. 

I Voyages, t. II, P· !86. Aurenr,-Zeb ayant ete couronne, d'apres 
Tavernier, au mois d'octobre 1660, Ia troisieme lettre de Chah­
Hest-K.han devrait etre de Ia fin de cettc an nee, si l'avP.nement du· 
prince . mor,ol eta it date de son couronnement; rna is dans ce cas 
Tavernier serait reste plus de quinze mois a Surate, ce qui est en 
dP.saccord avec cc qu"il dit; on voit qu'il y a Ia, comme en tant 
d'autres endroits des Voyages, une difticulte a pen pres insoluble. 

aLes Six Voya!ft!s, t. II, p. 287. 
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arrivee en France, donnera occasion a plusieurs puis­
sans marchands de tra6quer en ce royaume, et alors 
les lodes connoltront que les rares marchandises des 
Fran~ois et leurs riches curiositez feront honte a tout 
ce qui a paru jusques a present dans ce pai's-ci., 

La demande de Tavernier ne resta pas sans effet; 
Chah-Hest-Khan envoya au gouverneur l'ordre dele 
laisser partir; mais ces contre-temps repetes avaient 
force I' impatient voyageur de rester "pres de six mois 
a Surate ", et quand il put enfi~ se mettre en route, 
l'oncle'd'Aureng-Zeh avait quitte Aurengahad et etait 
occupe au siege de Choupat dans le Dekkan'; c'est 
Ia que Tavernier alia le trouver et qu'il lui vendit Ia 
plupart des joyaux qu'il avait apportes d'Europe •. 
On ne peut douter que J'accueil qu'il re~ut du puis­
sant nahah n'ait ete en rapport avec l'importance des 
affaires qu'il fit avec lui. Cbah-Hest-Khan, a son 
arrivee, donna ordre qu'on lui fournit tout ce dont il 
avait hesoin, et pendant toute Ia duree de son sejour 
aupres du prince mogol, le voyageur fran~ais vit sa 
table amplement pourvue des mets les plus delicats. 
Tavernier n'avait pas encot·e quitte Chab-Hest-Khan, 
quand Chou pat fut prise; il partit sans doute peu de 
temps apres, et ce fut a Daulatahad 'que lui fut remis 

I Ailleurs (t. II, p. !0), Tavernier appelle cette ville Cboupart: 
scrait-ce Cholapour pres de Ia Sin a? 

11 Au chapitre 1, Jiv. I (t. II, p. 12), Tavernier dit qu'il lui eo 
vendit pour quatre-vingt-seize mille roupies; plus loin (liv. IV, 
ch. xv, p. 521) on lit six-vinr,t mille. 

1 Yoya9e1, t. II, p. !88. Ailleurs (t. II, p. !1) Tavernier dit 
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)'argent qui lui etait du par le nabab et qu'il n'avait 
pas voulu recevoir a Chou pat, dans un pays traverse 
a cette epoque par Ies coureurs des deux armees. 

Que devint Tavernier, a pres avoirquitte Chah-Hest­
Khan?ll n'a donne aucun renseignement precis, en~ 
core moins detaille, sur cette partie de son cinquieme 
voyage; il semble cependant qu'il se rendit alors a 
Golconde. Dans le chapitre II du livre I" des Voyages 
de f Inde, ou il rapporte que I' uncle d'Aureng-Zeb 
ordonna de lui fa ire une Iettre de chang~' pour Aureng· 
abad, ii ajoute qu'il en fut " tres-aise, parce que 
c'estoit le lieu par ou iJ devoit passer pour aller a 
Golcoode I " • S'il se rendit reellement dans cette ville, 
Tavernier ne dut guere revenir a Surate avant Ia fin 
de l'annee 1660 ou le commencement de 1661. II 
etait reste dans cette ville, ou il etait arrive de Perse 
en mai 1659, pres de six mois; ii n'avait done guere 
pu aller trouver Chah-Hest-Khan avant 1660; son 
sejour aupres de ce prince et son voyage a Golconde 
avaient du remplir Ia plus grande partie de cette 
anuee, et des tors il ne lui fut evidemment possible 
de s'embarquer pour Goumroun qu'a Ia fin de 1660 
ou au commencement de 1661. 

Suivant toute vraisemblance, Tavernier se rendit 
de Goumroun a lspahan. Dans un passage de ses 
Voyages I' il dit qu'il etait en 1662 dans Ia capitale 

qu'il fut paye a Aurengabad, ville dont Daulatabad est d'ailleurs 
peu distante • 

• I Les Six Voyages, t. II, P• !f. 
2 Ibid., t . I, p. 587 (Iiv. V, ch. u). 

Digitized by Goog le 



. 160 ~EAN-BAPTISTE TAVERNIER . 

de Ia Perse; il y a peut-~tre en cet endroit une faute 
d'impression; en tout cas, il peut paraltre surprenant 
que Tavernier ait ete encore en 1662 en Asie, qnand 
dans le courant de cette annee il se trouvait, comme 
nous allons le voir, a Paris. Quoi qu'il en soil, on peut 
admettre . qu'au retour de son cinquieme voyage, il 
passa par lspahan, et que de Ia il se tendit a Smyrne, 
.ou iJ s'embarqua pour l'Europe; il aurait, dans cette 
hypothese, suivi en 1662 Ia route qu'il devait prendre 

.deux ans plus tard pour retourner a Ia cour du Chah. 
Mais sans multiplier les conjectures au sujet de l'iti­
neraire inconnu de Ia fin du cinquieme voyage de 
Tavernier, j'arrive a son sixieme et dernier, Sui· 

le.quel il nous a donne par exception les renseigne-
ments les plus circonstancies. 
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Mariage de Tavernier. - Son aixieme voyage en Orient. - La 
Compagnie fran~iae des lodes orientales. (t661-t668.) 

Tavernier avait plus de cinquante-six ans quand il 
rentra en France de son cinquieme voyage; le moment 
d'un repos acquis par tant de fatigues pouvait sembJer 
venu pour lui; depuis 1'1\ge de quinze ans il n'avait 
pas cesse de courir le monde, et, dans ses derniers 
voyages, il avait do amasser one fortune considerable : 
n'etait-il pas naturel et legitime qu'il songdt ~ en 
jouir? Tel ne fut pas cependant son dessein ou sa 
pensee. II est vrai, reste celibataire jusque-la, iJ prit 
Ia resolution de se marier, et, en 1662, il epousa dans 
le temple de Charenton, dit Ia France protestante 1 , 

Madeleine Goisse, 611e de Jean Goisse, joaillier, et 
d'Elisabeth Pittan. Jean Goisse, par sa femme, etait 
parent du frere d~ Jean-Baptiste Tavernier, Melchior, 
lequel avait epouse une demoiselle Pittan; il devait 
done evidemment etre connu du celebre voyageur; 

· d'ailleurs celui-ci, qui, dans ses courses en Orient, 
s'etait, d'une maniere toute speciale, occupe du 
commerce des pierres precieuses, en avait apporte 

a Art. Tavernier. Malbeureuaement MM. Haag ont oublie de 
nou donner Ia date de ce mariage. 

11 
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en France et avait, en echange, porte en Asie des 
objets d'art faits a Paris, devait a voir eu des relations 
avec plus d'unjoaillier; peut-~tre etait-il en rapports 
d'affaires avec Jean Goisse; en tout cas, ce fut sans 
doute un mariage de convenance que Tavernier con­
tracta avec sa fille. 

II serait interessant de savoir ce que fit Tavernier 
au lendemain de cette unio~ tardive; entre chacun 
de ses voyages, il s'occupait de vendre les marcban­
dises qu'il avait apportees d'Orient et d'en acheter 
d'autres pour y porter en retour; on ne peut douter 
qu'a son arrivee en France, en 1662, l'habile voya­
geur n'en ait eu, comme toujours, de grandes quan­
tites a vendre; mais, a pres son mariage, n'aurait-il 
pas du songer bien plutflt a se fixer a Paris qu'a se 
preparer a reprendre le chemin de l'Asie't II n'en fut 
pas ainsi toutefois, car, des l'annee qui suivit son 
union avec Madeleine Goisse, Tavernier entreprit un 
nouveau voyage en Orient. 

Ce projet de voyage avait peut-~tre ete forme deja 
par Tavernier avant son mariage; en tout cas, le bruit 
s'en etait repandu, comme nous l'apprend une lettre 
de Chapelain a Bernier I, des Ia fin de l'annee 1662. 

• L~ttr~s d~ J~an Chap~lain, publiees par Ph. T.t~~IZBY DE Lo­
BOOtlB· Paris, in-4°, t883, t. II, p. !67. Le savant editeur a, 
comme M. L. de Lens (Memoir~s d~ !a Societe d'agricultur•, 
scimc~s ~tarts d'.Ang"s, t872), date cette lettre du 9 novembre 
i66t, ce qui eat inexact; elle porte, dana le manuacrit de Ia 
Bihliotlu\que nationale, Ia date du 4 novembre. En voyant Cha­
pelain raCODter a SOD correspondant Je o particulier • du mariap 
de mademoiselle de Valols avec Charles-Emmanuel II, mariap 
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L'auteur de Ia Pucelle en avait ete informe par La 
Mothe Le Vayer, " intime anii , de Tavernier. Le 
philosophe, qui suivait avec un si vif inter~t les 
voyages de Bernier, ne pouvait manquer de s'inte­
resser aussi a ceux de Tavernier. lnsh·uit de &on 
depart prochain, il en parla a Chapelain; en corres­
pondance suivie avec Bernier, Chapelain s'empressa 
de mettre a profit }'occasion qui se presentait, pour 
ecrire le 4 novembre 1662 au "medecin du Grand 
Mogol 1 , une de ses lettres les plus curieuses. A Ia 
priere .de Le Vayer, c'est Chapelain lui-m~me qui 
nous l'apprend, Tavernier se chargea de Ia remettre 
a l'ami du poete. Mais celui-ci ne devait Ia recevoir 
que pres de trois ans apres qu'elle fut ecrite. Taver­
nier, eneffet, nequitta Paris que le27 novembre 16631 , 

et il n'arriva a Ia cour d'Aureng-Zeb, ou se trouvait 
Bernier, que vers Ia fin de l'annee 16651 Quelles 
causes vinrent retarder ainsi le depa~ de Tavernier' 
Je l'ignore, mais on peut supposer que son mariage 
contribua a le retenir en France. En tout cas, ses 
preparatifs se prolongerent pendant des mois, et, au 
lieu du court voyage que, en 1662 du moins, il pro­
jetait, "pour terminer ce qu'il avait laisse d'affaires, 

q~ n'eut lieu que le 4 mars 1663, j'avais cru d'abord qu'i,l fallait 
aussi dater cette lettre, non de 166!, mais de novembre 1663; 
mw l'allusion a Ia mort de Pascal, enleve • l'este passe dans Ia 
8eur de son age • , ne permet guere de Ia rapporter a une autre 
annee que 166!. 

1 Bernier ae donne lui-m~me ce titre au commencement de see 
Voyages. 

1 Les Si:J& Voyages, t. I, p. !81 (Iiv. III, ch. r). 

II. 
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en Orient, il en entreprit un qui devait durer cinq 
ans entiers. 

Tavernier emmenait avec lui son neveu , age, 
dit-il 1 , de dix a ooze ans; c'etait le jeune Pierre, fils 
de Maurice Taveroie•·, l'orfevre d'Uzes; oe le 22 no­
vembre 1650 ', il avait en realite treize aos. Taver­
nier etait de plus accompagoe de huit serviteurs • de 
differeotes professions , , aiosi que d'uo cbirurgien s, 

et • il emportait avec luy Ia valeur de quatre cent 
mille livres , soit en pierreries, soit en ouvrages 
d'orfevrerie,, qu'il destinait pour le • roy de Perse 
et pour le Grand Mogol • ; il faut ajouter a cela les 
• raretes • qu'il acquit en chemin, dans l'espoir, 
dit-il, qu'elles seraient • agreables a ces deux grands 
monarques, a qui il avait eu le bonheur de plaire • . 
C'est ainsi qu'il acheta a Lyon un miroir metallique 
de deux pieds et demi de diametl·e, doot il vante 
beaucoup les proprietes reflectives; il destioait au 
Cbab "cette piece, Ia plus belle de cette nature qu'on 
eut vue depuis longtemps , . 

De Lyon, Tavernier se rendit a Marseille, ou, le 
10 janvier 1664, il s'embarqua avec ses cens pour 
Livourne. II avait pris passage sur Ia barque du 
patron Jean Flour, suroomme le Postilion, "a cause 
de sa diligence , . Le lendemain matin, on aper~ut un 

t Les Six Voyages, t. I, p. !93 (liv. III, ch. n). 
t Voir plus baut, p. 4. 
I Voyages, t. I, p. U (liv. I, ell. n). • A mon demier voyage, 

le cbirnrgien que j'avais pria en France pour me aervir eut beau­
coup de pratique pendant mon sejour a Erzerom •• 
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• grand vaisseau vers les isles Sainte-Marguerite •; 
Jean Flour, qui savait"que a Ia mer n'a pas d'amis •, 
se refugia dans Ia baie d'Agay; on descendit a terre 
vers midi' et a quatre beures, tout danger parais­
sant passe, on regagna le bateau. On y etait a peine 
monte, quand on vit arriver une grosse barque que 
• messieurs de Ia foraine avaient armee a Toulon 
pour fa ire payer de force des droits que les bateaux de 
Marseille, qui faisaient voile pour l'Italie, refusaient 
de payer 1 , • Dans Ia prevision du desordre qui pou­
vait resulter d'une attaque, Tavernier prit a Ia hAte 
une cassette qui renfermait ses bijoux les plus pre­
cieux, en garda sur lui une partie, remit l'autre a un 
de ses serviteurs et sauta dans une barque genoise 
qui se trouvait a l'ancre; mais il manqua son coup et 
tomba a Ia mer; il etlt ete infailliblement noye, s'il 
ne ftlt parvenu a saisir une corde : un de ses gens 
qui l'apentut, sautant a son tour dans l'embarcation 
genoise, l'aida non sans peine a remonter. 

Cependant Ia barque de Ia foraine, voyant que le 
patr~n Flour ne se soumettait pas, se decida a l'atta­
quer; mais quoiqu'un de ses matelots eut ete blesse, 
au lieu de se rendre, Flour passa entre deux barques 
genoises qui etaient a l'ancre, et, tandis que Ia barque 
de Ia foraine restait embarrassee au milieu des voiles 
et des cordages, il eut le temps de gagner le large et 
de s'echapper a force de rames. Pour Tavernier, 

I Voyages, t. I, P· !82. La • foraine. etait le nom que l'on 
donnait alors a Ia dooane dans le Lanf1Dedoc et Ia Provence. Dic­
tionnaire de Trevowc, s. v. 
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separe ainsi de ses gens, il monta sur un bateau de 
Frontignan, qui portait du vin de Languedoc en 
ltalie, et, apres avoir touche a Villefranche, il arriva 
a Monaco '. Aussitot qu'il fut descendu a terre, il se 
rendit au palais, pour saluer Ia princesse; elle le re-;ut 
• fort civilement », et donna ordre qu'on lui montrat 
le cabinet du prince qui etait absent, le garde-meuble, 
ainsi que )'hotel des monnaies alors celebre du petit 
Etat. 

Le lendemain, quittant Ia barque de Frontignan 
dont Ia marche etait trop lente, Tavernier loua une 
felouque avec laquelle il gagna Savone; de Ia, il 
se dirigea sur G~nes; mais surpris par une tempete 
a trois milles de cette ville, il descendit a terre, et, 
ayant loue des chevaux, i1 se rendit a G~nes, en sui­
vant cette route si merveilleusement helle, qui Ionge 
d'un cote " un rivage uni , , ou les vagues se brisent 
mollement, et, de l'autre, traverse " une suite conti­
nuelle de magnifiques maisons et de splendides jar­
dins ». A G~nes, Tavernier retrouva ses gens qui 
n'avaient pu encore gagner Livourne, et, le l~nde­
main de son arrivee, il partit avec eux pour cette ville. 
A peine deharque, il alia, suivant sa coutume, saluer 
le gouverneur; celui-ci lui dit que le grand-due, 
informe de sa venue prochaine, l'avait charge de lui 
offrir deux caisses de vin et de lui recommander de 
l'aller voir a Pise, ou il etait avec sa cour et toute sa 
famille. 

I Les Six Yoya9e1, t. I, p. 284. 
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Cette invitation etait trop agreable pour que Taver­
nier ne s'y rendit pas aussit6t. « Je fus si bien re~m, 
dit-il', tant du grand-due et de Ia grande-duchesse, 
que de Ia princesse leur belle-6lle , que j 'en dois 
conserver le souvenir avec respect toute ma vie " . 
Ferdinand II etait en ce moment meme tout occupe 
d'un arbitrage delicat; Louis XIV et Alexandre VII 
l'avaient charge d'aplanir le differend qu'avait souleve 
l'insulte faite par les Gorses du Pape a M. de Crequi, 
ambassadeur de France a Rome ; il ne put, a cause 
de cette affaire, accorder a Tavernier une audience 
aussi longue qu'il l'e11t desire; mais, quelques jours 
apres, etant venu a .Livourne, il eut avec le celebre 
voyageur de longs et nombreux entretiens. Tavernier 
rapporte qu'il « eut le privilege d'etre admis tousles 
matins aupres de lui » ; il lui lisait parfois quelques­
ones de ses Relations; mais, le plus souvent, il lui 
racontait de memoire ce qu'il avait vu. Au moment 
de son depart, Ferdinand lui envoya en present du 
vin, des provisions de bouche et une bolte de medi­
caments pour son voyage, dans Ia pensee, lui dit-il ', 
qu'il ne pouvait lui donner "rien de meilleur pour 
conserverune sante qui lui etait si chere,. Un pareil 
present honore a Ia fois le prince qui lefit, non moins 
que celui qui le rectut. 

Apres etre reste ainsi quelque temps a Livoume, 
Tavernier s'embarqua le 26 mars sur un vaisseau 
bollandais, Ia Justice. Ce batiment passa toute cette 

' Les Six Voyages, t. I, p. !86. 
t Ibid., p. !87. 
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journee a courir des bordees dans Ia rade, en atten­
dant quelques autres vaisseaux, dont le chargement; 
n' etait pas encore termine; en fin, sur les sept heures, 
le commandant de Ia flotte fit donner le signal du 
depart, et Jes ooze vaisseaux dont. elle etait com­
posee mirent a Ia voile pour Measine. De ces ooze 
vaisseaux, deux etaient armes en guerre, les neuf 
autres etaient des bateaux marcbands, quatre a des­
tination de Smyrne, trois pour Anc6ne et deux se ren­
dant a V enise 1• La navigation commencta dans les 
conditions les plus favorables; poussee par un vent 
du nord-ouest, Ia flotte vo;:ua tranquillement le long 
des c6tes de l'ltalie, et arriva sur le soir du 29 en vue 
d'lschia. 

Comme elle n'avait point encore rallie deux vais­
seaux qui s'etaient egares Ia premiere nuit, on prit 
Ia resolution, au lieu de passer par le detroit de 
Messine, de faire le tour de Ia Sicile, afin de leur 
permettre de rejoindre le reste de I' escadre . Le 
temps, qui jusque-la avait ete constamment favo­
rable, changea dans Ia nuit du 30, Ia mer devint hou­
leuse, et Ia flotte fut un instant dispersee; elle ne se 
retrouva que le I•• avril sur le midi. Le 4, apres a voir 
longtemps louvoye, on aperctut l'tle de Pantellaria; 
le lendemain, on s'approcba de Ia Sicile, pres du cap 
Passaro, et I' on decouvrit Je mont Gibel, encore tout 
couvert de neige; on le vit encore toutle jour suivant. 
Enfin, le 7, apres avoir double le cap Spartivento, 

1 Le1 Six Yoya9e1, t. I, p. 288. 
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on aperc;ut sur le soir les cotes de Ia C~labre 1• 

Contrariee par le vent, Ia flotten'etait encore, le 10, 
qu'a I' entree de Ia ~er Adriatique; ce fut Ia que les 
vaisseaux a destination d'Ancone et de Venise se sepa· 
rerent de ceux qui faisaient route pour le Levant; 
quant a ceux.ci, arrives le II en vue de Corfou, ils 
furent retenus longtemps immobiles par le vent d'est 
ou par un calme plat, et ne doublerent que le 20 le 
cap Matapan; mais a partir de ce moment, le temps 
redevint presque constamment favorable; des le 22, 
on decouvrit l'lle de Negrepont, dont on douhla le 
cap dans l'apres- midi, et, traversant rapidement 
l'Archipel, on jeta l'ancre le 28 au soir, a deux lieues 
de Ia ville de Scio; le 24 en6n, sur les dix heures 
du matin, Ia Justice, poussee par un vent du nord­
ouest, entra dans le port de Smyrne. Le debarque· 
ment eut lieu le lendemain. " Nons n'estions aucune­
ment fatigues de Ia mer, dit Tavernier', et nons 
l'avions eue si commode pendant vingt jours, que 
j' ecrivis dans le vaisseau avec autant de repos que si 
j'eusse ete a terre dans mon cabinet. Je mis en ordre 
quantite de memo ires du voyage que je 6s aux lodes, 
en l'annee I652." 

Tavernier resta a Smyrne du 25 avril jusqu'au 
9 juin que partit Ia caravane, avec laquelle il se rendit 
a Tauris: que 6t-il pendant ce long espace de temps't 
II ue le dit pas; le seul renseignement qu'il donne, 
c' est qu 'il alia loger chez un Fran~ais, dont l'h~tel se 

I Le$ Six Voyage$, t. I, p. 5!90. 
I Ibid., P· !93. 
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trouvait au haut de Ia rue des Francs, ainsi nommee, 
remarque-t-il, parce que Ia pJupart des Europeens de 
Smyrne y demeuraient. II parle aussi d'un • furieux 
tremblement de terre • qui survint pendant son 
sejour dans cette ville, et qui fut si violent qu'il jeta 
a bas de son lit son jeune neveu. Quand le moment 
du depart fut venu, Tavernier engagea trois valets 
armeniens pour le servir en route; en6n le 9 juin, a 
trois heures d'apres-midi, il quitta Smyrne avec ses 
gens, et alia rejoindre Ia caravane qui etait campee a 
trois lieues de Ia ville; elle comptait six cents cha­
meaux et presque autant de chevaux. On ne se mit 
en route que le II, a deux heures a pres minuit, et 
l'on suivit le m~me itineraire qu'avait deja parcouru 
Tavernier. dans deux de ses voyages precedents 1 • 

A pres trois mois de marc he, le samedi 14 septembre, 
Ia caravane a~teignit Erivan, et alia camper dans une 
plaine couverte de gazon et situee entre Ia forteresse 
et Ia vieille ville. Elley resta deuxjours entiers. Taver­
nier mit Ce tempS a profit pour aller VOir }e khan I • 

II le trouva pres d'un pont jete sur I'Aras, occupe a 
se divertir avec plusieurs de ses officiers; apres avoir 
questionne Tavernier sur son pays et sur le but de 
son voyage, il l'invita a prendre part au repas qu'on 
allait dresser; Tavernier accepta, mais, en attendant, 

I Au chaP.itre vu du livre I (t. I, p. 96), Tavernier dit que 
le 17 juin, il pa88a le lone des murs de l'ancienne Philadelpbie 
(Alacher), le sixieme jour de son voyage, ce qui concorde, on le 
voit, avec ce qui precede. 

I Les Six Voyages, t . I, p. !94 (liv. III, ch. n). 

Digitized by Coogle 

, 
I 



SES VOYAGES EN ORIENT. 111 

i16t venir un de ses serviteurs charge du present qu'il 
dest.inait a SOD bote; C' etaient one longue-vue, six paire& 
de lunettes ordinaires, deux pisto~ets de poche et un 
a fusil pour allumer Ia chandelle , . Le khan fut 
enchante de ce cadeau, et ordonna aussitot de porter 
dans Ia tente de Tavernier du vin, des fruits et un 
agneau. Apres le dtner, le voyageur lui montra one 
partie des joyaux qu'il portait au Roi; le khan les 
admira beaucoup, surtout les perles, dont l'une en 
forme de poire pesait cinquante-six carats. Taver­
nier, qui ne negligeait aucune occasion pouvant 
-tourner a son avantage, mit a profit Ia bonne humeur 
du khan pour lui demander un passe-port; il le lui 
accorda aussitot. 

Le 26 septembre, Ia caravane quitta Erivan pour 
se mettre en route pour Tauris, qu'elle atteignit le 
9 novembre, a cinq heures du matin '. En arrivant au 
caravanserai( ou l'on devait loger, l'un des serviteurs 
de Tavernier, parti malade d'Erivan, expira, a Ia suite 
des fatigues du voyage; il eta it horloger. U n autre, 
orfevre de profession, qui etait egalement souffrant, 
fut porte au convent des Capucins; maJgre les soins 
dont il fut entoure, il y mourut de Ia gangrene, au 
bout de quinze jours. TaYernier les fit enterrer tons 
les deux dans le cimetiere des Armeniens. Comme a 
Erivan, Tavernier resta douze jours a Tauris; pendant 
ce temps il expedia ses plus grosses marcbandises a 
Ispahan. Avant de quitter Tauris, il confia son neveu 

t Le1 Six Yoyage1, t. II, p. 297. 
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aux soins du Pere Gabriel de Chinon, gardien du 
couvent des Capucins de cette ville, savant dont Ia 
reputation avait valu a sa maison Ia protection du gou­
verneur persan Mirza-Ibrahim 1 ; il devait enseigner 
au neveu du celebre voyageur le turc et le persan •. A 
Tauris, Ia grande caravane de Smyrne se dispersa, et 
Tavernier continua son voyage avec une autre cara­
vane plus petite. 

Celle-ci se mit en route le 22 novembre; dnq jours 
apres, Tavernier Ia quitta avec douze Armeniens pour 
gagner plus vite Ispahan. Avant d'arriver a Cachan, 
ilfit Ia rencontre de l'ambassade moscovite qui reve­
nait de Perse; ce fut le seul incident qui marqua Ja 
fin de son voyage. • Enfin, le dimanche 14 decembre, 
dit-il, etant monte a cheval des trois heures du matin 
et par une forte gelee, apres avoir beaueoup souffert 
de Ia glace qui fatiguait nos chevaux, et, ensuite, de Ia 
boue dont nous avions peine a nous tirer, quand le 
soleil eut degele les chemins, nous arrivames sur le 
midy a Ispahan •. • Ainsi parvenu au terme de son 
voyage, Tavernier alia se loger dans le faubourg de 
Zulfa et fit porter ses bijoux au couvent des Capucins; 

I Les Six Voyages, t. I, p. 60 (liv. I, ch. rv). 
2Jbid., t. I, p. S!ft (liv. IV, ch. xv). On voit que ce n'etait 

pas • pour le presenter comme son successelir a ses correspon­
danta •, ainsi que le dit Ia Biograplaie Didol, que Tavernier avail 
4mmene son neven eo Orient, ce doot il ne ponvait d'aillenrs ~tre 
cpestion avec un enfant de treize ans. 

a Voyages, t. I, p. !99. Tavernier dit (t. I, p. 5(8, liv. IV, 
ch. xv).qu'il arriva a Iapaban le !0 decembre, ce qui est en con­
tradiction avec Ia date doooee ici, mais parait plus exact. 
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il en conna1ssait intimement 1~ superieur;· c'etait le 
Pere Raphael, avec lequel il avait, en 1654, fait le 
voyage d'Alep a lspahan. 

Tavernier etait a peine arrive depuis trois jours a 
lspahan, qu'il fut appele au pres du Roi •; Chah-Ahbas, 
qui, en 1657, lui avait deja achete tant de joyaux, etait 
impatient de voir ce qu'anit apporte cette fois l'habile 
voyageur. Celui-ci s'empressa de deferer au desir du 
monarque persan, et, accompagne de tous les Francs 
qu.i etaient a Zulfa, il se rendit au palais avec ses 
bijoux, • miroirsenrichis de pierreries, chandeliers de 
crista) de roche», en un mot, ce qu'il avait de plus 
precieux. On y avait aussi fait venir le Pere Raphael; 
il devait servir d'interprete dans les longs pourparlers 
qui allaient s'engager entre le Chah et le voyageur­
commer~ant. 

A son arrivee, Tavernier fut introduit dans Ia salle 
d'audience des ambassadeurs, et lesjoyaux et les pieces 
d'orfevrerie qu'il avait apportes furent exposes, par 
le nazar ou • grand maitre de Ia maison du Roi ·• lui­
m~me, sur un tapis de soie et d'or. On fit alors retirer 
tout le monde, et, peu d'instants a pres, le Chah entra, 
suivi de treize eunuques qui lui servaient de gardes. 
Son attention fut d'abord attiree par un grand lustre de 
cristal de roche, et par one riche tenture de tapisserie 
a personnages; tandis qu'illes considerait, le nazar fit 
avancer Tavernier, reste jusqu'alors a l'ecart; le Chah 
le reconnut aussitot, et, le Pere Raphael ayant ete 

I Les Six Voyages, t. ·r, p. 5(8 (liv. IV, cb. xv). 
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iritroduit, ·rentretien • commen~a. Chah-Abbas s•in­
forma d~abord du lieu ou Tavernier s'¢tait rendu en 
sortant de Perse, a son dernier voyage, et de l'acheteur 
a· qui il avait vendu le reste de ses pierreries. On se 
rappelle que c'etait Chah-Hest-Khan. Pendant ce 
temps, il considerait attentivement les diverses pieces 
d'orfevrerie que le nazar lui montrait, les unes apres 
les autres. Tavernier, croyant le moment favorable, le 
fit prier d'accepter, en pr~sent, le miroir metallique 
qu'il avait achete a Lyon, et dont le Pere Raphael lui 
expliqua les curieuses proprietes; a pres 1' a voir exa­
mine quelque temps, Chah-Abbas se retira dans ses 
appartements. Tavernier remit alors tous ses joyaux 
dans leurs etuis; on les deposa dans un coffre, sur 
lequel le nazar lui fit mettre son cachet; puis il se 
retira avec le Pere Raphael a Zulfa I. 

Des le lendemain matin, jour de Noel, trois cava­
liers vinrent chercher Tavernier pour le conduire au 
palais; le P ere Raphael y fut aussi amene; le nazar les 
attendait avec impatience. A peine furent-ils arrives 
que le coffre fut ouvert, et, quand les joyaux en eurent 
ete tires, le nazar pria Tavernier d'en indiquer Ia 
valeur, dont un commis persan etaitcharge de prendre 
note; puis on fit entrer le " chef des orfevres , , pour 
estimer a son tour les joyaux du voyageur fran~ais ~ 
cette operation dura toute l'apres-midi. Le jour suivant 
seulement on s'occupa de Ia vente. Chah-Abbas etait 
resolu d'acheter toutes les pierreries de Tavernier, a 
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1' exception des perles, qui devaien t d 'ailleurs se vendre 
plus facilement aux Indes, mais il en trouvait le prii 
trop eleve; comme Tavernier voulait le maintenir, 
les necociations se proloncerent assez lonctemps, et 

ne prirent pas moins de plusieurs jours. 
Le marche fut enfin conclu, et Tavernier, toujours 

hahile a mettre a profit les circonstances, s'empressa 
de tirer parti de Ia satisfaction que manifesta Chah­
Ahhas; il lui demanda l'exemption des droits de 
douane pour toutes les marchandises dont il pourrait 
faire necoce en Perse, et le pria de prendre sous sa 
protection le jeune neveu qu 'il avait amene en Perse 1 • 

Le monarque persan lui accorda tout ce qu'il desi­
rait; il fit ecrire aussit6t au couverneur de Tauris 
qu'il 11 tenait pour son domestique , le- neveu du 
voyaceur fram;ais, et, pour mettre le comhJe a ses 
larcesses, ilfit don a Tavernier, pour son voyage des 
lodes, de trois charges de vin de Chiras , que le 
gouverneur de cette ville eut ordre de lui livrer 
au moment de son passage. Cbab-Ahbas fit encore 
present a Tavernier du khalaat, II veste d'honneur, 
qui ne se donne qu'aux khans ou couverueurs de 
province 1 • ; il le nom rna enfin son · • joaillier ordi­
naire •, et il s'encagea, en sa consideration, a faire 

I Le$ Six Yoya9c$, t. I, p. 525. 
ll Yoya9e$, t. I, p. 5!8. Ailleurs (t. I, p . 531, cb. xVI) Taver­

nier dit, avec plus de raiaon, que c'est un • habit complet ll Ia per­
eienge, qui coneiste en une veste et une surveste avec une ceinture 
et une toque •, et, page 53!, que c'est • toute sorte de pre­
aent qu'une personne fait a une autre qui lui est inferieure en 
dignite •• 
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bon accueil a " tous les l<'rancs qui viendraient en 

Perse ". 
Le lendemain, Tavernier ree(ut le prix des joyaux 

qu'il avait vend us au Roi, et, deux ou trois jours a pres, 
un officier vint lui apporter le khalaat dont il avait 
etehonore et lestrois patentesqui lui etaientoctroyees, 
en faveur de son neveu, en vue de l'exemption des 
droits de douane, ainsi que pour le don de vin de Chi­
ras. Le jour suivant, sur l'ordre du nazar, il se rendit 
au palais vetu d~ khalaat; tous les Francs de Zulfa 
lui faisaient cortege. Un dejeuner attendait Tavernier 
et sa suite; mais Chah-Abbas s'etant trouve indispose, 
il ne put lui etre presente ce jour-la. II ne perdit rien 
pour attendre; car, en apprenant du nazar Ia joie 
qu'avait causee a Tavernier le present du khalaat, le 
Chah donna ordre de lui donner aussi le grand man .. 
teau persan a manches pendantes, et double de martres 
zibelines 1 • 

Trois jours plus tard, appele de nouveau a Ia cour, 
le voyageur frane(ais s'y rendit avec Ia meme pompe 
que Ia premiere fois, et, apres le dejeuner qui suivit 
Ia reception, le nazar entra suivi de deux officiers qui 
portaient le manteau d'honneur, et, l'ayant pris de 
leurs mains, ille mit sur les epaules de Tavernier, en 
lui disant ces mots : " Le Roi te veut honorer , ; ille 
mena ensuite dans Ia salle on se trouvait le Chah. 
Tavernier, en y entrant, s'inclina profondement a deux 

1 C'est avec ce manteau que Tavernier est represente dana une 
des deux tailles-douces miaea en t~te du troiaieme volume de ees 
Relatiom, dana l'edition de 1679. 
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reprises differtmtes; puis, quand le Pere Raphael eut 
ete introduit, il s'entretint quelque temps avec Chah­
Ahbas. Le Roi s'informa d'ahord de Ia route qu'il 
comptait prendre a son retour des Indes en Europe; 
illui parla ensuitedes modelesdes pieces d'orfevrerie 
qu'il voulait faire fabriquer en France; Tavernier 
s'engagea a les faire expedier a Paris des qu'ils 
seraient prets. L'entretien acheve, Tavernier se retira 
".lvec le Pere Raphael et rentra a Zulfa, "precede, dit­
:1, de tambours et de trompettes, , et accompagne de 
douze valets qui.portaient chacon un flambeau'. 

Ce ne fut pas sa derniere visite a Ia cour. Parmi les 
joyaux qu'il avait apportes, il y avait une pendeloque 
de diamants en poire qui avait heaucoup frappe Chah­
Ahbas, mais que cependant il n'ayait pas tout d'abord 
achetee. II resolut de l'acquerir, et chargea le nazar 
de la negociation. Sur l'ordre de ce dernier, Taver­
nier Ia porta au palais avec une riche hat;ue de dia­
mantS, sur le chaton de laquelle etaient t;ravees les 
armes du roi d'Ant;leterre. Le marche ne se fit pas 
sans dif6cultes; cette fois le nazar ne voulait pas 
donner a Tavernier les 25 pour 100 de benefice qu'il 
avait eus a la vente precedente, et le marchand fran-
4tai11, mecontent, non sans raison, de cette ohstination, 
refusa pendant plusieurs jours de recevoir l'art;ent 
des diamants qu'il avait livres; il finit cependant par 
se resoudre a Ia perle qu'on lui imposait, et le Chah, 
informe de son mecontentement, lui fit ttcheter deux 

I Les Six Yoyases, t. I, p. 538. 

u 
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autres pi~ces de joyaux avec le benefice ordinaire de 
25 pour 100. Le montant de ces diverses ventes 
s'eleva a trois mille neuf cents tomans'. Une visite 
que Tavernier fit, le lendemain, a Chah-Abbas, mit 
le sceau a Ia reconciliation entre le monarque persan 
et le voyageur franctais; cette visite nous offre un 
tableau trop fidele des mreurs orientales a cette 
epoque, pour que je n'en dise pas un mot. 

App.ele des le matin au palais avec le Pere Raphael, 
Tavernier y arriva au moment ou le Chah donnait au­
dience a un des khans qu'il envoyait au-devant des 
ambassadeurs du Grand Mogol. Introduit bientot au­
pres de ce prince, il passa avec lui Ia journee tout 
entiere. Apres une collation ou d~jeunet· qui lui fut 
offert, ainsi qu'au Pere Raphael, Chah-Abbas le fit 
appeler au pres de lui; alors commencta un long entre­
lien qui roula sur les voyages de Tavernier, et en 
particulier sur les princes de l'Inde qu'il avait visites. 
Pour mettre sa veracite a l'epreuve, le Chah lui fit 
presenter les portraits de Chah ·Djihan, de ses fils, de 
Chah-Hest-Khan, des rois de Golconde et de Visa­
pour et d'autres radjahs; Tavernier reconnut aussitot 
ceux d'entre eux qu'il avait vus, et Chah-Abbas satis­
fait lui fit present du portrait d'une jeune Persane, 
afin qu'il put montrer en France " comment les 
femmes soot habillees en Perse 1 ,, • En retour il 

1 Voyages, t. I, p. 54! (liv. IV, ch. xvn). J'ai deja dit quelle 
etait Ia valeur de cette monnaie; j'ajouterai que Chardin l'estime 
1l %5 livres, ce qui porte a 175,500 livres le montant des achats de 
Chah-Abbas. 

I Lu Six Voyages, t. I, p 5%6 (liv. IV, ch. xvm). 
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demanda a voir le portrait de Ia femme de Tavernier, 
que celui-ci avait apporte avec lui, et qui se trouvait 
en ce moment dans le harem. On s'entreti'nt aussi 
quelque temps de Ia beaute des femmes des differents 
pays; mais bientot on pas sa a des sujets plus graves. 
Chah-Abbas, fort ignorant, a ce qu 'il semble, mais 
desireux de s'instruire ou du moins curieux, ques­
tionna tour a tour Tavernier sur Ia grandeur de Ia 
France, sur Ia puissance du Grand Seigneur et des 
divers souverains de I' Europe, mais surtout sur le 
roi d'Espagne et sur les mines d'or et d'argent qu'il 
possede. Tavernier repondit a toutes ces questions 
avec ce melange de bon sens et de raison qu'il moo­
trait en toutes cho:;es, s'efforc;ant, tout en disant Ia 
verite, de ne rien avancer qui put deplaire a Ul) 

prince plein de prejuges. C'est ainsi qu'interroge sur 
les divers gouvernements d'Europe, il fit habilement 
l'eloge du gouvernement monarchique que Chah­
Ahbas, pensait-il avec raison, devait naturellement 
preferer'. 

Pendant que l'entretien se continuait ainsi, on pre­
sentait de temps en temps a boire a Tavernier et au 
Pere Raphael, ainsi qu'aux autres personnes pre­
sentes; parfois aussi I' on faisait venirdans Ja salle des 
bayaderes, chargees de divertir l'assemblee; ce fut 
ainsi que se passa Ia journee. Le soir venu, le ·nazar 

l Voyage$, t . I, p. 55%. Tavernier rapporte aussi qu'il &'entre­
tint avec le Roi de l'ambaseade que Chah-Abbas Jer avait envoyee 
en France, et qui passa inaper~tue, parce qu'elle arriva peu de temps 
aprea Ia mort de Henri IV. 

n. 
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fit apporter le souper. • On nous servit, dit Taver­
nier, quantite de viandes et plusieurs sortes de riz et 
de poissons. " Apres le repas, on donna un petit con­
cert. Le Chah, qui avait appris qu'un des serviteurs 
de Tavernier, nomme Daulier, jouait de l'epinette, 
donna ordre dele faire venir. Daulier, introduit dans 
Ia salle, se mit a jouer, et le Chah lui ayant demande 
s'il savait aussi chanter, il entonna aussitot • un air 
de cour, ; mais com me sa voix assez faible paraissait 
ne pas plaire au Roi,- on n'estime en Perse que les 
voix puissantes et fortes, - Tavernier, qui etait u un 
peu gai», se mit, bien que ne sachant pas Ia musique, 
a chanter quelques vieux airs, ce qui amusa fort 
Chah-Abbas I. II eta it ensuite retourne a sa place au­
pres du Pere Raphael, quand le nazar, s'apercevant 
que le sommeil les gagnait, en avertit le Roi, qui, a 
leur grande satisfaction, les congedia. II etait miouit 
passe, et ils etaient au palais depuis huit heures du 
matin; ils y etaient ainsi restes pres de dix-sept heures. 

Cependant le moment du depart de Tavernier 
approchait; le Chah, en ayant ete informe, le fit appe­
ler pour lui commander plusieurs " ouvrages d'orfe­
vrerie emailJes et garnis de pierreries , ; il en avait 
dessine lui-meme les modeles I. II le chargea egale-

1 VoY.a9e$, t. I, p. 559. Tavernier cite entre autres l'air : 
Rempli d'~tonnement, je consulte en moy•mesme 
Si je dois prt!ft!rer Amarante a Bacchus. 

2 Ibid., p. 562. II est assez curieux de voir Chah-Abbas f'aire, 
peu de . temps apres, nne commande analogue a Cbardin, qu'il 
nomma, dit celui-ci, • son marchand, par des lettres patentes 
de 1666 •, et. chargea • de faire fa ire plusieun bijoux de prix, 
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ment de lui faire faire en France plusieurs tapisseries, 
dont, le lendemain, le nazar lui donna Ia mesure. Ces 
travaux auraient pu monter a deux cent mille ecus, 
et le nazar, craignant que Ta\·ernier ne voulut pas 
faire une avance aussl. considerable, offrit de lui faire 
compter une partie de cet argent, mais il refusa. La 
mort de Chah-Abbas, arrivee pendant le voyage de 
Tavernier dans l'Inde, l'empecha sans doute d'exe­
cuter les commandes du souverain persan; mais elles 
montrent, avec les acquisitions que fit ce prince, 
queUe etait l'importance des affaires dont traita Ta­
verniet· pendant son court sejour en Perse, et queUe 
voie cet habile voyageur ouvrait, par son exemple, au 
commerce franctais dans cett~ contree. Tavernier, 
dans cette entrevue d'affaires, avait pris conge du 
Chah; des le mois de janvier, it avait rectu les lettres 
patentes qu'il avait sollicitees de Ia faveur de ce 
prince'; rienne le retenait plus en Perse, et Ia ~aison 
eta it favorable pour passer aux: lodes; il quitta I spa­
han le 24 fevrier 1665. 

La route qu'allait suivre Tavernier ne lui etait pas 
inconnue; il l'avait parcourue deja plus d'une fois, 
en particulier en 1643; mais c'est a l'occasion de son 
dernier voyage qu'ill'a decrite en detail'. On le voit, 
a l'age de soixante ans, conserver toute Ia vigueur de 

dont Sa Majeste, ajoute-t-il, avait de sa propre main dessine les 
modeles •. Journal du voyage du chevalier Chard in e1~ Perse et 
aux Indes orientales, etc. Londres, in-fO, 1686, p. i. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 563, 564, 565. 
'Ibid., t. I, p. 724 et suiv. (liv. V, ch. :u). , 
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ses premieres annees, faisant a cheval de longues 
etapes de huit a dix heures, se mettant en route, sui­
vant Ia coutume des caravanes 1 , des le milieu de Ia 
nuit, quoiqu'on fut encore en plein hiver, sans pa­
raitre avoir ete un instant fatigue de ces efforts pro­
longes et de ces fatigues multipliees. Le surlende­
main de son depart, il arriva a une " asst>z grande 
ville , , a laquelle it donne le nom de Comcbe; elle 
etait, dit-il, " composee d'une suite de villages, qui 
tiennent pres d'une demi-lieue de long » . A trois 
quarts de lieue se trouvait "une jolie mosquee avec 
un petit etang rempli de poisson , et de I'" ombre » ; 

c'est Ia qu'il parait avoir campe. Deux jours plus 
tard, "apres huit heures de marche dans une plaine 
infertile » , il atteignit Y esdecas, " petite ville situee 
sur un rocher». Le lendemain, c'etait le 1•• mars, il se 
mit en route des une heure apres minuit et traversa 
une montagne rude et escarpee, ou, dit-il, il souffrit 
beaucoup du froid; il en futde meme le jour suhant, 
qu'il marcha de minuit a dix heures du matin au mi­
lieu des neiges. La route ne fut pas moins fatigante 
le 3 et le 4; le 5, a pres a voir traverse une plaine 
boueuse et sterile, it s'enfoncta au milieu de rochers 
abrupts et entra enfin dans une etroite vallee, ou se 
trouve Ia petite ville de Mayo; il en repartit le lende­
main des trois heures apres minuit; enfin le 7, apres 

1 • En tout temps, dit-il, Ia caravane rnarche plus de nuit que 
de jour, en este, pour eviter Ia chaleur, et dans les autres saisons, 
pour arriver en plein jour au lieu ou I' on doit camper. • Voyages, 
t. I, p. f!t. 
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tant de fatigues, il atteignit Chiras sur les six heures 
du soir. 

J'ai fait precedemment Ia description de cette· 
ville', je n'y reviendrai pas; mais il me faut dire 
un mot des ruines de Tchelminar, que Tavernier 
visita, rappQfte-t-il, plusieurs fois, il est vrai sans etre 
parvenu a en sentir Ia beaute, ni a en comprendre 
!'importance 1 • Ces " vieilles colonnes, les unes sur 
pied, les autres par terre •,, de I' antique Persepolis, 
ces figures qu'il trouve "tres-mal faites,, ces "petites 
chambres carrees et obscures,, le persuadant qu'il 
avait devant lui les restes " d'un temple de faux 
dieux,, il semble que pour lui, il n'y avait Ia rien 
de digne d'etre admire ou me me de 6xer }'attention'. 
Quoique Tavernier ne fut pas indifferent aux souve­
nirs du passe, homme d'action avant tout, le present 
seul dans les manifestations de sa multiple activite 
etait capable de l'attacher vivement et de lui inspirer 
un interet profond. Voila pourquoi, tandis qu'il 
accorde comme a regret quelques lignes aux ruines 

I Voir plus haut, p. 51. 
2 II va jusqu'a dire qu'il n'y a pas Ia de quoi obliaer • nn curieux 

a se detourner un quart d'heure de son chemin •. Voyage$, t. I, 
p. 729. 

3 Tavernier dit qa'il y en avait douze debout. Corneille le Brun 
(Voyage$ par Ia Mosoovie en Per$e et aux lndes orientales . 
.Amsterdam, 1718, p. 280), remarquant qu'il y en avait enco1•e 
dix-neuf au commencement du dix-huitieme siecle, s'est demande 
si Tavernier avait reellement vu Persepolis; il y a Ia seulement 
une erreur de memoire ou une note mal prise; il est vrai que 
I' indifference de Tavernier peut justifier ce soupc;on de Ia part de 
l'admirateur des ruines persanes . 

.a i.e$ Six Yoyagu, t. I, p. 728 (liv. V, ch. u). 
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de Tchelminar, il a de.crit si longuement Chiras, 
dont le commerce et l'industrie offraient une unple 
matiere a ses observations. 

Ta,·ernier resta huit jours entiers dans cette ville, 
d'ou il repartit le 16 mars pour se rendre aLar 1 • Les 
trois premi~rs jours, il traversa un pays rocailleux, 
sillonne de collines couvertes d'amandiers et de tere­
binthes jusqu'a un caravanserai!, auque} i} donne )e 
nom de Kaffer. A quelque distance de Ia, au milieu 
de montagnes escarpees, se trouve une plaine d'une 
fertilite merveilleuse, toute plantee d'orangers, de 
citronniers et de grenadiers, et couverte de champs 
de riz et de hie, " veritable lieu de delices " avec ses 
frais ombrages, ou I' on " vient expres pour se diver­
tir". Les Anglais et les Hollandais d'Ormuz y allaient 
souvent passer Ia fin de 1' ete. Le 29 mars, Tavernier 
arriva " a Ia petite ville de Jarron , ; il y resta deux 
jours, jusqu'au 24 qu'il eo repartit un peu apres mi­
nuit; il s 'engagea presque aussitot dans un pays mon­
tueux, dont les chemins escarpes presentaient les 
plus grands dangers. Lejour suivant, il arriva a Bena­
rou, ville frontiere du Laristan, et le 26, i1 campait 
a Bihry. Peu de temps apres lui y arriva Jean Theve­
not, " l'un des plus illustres voyageurs du siecle " , 
qui, parait-il, s'y blessa dangereusemeot avec un 
pistolet 1 • Enfin, le 27, Tavernier atteignit Lar. 

Cette ville de mediocre grandeur est de tous cotes 
entouree de hautes montagnes; une forteresse batie 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 740 (liv. V, ch. xxu). 
IJbid., p. 74%. Voir plus loin, p. 20!, note i. 
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sur on rocher Ia domine. C'est Ia que le Chah envoyait 
les princes etrangers faits prisonniers a Ia guerre. 

· Tavernier raconte que dans on de ses voyages, ou il 
, resta qui,ozl! jours a Lar, il vit dans cette forteresse 
les princes de Georgie etde Mingrelie. A cette epoque, 
tar etait one des etapes des marchands hollandais 
qui allaient en Perse faire le commerce des soies; ils 
avaient a one des extremites de Ia ville one espece 
d'hotel ou les Francs logeaient d'ordinaire. Taver­
nier quitta Lar le I•• avril, et s'engagea dans on pays 
presque constamment sterile et rocailleux jusqu'a 
une faible distance de Bender-Abassi, ou il prend un 
aspect plus riant. Six jours apres, il traversa one 
grande plaine de sable, et franchit sur on pont nou­
vellement construit one riviere qui descend des 
montagnes du Kerman et se jette dans le golfe Per­
sique vers. le Bender-Congo. Le lendemain ou le sur­
lendemain, il atteignit Goumroun ou Bender-Abassi 1 • 

II ne dot pas tarder a s'y embarquer pour les lodes, 
puisque le 5 mai suivant il eta it deja a Surate I. 

A son depart de Goumroun, Tavernier avait ete 
charge par )'agent anglais dans cette ville d'un 
paquet de lettres destine au resid'ent de Surate; 
comme le bruit courait d'une rupture entre l'Angle­
terre et Ia Hollande, le commandant hollandais a 
Goumroun, esperant trouver quelque dep~che im­
portante dans le paquet confie au voyageur fran~tais, 
le fit enlever au moment ou il venait de s'embarquer 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 755 et 766. 
IJbid., t. n, P· 400 (liv. II, ch. XXVI). 

Digitized by Goog le 



186 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

sur un vaisseau de Ia Compagnie hollandaise, et rem­
placer par un paquet renfermant, au lieu de lettres, 
du papier blanc. Cette supercherie ne fut decouverte 
que lorsque le resident anglais de Surate vint a ouvrir 
le paquet, que Tavernier lui avait fait remettre, a son 
arrivee dans cette ville, par les Peres Capucins venus 
pour le recevoir. Elle irrita vivemeot contre Taver­
nier tous les Aoglais de Surate, qui s'en prirent a lui, 
et auraient meme, s'il faut I' en croire, forme, a6n de 
s'en venger, le projet de le faire assassiner. II ajoute 
que Ia crainte qu'il en eut l'empecha de faire le 
voyage de Golconde, et que par Ia furent contraries 
tous les plans qu'il avait faits pour son voyage des 
lodes. 

On ne doit pas etre surpris, d'apres cela, de l'ar­
deur du ressentiment qu 'il con((ut contt·e l'auieur d'un 
larcin aussi prejudiciable a son honneur qu'a ses 
interets. On comprend aussi sans peine qu'un de ses 
premiers soins ait ete de protester contre la " noire 
trahison, dont il avait ete victime; c'est ce qu'ilfit 
dans une lettre adressee le 16 mai 1665 au " general 
de Ia Compagnie hollandaise et a Messieurs du Con­
seil', ; apres a voir raconte le larcin dont le comman­
dant de Surate s'etait rendu coupable, illeur deman­
dait satisfaction, les mena((ant, s'ils ne le faisaient 
point, de porter plainte, a son retour en France, 
• aupres de Messieurs les Etats et de leur ambassa­
deur » , et me me d' en informer, en passant par Ispahan, 

1 Le1 Six Voyage11 t. II, p. 401 
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le roi de Perse. 11 ne paralt point que Tavernier ait 
ohtenu Ia justice qu 'il reclamait, et ce grief fut sans 
doute Un des motifs qui le pousserent a raconter 
sous des couleurs si somhres " l'histoire de Ia con­
duite des Hollandais en Asie • . 

A son cinquieme voyage, Tavernier avait promis 
a Chah-Hest-Khan, s'il retournait aux lndes, de se 
rendre aussitot aupres de lui •; en arrivant a Surate 
en 1665, sa premiere pensee fut aussi d'aller trouver 
le plus tot possible l'oncle d'Aureng-Zeb; mais le gou­
verneur de Ia ville lui ayant declare, quand il alia 
le saluer, que le Grand Mogol voulait voir le premier 
ce qu'on apportait de precieux dans ses Etats, Ta\·er­
nier prit le chemin de sa capitale'. D'ailleurs, comme 
Chah-Hest-Khan etait alors dans le Bengale, il ne 
pouvait guere l'aller voir sans passer au moins par 
Agra. QueUe route Tavernier suivit-il pour se rendre 
dans cette ville? II est probable que ce fut celle de 
Brampour et de Serondje, puisqu'en 1665, - ce 
qui ne put arriver qu'entre son depart de Surate et 
son arrivee a Dehli, - i I passa par Kallabas (?), bourg 
situe sur cette route, et on il vit, a ce qu'il rapporte, 
exposees sur des tours, les tetes du radjah du lieu et 

J Les Six Voyages, t. II, p. U (liv. I, ch. n). 
!I Voyages, t. II, p. 93 et 95 (liv. I, ch. vm). Tavernier dit qu'il 

resta pres de quatre mois a disputer avec le gouverneur de Surate, 
et qu'il fut oblige de se decider a aller voir Aureng-Zeb; il y a 
ici une exaceratiQJI manifeate; comme il ne s'ecoula que quatre 
mois depuis son debarquement a Surate jusqu'a son arrivee a 
Djihanabad, il ne resta pas evidemment quatre mois dans Ia pre· 
miere de ces villes 

• 

Digitized by Goog le 



188 JEAN-BAPTISTE TAVERl'iiER. 

d'un t;rand nombre de ses sujets, qu'Aurent;-Zeb avait 
fait ex~cuter •. Tavernier avait deja parcouru ce che­
min en 1641, du moins entre Surate et Affl"3, eloi­
t;nees de trois cent trente-deux cosses ou lieues; de 
Ia premiere de ces villes, il se rendit done a Bram­
pour, de Ia a Serondje, puis a Gate, a Nader, a Gwa-
leor, enfin a Agra 1 • . 

11 ne dut guere s'arreter dans cette derniere ville 
qu'il connaissait deja, et qui, malt;re son importance, 
n'avait de vraiment remarquable que le palais du 
Roi •. II le visita dans un de ses voyages, - il ne dit 
pas lequel, - en l'absence de Chah-Djihan, et en a 
donne unf" description assez etendue, mais un peu 
confuse. II a parte aussi du superbe tombeau que le 
pere d'Aurent;-Zeb fit elever a Ia sultane favorite; il 
vit, dit-il, commencer et achever ce t;rand ouvrage 
dont Ia construction dura vint;t-deux ans, et auquel 
vint;t mille hommes travaillerent sans interruption 6 • 

C'etait un immense edifice a trois etages superposes, 
avec quatre tours a chacon des angles et un dome 
superbe au milieu. · 

D' At;ra, Tavernier se rend it a Djihanabad, en 
remontant Ia vallee de Ia Djemna. Cette ville devait 
son existence a un caprice de Chah-Djihan, qui, 
trouvant les chaleurs excessives a At;ra, et mecontent 
de Dehly, fit elever, a cote de cette t;rande cite, Ia 

• Les Six Voyages, t. II, p. 39 (Iiv. I, ch. 1v). 
t Voir plus haut, p. 60, Ia description de cet itineraire. 
3 Les Six Voyages, t. II, p. 7! (Iiv. I, ch. vn) • 
.a Ibid., p. 76 (liv. I, ch. vu). 

• 
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ville a laquelle il donna son nom. Le palais du Roi, 
vaste construction d'une demi-lieue de circuit, meri­
tait surtout d'attirer !'attention avec ses trois coors 
interieures, ses immenses portiques, et Ia salle du 
trone tout Ol'Dee de peintures et d'inCrUStatiOnS I. 

Tavernier arriva a Djihanabad dans le courant de 
septembre, et, le 12, il alia saluer Aureng-Zeb; il lui 
fit un riche present, ainsi qu'a plusieurs personnages 
de sa cour ', et en particulier a Giafer-Khan, son 
oncle •. On peut juger d'apres cela du prix qu'il atta­
chait a gagner Ia faveur du prince mogol et de ses 
courtisans; il y reussit, et il eut Ia bonne fortune 
de lui vendre, en depit de Ia jalousie des marchands 
indigenes, quelques-uns de ses joyaux les plus pre­
cieux '. Giafer-Khan lui acheta aussi plusieurs bijoux, 
mais il ne put s'accorder avec lui sur le prix d'une 
grosse perle, sur laquelle ce prince voulait lui rabattre 
dix mille roupies, ce qui fit rom pre le marcbe; elle fut 
achetee plus tard par Chah-Hest-Khan. 

Tavernier resta pres de deux mois a Djihanabad, et 

I Les Six Voyages, t . II, p. 66 (liv. II, cb. v1). Cf. plus baut, 
P· 56. 

I Ibid., t. II, p. 96 et 98 (liv. I, cb. vm). Tavernier estime a 
li,U9 livres Ia valeur des presents qu'il fit a Aureng-Zeb, eta 
!3,187 livres Ia valeur totale de ceux qu'il fit, tant a ce prince qu'a 
ses deux oncles et a sea courtisans. 

8 Dans Ia Relation de ce qui s'est passe en Perse et aux l11des, 
Tavernier dit qu'il donna a Giafer-),than vingt et une mosaiques de 
Florence, une courte-pointe d'Espacne or ct argent, une echarpe 
et deux montres en or emaille. 

• Voyages, t. II, p. 95. Tavernier parle entre autres d'un 
• grand bouquet de neuf groues perles en poire •, qu'il vendit a 
Aureng-Zeb. 
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il dut avoir plus d'une fois I' occasion de voir Aureng­
Zeb; le pere de ce prince, Chah-Djihan, n'etait pas 
encore mort, mais, depuis plusieurs annees, Aureng­
Zeb n'en regnait pas moins sans conteste dans 
l'empire pacifie; a force d'austerite, il s'effor~tait 

d'ailleurs de se faire pardonner son usurpation, en 
m~me temps que par son habilete il avait porte 
Ia puissance mogole a un point d'ou elle ne pou­
vait que dechoir. 11 semble que Tavernier sut se 
concilier les boones graces du redoutable monarque; 
quand il alta le I" novembre pour prendre conge 
de lui, Aureng-Zeb ne voulut point le laisser partir 
qu'il n'eut assiste a sa fete qui etait proche, lui pt·o­
mettant, en retour, rle lui faire montrer tous ses 
joyaux •. L'offre etait trop seduisante pour que Taver­
nier n'acceptat pas; elle devait lui fournir I' occa­
sion de voir a loisir le palais des rois mogols et les 
richesses qu'il renfermait, spectacle bien fait pour 
rejouir un amateur de pieneries et de diamants tel 
qu 'il I' eta it. 

C'est a cette offre aussi que nous devons Ia descrip­
tion detail lee de Ia fete singuliere du Grand Mogol, qui 
nous a ete donnee par Tavernier. Les preparatifs en 
commen~taient des le 7 septembre, pres de deux mois 
avant qu'elle eut lieu, puisqu'elle se celebrait du 4 
au 9 novembre. On couvrait d'abord de tentures 

1 Voyages, t. II, p. !67 (liv. II, ch. vm). Plus loin, ch. n:, 
p. t:T7, Tavernier dit, par inadvertance, que le t•• novembre • il 
avait vu les magni6cences de Ia feste • du Grand Mogol, ce qui est 
en contradiction avec ce qui precede. 
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deux des coors du palais, puis on dressait, dans Ia 
salle de Ia premiere, le plus grand des sept trones, 
tout enrichi de diamants, de rubis et d'emeraudes, 
enchasses avec un art exquis. Tavernier dit qu'il 
compta autour de ce trone environ cent huit gros 
rubis balais, "tous cabochons dont le moindre pesait 
cent carats , . Quant aux emeraudes, il en compta 
pres de cent soixante. " Le fond du ciel etait tout 
couve1t de diamants, avec une frange de perles a 
l'entour , ; " au-tlessus du ciel on voyait un paon, 
dont Ia queue etait faite de saphirs bleus et d'autres 
pierres de couleur , ' et dont le corps etait tout 
" emaille de pierreries , . Un joyau ou pendait un 
diamant de plus de quatre-vingts carats ornait le 
devant du trone, et les douze colonnes qui le soute­
naient etaient garnies de rangees de perles de Ia plus 
belle eau. On m'a assure, dit Tavernier, en terminant 
sa description que j'abrege 1 , que ce trone « 1·evenait 
a 107,000 lacres de roupies , qui font 160,500,000 
livres de nostre monnaye ,, . N'y avait-il pas Ia de 
quoi faire r~ver le voyageur-commer«;ant? Ce n'etait 
pourtant qu'une partie des richesses de ce palais 
feerique, puisqu'il renfermait six autres trones moins 
grands, sans doute, et ornes avec moins de luxe, 
mais tout couverts de diamants, et un tresor ou les 
joyaux les plus precieux etaient entasses. 

J'arrive maintenant a Ia fete d'Aureng-Zeb. C'est le 
5 novembre qu'elle commenc;ait; on pesait d'abord 

I Les Six Voyages, t. II, .P· 270 (liv. II, ch. vm). 
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solennellement le prince mogol, ceremonie qui don­
nait lieu a de grandes rejouissances, si son poids 
avait augmente. Quand elle etait terminee, il mon­
tait sur le plus beau de ses trones; alors tous les 
grands de I' empire venaient le saluer et lui faire des 
presents; Tavernier rapporte qu'en 1665 Aureng-Zeb 
re~ut, tant en diamants, rubis, emeraudes, perles, 
qu'en tapis, chevaux, elephants et chameaux, Ia 
valeur de plus de trente millions de livres. Ensuite 
vient Ia revue des elephants. On e¥.mena sept qu'on 
fit passer successivement devant le trone d'Aureng­
Zeb, afin qu'il put juger de leur embonpoint. Cette 
revue terminee, le prince rentra dans son harem; il 
en ressortit au bout d'une demi-heure etalla s'asseoir 
sur un des petits trones, pour assister au defile gene­
ral des elephants et des chameaux. Ces ceremonies 
se renouvelaient pendant les cinq jours que dure Ia 
fete. 

Aureng-Zeb avait promis a Tavernier de lui faire 
montrer ses joyaux, il tint parole 1 • Le lendemain de 
sa fete, cinq ou six officiers allerent chercher le voya­
geur fran~ais et le conduisirent au palais. Apres qu'il 
eut salue le monarque, on le mena dans une salle 
voisine, ou quatre eunuques apporterent les joyaux; 
quaod on les eut comptes, le chef des orfevres mon­
tra successivement a Tavernier les diverses pieces 
de ce tresor merveilleux : d'abord, le grand diamaot 
de deux cent quatre-vingts carats, que Mirgimola 

1 Les Six Yoya9es, t. II, p. !80 (liv. II, ch. x). 
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avait derobe au roi de Golconde, et dont il fit present 
a Chah-Djihan; un diamant en forme de poire de 
cinquante et quelques carats, et trois autres diamants 
a table de quarante a cinquante carats, ensuite un 
joyau de dix-sept diamants, tous " de Ia premiere 
eau,. Les perles en poire ou rondes n'exciterent pas 
moins l'admiratioil de Tavernier, ainsi que les rubis 
balais et une topaze orientale " fort haute en coo­
leur , ; il parle aussi avec enthousiasme de deux 
chaines, l'une de perles et de rubis, avec une grande 
emeraude au milieu, l'autre de perles etd'emeraudes, 
enrichie d'une magni6que amethyste orientale. Jamais 
joaillier europeen n'avait assiste a une pareille fete 
des yeux, et l'on s'explique l'orgueil avec lequel 
Tavernier rappelle " Ia grace particuliere , et non 
encore " accordee a aucun autre Franc, , qui lui per­
mit de contempler les richesses fabuleuses entassees 
dans le tresor des rois mogols. 

Aprils avoir ainsi vu le tresor et assiste a Ia fete 
d'Aureng-Zeb, Tavernier se mit en route pour le 
Bengale, ·ou residait alors Chah-Hest-Khan. La fete 
ayant pris 6n le 9 novembre, il est probable qu'H 
quitta Djihanabad peu de temps apres, pour se rendre 
a Agra. Le 24, il etait dans cette ville, peut-etre 
depuis quelques jours, et iJ en repartit, a ce qu'il 
no us apprend, le lendemain 25 1 • Continuant de des· 
cendre Ia vallee de Ia Djemna, il rencontra Je 1•• de­
cembre, pres d'un lieu qu'il appelle Sankal, cent 

I Voyages, t. II, p. 78 (liv. I, ch. vm). II y a le 15, mais il est 
evident, d'apres le contexte, qu'il faut lire le !5. 

13 

Digitized by Goog le 



194 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

dix charrettes, chacune tiree par six breufs et char­
gee de trente mille roupies. C'etait le tribut de Ia 
province du Beogale, « lequel, remarque-t-il, toutes 
charges payees, et Ia bourse du gouverneur bien 
remplie, monte a cioq millions cinq cent mille rou:­
pies , . Le 5, Tavernier arriva a un bourg nomme 
maiotenant Aurengabad, en memoire de Ia victoire 
qu'Aureng- Zeb y avait remportee sur son frere 
Sundjah. Le lendemain, on aper~ut le Gange. Le 
celebre Bernier, "medecin du Roy,, et un " nomme 
Rachepot,, avec lesquels Tavernier etait, a ce qu'il 
semble, parti de Dehli, furent, dit-il, surpris de voir 
«que ce fleuve dont on fait tant de bruit n'etait pas 
plus large que Ia riviere de Seine devant le Louvre 1 " • 

La saison des pluies etant deja passee depuis long­
temps, et celle de la foote des neiges n'etant pas 
venue, le peu d'eau qui devait se trouver alors dans 
le Gange explique l'etonnement des compagnons de 
Tavernier, quoique Bernier, qui eta it dans l'Inde 
deja depuis cinq ans, eut du mieux connaitre le 
regime du grand fleuve. 

Le 7 decembre, Ia caravane atteigoit Halabas 
(Allahabad), grande ville situee au confluent de Ia 

I Voyages, t. II, p. 79. On voit que pour Tavernier, qui devait 
savoira quoi s'en tenir, Bernier etait bien le mCdecin d'Aureng-Zeb. 
Nc a Joue-Etiau, arrondissement d'Angers, au mois de sep­
tembre 1620, Fram;ois Bernier se rendit, en 1654·, en Syrie et eo 
E::ypte; du Caire, ou il etait reste plus d'un an, il .alla s'embarquer 
a Snez pour l'Hindoustan, et • le peu d'argent qui lui restait • 
l'oblir,ea • de s'engager a Ia solde du Grand Mogol, en qualite de 
mcdecin •. BERNIER, Voyages, t. I, P· 9. 
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Djemna et du Gange ; le gouvemem· avail a son ser­
vice' com me medecin et chirurgien, un nomme 
Claude Maille de Bourges; ce fut a lui que Tavernier 
s'adressa pour obtenir Ia permission de traverser le 
Gange 1 • Suivant alors Ia rive gauche de ce cours 
d'eau, il arriva le II a Banarou (Benares), dont Ia 
grandeur et les belles constructions exciterent son 
etonnement; il admira beaucoup aussi Ia pagode 
de cette ville, one des plus magnifiques de l'Hin­
doustan. ll parte egalement d'une mosquee I'emar­
quable par les belles sepultures qu'on voit alentour. 
Apres etre reste le 12 et le 13 decembre a Benares. 
Tavernier se remit en route, en suivant maintenant Ia 
rive droite du Gange. Le 20, il atteignit Patna, "one 
des plus grandes villes des lodes,. 11 y resta huitjours 
entiers, et le 29 il s'embarqua sur le Gange, qu'il 
edt, remarque-t-il', descendu des Allahabad ou au 
moins Benares, s'il avait ete fort comme a l'epoque 
des pluies. 

Bernier l'accompagna jusqu'au 6 janvier dans 
cette longue navigation. Faile au milieu de Ia nature 
grandiose de l'Inde, en vue de hautes montagnes 
qu'on apercevait parfois dans Ia direction du midi, 
elle devait offrir au voyageur frauc;ais un de ces 
spectacles qu'il est impossible d'oublier. En descen-

I Les Six Voyages, t . II, p. 80. Tavernier dit qu'il • exer«;ait tout 
ensemble Ia chirul"(lie et Ia medecine • : est-ce le marne Claude 
Maille que nous avons vu, page t!S, fondre des canons pour Mir­
ftimola? 

ll Ibid., p. 8~. 

13. 
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dant ainsi le coors du Gange, Tavernier passa devant 
plusieurs des affluents les plus importants du grand 
tleuve, d'abord le Gandet (Gandak), qu'il aper~ut, 
dit-il, le I" janvier 1666, plus loin Ia riviere de Katare 
et le Martnadi I. Le 4 janvier, il alia coucher a Rage· 
mehale (Radjemahal), residence des gouverneurs du 
Bengale, avant que Dacca fut devenue Ia capitate 
de cette province; le II au soir, il arriva a l'endroit 
ou le Gange se divise en trois bras; deux jours a pres 
il atteignit Dacca. 

Cette ville construite sur les bords du Gange, non 
loin de son confluent avec Ia Laquia [1] et le Pagalou, 
dans une situation naturellement forte, avait deja une 
grande importance commerciale; les Hollandais et 
les Anglais y avaient un entrepot. Le lendemain de 
son arrivee, le 14janvier, Tavernier alia saluer Chah­
Hest-Khan, « le nabab , , comme ill'appelle )e plus 
sou vent, et lui fit, ainsi qu'a son fils, un richepresent ' . 

1 Le Gandak, dont il est impossible qu'il ne soit pa~ question 
ici, se jette dans le Gange vis-a-vis de Patna; comme le fer janvier 
Tavernier etait eloigne de cette ville de cinquante lieues au moins, 
il doit y avoir ici nne confusion on nne erreur de memoire. Je ne 
aais ce que sont au juste la riviere de Katare et le Martnadi, • qui 
viennent du nord • ; Ia premiere pourrait bien etre le Gogari, qui 
se jette dans le Ganr,e, pres de Ia ville de Kattry; la seconde 
serait-elle le Bagmatty? Cela n'est pas impossible, mais, dans ce 
cas, elle aurait du etre mentionnee avant Ia premiere. 

t Voyages, t. II, p. 89. Tavernier rapporte qu'il donna a Chah­
Hest-Khan nne couverture hrodee d'or garnie d'une dentelle en 
point d'Espagne, nne echarpe or et argent et • uae hague d'une 
fort helle emeraude • . II donna a son 6Js nne montre a hoite d'or 
emailtee, nne paire de petits pistolets et une longue- vue. Le tout, 
dit-il, lui revenait a plus de cinq mille livres. 
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En retour, l'oncle d'Aureng-Zeb lui envoya, chez les 
Hollandais ou il etait loge, un panier de beaux fruits. 
Le surlendemain, Tavernier vendit au prince mogol 
les marchandises qu'ilavait apportees a son intention, 
et rectut de son vizir une lettre de change sur Casem­
bazar, ou il preferait ~tre paye •. II ne prit conge 
de Chah-Hest-Khan que le 20; ce prince lui 6t alors 
delivrer, comme a son voyage precedent, un passe­
port, dans lequel illui donnait "Ia qualite de gentil­
homme de sa maison , , ce qui permettait au voya­
geur-commerctant "d'aller et de venir sans crainte sur 
toutes les terres du Grand Mogol , . Apres avoir ter­
mine ses affaires avec le nabab, Tavernier alia faire 
visite aux Anglais de Ia ville et a quelques " autres 
Franguis , ; il consacra les jours suivants a divers 
achats,- il en 6t pour ooze mille roupies,- puis, 
quand tout fut embarque, il partit le 29 au soir de 
Dacca. Les Hollandais, qui, huit jom-s auparavant, 
aTaient donne • un grand repas , en son honneur, 
• l'accompagnerent durant deux lieues avec leurs 
petites barques armees, et le vin d'Espagne, remar­
que-t-il ', ne fut pas epargne pendant ce temps-la, . 

Du 29 janvier au II fevrier, Tavernier resta sur le 
Gange; laissant alors ses serviteurs et ses marchan­
dises dans sa barque, il se dirigea seul vers Casem­
bazar; il y arriva dans Ia soiree du 12 et fut rectu par 
le sieur Arnould van Wachtendonk, directeur de tous 

1 Cossimbazar, ville situee sur Ia riviere de ce nom, 11 deux 
kilometres de Mourchidabad, dont elle est le port. 

t LeJ Six Voyages, t. II, p. 90. 
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les comptoirs hollandais au Bengale. Trois jours 
apres, il se rcndit dans un bourg. voisin, ou se trou­
vait le receveur general de Chah-Hest-Khan; il lui 
presenta sa lettre de change; .le receveur Ia trouva 
bonne et l'aurait payee, lui dit-il, si trois jours aupara­
vant il n'avait re~u du nabHb l'ordre de ne point lui 
donner d'argent, au cas qu'il ne l'eut deja fait. 
Tavernier se retira su rpris et irrite; le lendemain, il 
ecrivit a Chah-Hest-Khan pour se plaindre, puis il se 
mit en route pour Hougly sur une barque a quatorze 
rames que lui preterent les Hollandais. Le 20, il 
arriva dans cette ville, qui etait alors un des entrepots 
les plus importants du commerce europeen dans les 
lodes orientales; il y resta dix jours, pendant lesquels 
cc les Hollandais lui 6rent grande chere, s'effor~ant de 
lui donner tous les divertissements que ce pays-la est 
capable de fournir I I). Tavernier alia-t-il a Hou~;ly 
dans le seul but de se distraire? Cela est peu vrai­
semblable, mais it n'a pas juge a propos de faire con­
naltre le motif veritable de son voyage dans cette 
ville; Je 3 mars, ilia quitta, ettrois jours a pres il reo· 
trait a Casembazar. 

Son premier soin fut de se rendre a Ia residence du 
receveur de Chah-Hest-Khan; il voulait voir si Ia . 
lettre qu'il avait adressee a ce prince et celle qu'il 
lui avait fait ecrire pat· le directeur des comptoirs 
hollandais, l'avaient fait changerd'avis; le nabab avait 
donne ordre de le payer, mais "en lui rabattant vingt 

I Les Six Voyages, t. IJ, p. 9!. 
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mille roupies sur Ia somme qu'il devait toucher 1 , • 

Tavernier dut se soumettre a ces exigences, dans 
lesquelles il vit l'effet des menees et de Ia jalousie 
des marchands indigenes, qui, pour satisfaire leurs 
rancunes, l'avaient accuse au pres de Chah-Hest-Khan 
de lui avoir vendu trop cher ses joyaux. On comprend 
qu'il ait ete sensible a un procede aussi injuste eta 
Ia perte qu'il subit dans cette circonstance; mais si 
l'on s'explique les details avec lesquels il a raconte 
les intrigues dont il fut ainsi victime, on ne doit pas 
moins regretter qu'il ait neglige de dire ce qu'il fit 
a pres a voir re~u son argent; son recit se trouve a ce 
moment brusquement interrompu, et l'on n'a pour 
reconstituer son itineraire depuis Casembazar jusqu'a 
Surate et en Europe que quelques renseignements 
epars dans le second volume de ses Relations. C'est 
avec leur aide que j' essayerai de le suivre, du com-· 
mencementde mars 1666 au mois dedecembre 1668, 
epoque de son retour en France. 

Ce qui semble le plus vraisemblable, c'est qu 'a pres 
avoir ete paye a Casembazar, Tavernier reprit len­
tement le chemin d'Agra; dans le chapitre XIV du 
livre Ill de ses Voyages aux Indes, il rapporte que le 
8 avril 1666 il se trouvait a Maida 1 , ville situee a 
140 kilom~tres de Casembazar, et que le 12 mai il 
remontait le Gange, d'ou I' on peut inferer qu'a cette 
derniere date il se trouvait entre Dacca et Patna. II 

1 En admettant, comme cela est vraisemblable, que ce fussent 
des roupies d'argent, cela fait une somme de 30,000 livres. 

t Les Six Voyages, t. II, p. 46f. 
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n'est pas impossible que quelques-ones des anecdotes 
racontees au chapitre x du meme livre 1 ne se rappor­
tent ace me me voyage, et il en faudrait conclure qu'il 
s'arr~ta assez longtemps a Patna, puisqu'il parle entre 
autres d'un brahmane qui resta trente jours sur on 
arbre sans boire ni manger. Cela expliquerait que 
Tavernier se flit encore trouve au mois de juillet 
dans cette ville, oil .~ 2, dit-il t, "a one heure d'apres 
midi», il fut temoin d'une eclipse de soleil qui mit, 
suivant Ia coutume des Hindous, toutPatna en rumeur. 
Mais ce sont Ia, jusqu 'a son arrivee a Surate, les seules 
indications, se rapportant a cette partie du sixieme 
voyage de Tavernier, qu'on rencontre dans le second 
volume de ses Relations; heureusement qu'on trouve, 
dans le troisieme, quelques renseignements inesperes, 
qui permettent de completer en partie ce qu'elles ont 
d'insuffisant. 

A l'epoque presque du depart de Tavernier pour 
son dernier voyage, il se forma en France, a l'insti­
gation de Colbert •, une "Compagnie pour l'etabliss~­
ment du commerce en Perse et aux lodes»; on avait 
charge un membre de l'Academie, Charpentier\ 
d'expliquer au public le~ avantages qu'offrait cette 
societe. Afin de rendre son action plus facile, une 
ambassade composee des sieurs de Lalin, Mariage, 

1 Les Six Voyages, t. II, p. 436 et 437. 
2Jbid., t . II, p. 453 (liv. III, ch. xtv) • 

. a Pierre CLJ~~IENT, Hi.•toire de Colbert, t. I, p. 337. 
4 • Discours d'un fidele sujet pour l'etablisaement de Ia nouvelle 

Compagnie des lodes orientales •, dana DuFREIIE DE FRAIICBEVILLE, 
Histoire de Ia Compagnie des Jndes. Paris, f.738, p . H . 
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de La Boulaye et Beber, partit de Paris pour Ispahan, 
ou elle arriva le 13 juillet 1665, et Ia cour do Grand 
Mogol; Tavernier a raconte, nGn sans malveillance, 
il est vrai, le voyage de ces deputes •, il en vit aqx 
Indes quelques-uns, et Ia relation qu 'il en a donnee 
fournit plus d'un renseignement precieux sur son 
propre voyage. Deux des deputes, les sieurs de La 
Boulaye, gentilhomme angevin, et le sieur Beber, 
arriverent a Surate le I•• avril 1666; ils en partirent 
au bout de quinze ou vingt jours pour Agra. C' est Ia 
que Tavernier, qui venait de Patna, les rencontra; 
on peut supposer que ce dut etre dans le courant 
d'aollt ou a Ia 6n de juillet'. 

Beber avait failli etre assassine, et de La Boulaye, 
apres bien des delais, avait 6ni par remettre Ia lettre 
de Louis XIV adressee au Grand Mogol, mais sans 
pouvoir rien obtenir 1 ; il se disposait a partir pour le 
Bengale ', quand Tavernier se mit en route pour 
Surate. I.e second jour apres son depart, Tavernier 

• Relation de ce tTUi $'est puse dam Ia negociation des depute:. 
9ui ont t1ste tin Perse et aux lndes, tant de Ia part du Roy 9ue 
de Ia Compagnie franf()ise, pour l'etablissement du commerce. 
Recueil des Relations, t. III, p. M et suiv. 

' Ce ne put etre plus tOt, puisque Tavernier, comme je l'ai dit 
plus haut, etait encore le ! juillet a Patna. 

• Tavernier explique le mauvais succes de leur ambaasade pat· 
)'avarice des deputes, qui n'avaient point fait de presents a l'oncle 
du Grand Mosol. Recueil, etc., t. III, p. UO. 

4 Tavernier rapporte que de La Boulaye partit cinq on six jow·s 
a pres lui pour Patna, ou il s'embarqua a destination de Dacca, 
avec l'intt'ntion de passer de Ia en Chine; mais il disparut dans 
le trajet, noye, suppose Tavernier, par les soldats persans qui 
l'accompacnaient. Recueil, etc., t. III, p. 1!!. 
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fut rejoint par Beber, qui etait gueri de ses blessures, 
et, a son grand regret, a ce qu'il rapporte' il dut 
acbever son voyage avec lui. II avait pris Ia route de 
Serondje et de Brampour, et il arriva a Surate le 
I•• novembre '. II resta un temps considerable dans 
cette ville et s'y rencontra avec le voyageur Jean The­
venot, qui revenait alors de Madras et de Golconde s. 

A queUe epoque Tavernier quitta-t-il Surate? Ses 
Relations ne nous l'apprennent pas, mais on peut 
affirmer, sans crainte de se tromper, que ce fut cer­
tainement dans les premieres semaines de 1667. A 
deux reprises et dans deux passages differents 1 , il 
parle de sa presence dans le port hindou au commen­
cement de cette annee, et com me, suivant ce qu'il en 
dit ', on ne laissait guere passer le mois de fevrier, 
quand on s'embarquait de Surate pour Goumroun, 
on peut admettre, avec raison, que ce fut pendant 
ce mois que Tavernier partit de Ia premiere de 

I Recueil, etc., t. III, p. 117. 
'Ibid., p. 1:1.8. Jean de Thevenot, neveu de Melcbisedech et 

i:Omme lui voyageur celebre, ne en 1633, mourut )e !8 novembre de 
i:ette meme annee 1667 a Miana, pres de Tauris. Tbevenot s'etait 
embarque le 6 novembre 1663 a Marseille, et le 6 novembre 1665 
a Bassora pour Surate, oil il arriva le 10 janvier suivant. Voyages 
de M. de Thivenot en Europe, Asie et Ajri9ue. Amsterdam, in-1!, 
1727, t . III, Preface. 

1 Tavernier, t. II, p . f01 (Iiv. I, cb. IX), parle d'un canonnier 
bollandais qu'il vit, dit-il, 11•·river a Surate • au commencement 
de l'annP.e 1667 •, et t. III, p. 1:1.8, il raconte un acte de bruta­
lite du sieur Beber, arrive aussi a Surate le fer janvier de cette 
meme annee. 

4 Voyages, t. II, p. 2. • On ne sort guere de Sm·ate plus tard 
qu'a Ia fin de fevrier .• 
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ces vi lies pour le golfe Persique; cette supposition 
est d'autant plus legitime que, oous le savoos par un 
passage des Voyages en Perse I, Tavernier etait a 
Goumroun le jour de PAques fleuries 1667, c'est-il­
dire, d'apres I' Art de verifier les dates, le 3 aYril; si 
done on tient compte des trente et quelques jours de 
traversee, ceci nous reporte au mois de fevrier •, 
comme date de l'embarquement de Tavernier; il 
s'ecoula done plus de trois mois entre son arrivee 
a Sm·ate et son depart definitif de cette ville. Taver­
nier y resta-t-il tout ce temps? II est impossible de 
repondre avec quelque certitude a cette question, 
comme a tant d'autres que souleve sa hiographie si 
incertaine. On pourrait supposer qu 'il mit a profit 
son sejour a Surate pour faire quelques excursions 
dans les villes de Ia region, par exemple a Ahmedabad, 
ou, dit-il 1 , i1 ·alia dix ou douze fois dans un de ses 
voyages au retour de Dehly. Mais ce n'est Ia qu'une 
hypothese. 

Quoi qu 'il en so it des occupations de Tavernier a 
Surate, il arriva de cette ville a Goumroun au com­
mencement du printemps de l'annee 1667. II se reo­
contra dans le port persan avec les usieurs de Lalin et 

I Voyages, t. I, p. 776. Relatio11 d'u11 ldche attentat commis ell 
Perse par les Hollandais, I' an 1667, etc. 

t Ce fnt en fevrler aussi que Thevenot s'embarqua • pour ne 
pas perdre le temps de Ia mouc;on• . (Voyages, etc., t. V, p. 339.) 
On pourrait se demander, d'apres cela, si Tavernier ne fit point 
1e voyar,e de Surate a Goumroun en meme temps que lui. 

3 Voya9e1, t. II, p. 51 (liv. I, ch. v). II est vrai que Ia phrase 
est si obscure qu'il est difficile d'en rien conclure de precis. 
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Mariage», deux des quatre deputes de Ia Compagnie de 
commerce dont j'ai parJe plus haut; i1s etaient jusque­
la restes en Perse, tandis que leurs deux compagnons 
avaient, des J'annee precedente, passe aux lodes. M. de 
La1in etait venu a Goumroun afin de s'emharquer 
aussi pour ce pays •; une mort prematuree I' en 
~mp~cha 1 • En m~metemps qu'eux, Tavernierrencon­
tra le " sieur de J'Estoile 1 et le ,·oyageur Chardin 4 •, 

son rival de gloire; Chard in etait, com me M. de Lalin, 
venu a Goumroun afin des' embarquer pour Surate, ou 
Bernier le vit quelque temps a pres s. Quant a Taver­
nier, de Goumroun, i1 se mit, suivant toute vraisem· 
hlance, en route pour Ispahan, peut-etre en passant 
par Lar et Chiras. De puis qu 'il avait quitte Ia capitale 
de Ia Perse, Chah-Abbas II etait mort • et avait ete 
remplace par Chah-Soliman; les marches qu'il avail 
faits avec le premier de ces princes se trouvaient 
annules; dans ces circonstances, le voyageur franc;ais 
devait avoir le desir bien nature] de faire Ia connais-

I Les Six Voyages, t. I, p. 775. . 
1 Atteint d'une 6evre pernicieuse, it mourut peu de temps apm 

et fut enterre au Bender-Ali, ~ deux lieues de Goumroun. Voyages, 
t. I, p. 75% (liv. V, ch. u:u). 

3 Le sieur de l'Estoile etait un Franc;ais fixe a lspahan. 
6 Ne a Paris, en novembre 16%3, Jean Chardin pa1·tit pour 

I' Orient en 1665; it etait, dit-il dans Ia preface de ses Voyages, 
arrive en Perse au commencement de 1666; • il y passa cette annee 
tout entiere, aussi bien que Ia plus grande partie de l'annee sui­
vante •. 

6 BERNIER, Voyages, t . II, p. U1. Ceci prouve, ainsi que le 
recit de Tavernier, que Chal'din ne passa pas en Perae, comme il 
l'a dit, • Ia plus grande partie • de l'ann~e 1667. 

6 En 1666, aprea vingt-deux ana de regne. 

·~· .. .. ... 
·.' ' t • \ • 
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sance du nouveau souverain, afin de voir s'il serait 
possible de renouer avec lui les afJaires qu'il avait 
negociees si heureusement avec son predecesseur, 
ou d'en engager de nouvelles. 

Tavernier arriva probablement au commencement 
de l'ete 1661 a Ispahan, et il y etait encore, on peut 
le dire presque avec certitude, a Ia fin de cette annee. 
Dans le chapitre de ses voyages oil il raconte "quelques 
particularites du regne de Chah-Soliman I , , il parle 
d'une cavalcade que ce prince fit, le 23 septembre 
1667, • avec tous les grands de sa cour , . Bien qu 'il 
ne le dise pas, le recit de Tavernier, qui semble bien 
celui d'un temoin oculaire, no us offre un nouveau 
point de repere pour reconstituer l'histoire si obscure 
de sonsixieme voyage depuis son retour en Perse. Un 
autre renseignement, comme perdu dans le chapitre 
oil il donne son itineraire d'Erivan a Tauris, nous per­
met de retrouver sa trace quelques mois plus tard. 
Racontant qu 'il visita deux fois le couvent de Saint­
Etienne, voisin de Nakshivan, • Ia seconde fois, 
ajoute-t-il 1 , fut en 1668, le 12 fevrier, au retour de 
mon dernier voyage des lndes , . Cette indication est 
d'une precision qui ne permet pas de douter de son 
exactitude; il faut environ trente jours pour aller 
d'Ispahan a Nakshivan; on voit d'apres cela que 

I Lu Six Voyages, t . I, p. 6.U (liv. V, cb. vm). 
t Yoyage1, t. I, p. 46 (liv. I, cb. av). A Ia page auivante, Taver­

nier dit qo'il pa11a uue foia 1' Araa sur Ia glace; on pent auppoaer 
avec to!Jle raison que ·ce fut a l'epoque de eon eecond voyage a 
Saint-Etienne, c'e.~t-it-dire en fevrier t668. 
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Tavernier dut rester dans ]a capitale de Ia Perse 
jusqu'ida fin de 1667 ou au commencement de 1668. 
Comme il dit 1 qu'il revint alors par Constantinople, 
on voit que, parti d'Ispahan au milieu de l'hiver 
1667-68, Tavernier se dirigea par Tauris, Erivan, 
Tokat, vers Ia capitale de I' empire ottoman; il y 
arriva sans doute vers le milieu ou a Ia fin du prin­
temps, et Ia Relation du serrail nous apprend qu'il 
s'y trouvait encore le 2 juillet 1 ; mais il n'est pas pro­
bable qu'i] y soit reste beaucoup plus longtemps. 

Tavernier n'a point dit queUes raisons le determi­
nerent a aller dans une ville oil, trente-huit ans aupa­
ravant, il est vrai, il avait sejourne une annee presque 
entiere, et oil il ne parait guere qu 'il esperat faire 
quelque operation commerciale; il s' est borne a men­
lionner, comme en passant, qu'il s'y rendit au retour 
de son dernier voyage, sans parler du sejour qu 'il y 
fit. Tout ce que nous savons seulement, c'est que, 
pour revenir en France, il alia de Constantinople 
s'embarquer a Smy•·ne, sur le bateau de Livourne I; 
de cette derniere ville il se rendit par terre a Genes, 
puis de Ia a Turin, d'ou il regagna Paris le 6 decembre 
1668 ' . Cette fois il y rentrait avec Ia ferme intention 

1 Le., Six Voyages, t. II, p. 586 (liv. III, ch. nu:). 
I Recueil, etc., t . III, p. 550 (ct.. xvm). 
aLes Six Voyages, t . II, p. 586. 
~ Tavernier dit (t. II, p . 586) qu'il revint en France en t669, 

mais ce n'est Ia evidemment qn'une date approximativr.; sur Ia 
planche qui represente les vingt diamants qu'il vendit a Louis XIV , 
on lit que cette vente eut lieu • a son dernier retour des I mles, 
qui a este le 6t decembre t668 •, ce qui doit etre Ia date exacte . 
Voyages, t . II, p. 37%. 
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de jou ir d 'un repos dont son 1\t;e, il avait alors soixante­
trois ans, ses lont;ues fatit;ues et les richesses qu'il 
avait acquises, lui donnaient les moyens et le droit de 
jouir. • Mes premieres pensees, dit-il en terminant Ia 
relation de ses voyat;es, dans un lant;at;e d'une sim­
plicite qui nemanque pasde noblesse, mespremieres 
pensees, en me voyant a Paris de retour de mon 
sixieme voyat;e, furent de rendre t;rflces a Dieu de 
m'avoirconserve parmi tant de perils que j'ay courus 
par mer et par terre et dans des ret;ions si eloit;nees 
durant l'espace de quarante anuees. ~ 
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LIVRE II 

TAVERNIER ET LOUIS XIV 

1668-1684 

CHAPITRE PREMIER 

Anobli88ement de Tavernier. - Le baron d' Aubonne. 
(1668-1670.) 

Tavernier rentrait en France avec de grandes 
richesses et une reputation non moins grande; il 
avait eu l'heureuse fortune d'ouvrir le premier au 
commerce national Ia route de Ia Perse et de l'Hin­
doustan; si, bien avant son . premier voyage 1 , une 
compagnie s'etait formee en France, pour trafi. 
quer aux Indes, c'etait a Java qu'etaient alles ses 
vaisseaux, et par Ia jalousie des Hollandais et l'impru· 
dence de ses chefs, l'entreprise avait miserablement 

I En 1615. DuFIIENE DB FRAttCBI\VILLE, Histoire de Ia Compa­
gnie des Intles. Paris, in--%0 , 1738, p . 15. Les navires employe. 
pu cette Compagnie a'appe!erent Ia • Flotte de Montmorency •• 
• a cause du due de ce nom, qui avait succede a son pere dans Ia 
charge d'amiral de France et de Bretagne • . . .. 
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echoue 1 • Plus tard, en 1642, une autre compagnie 
de commerce dans le Levant s'etait encore fondee '; 
mais Tavernier avait fait deja ce qu'elle se proposa 
d'entreprendre, sans parvenir a l'executer; et il suffit 
de comparer l'accueil qu'il rec;ut toujours a Ispahan 
ou a Debli avec celui qu'y rencontrerent les deput.es 
d'une troisieme compagnie, celle des " lodes orien­
tales , , dont j'ai parle plus baut •, pour avoir une 
idee de son hahilete et de Ia consideration dont il· 
jouissait aupres des cours orientales. Les succes de 
Bernier furent prepares par les siens, et le celebre 
Angevin ne 6t, comme Thevenot, que le suivre dans 
Ia voie qu'il avait ouverte. On peut en dire autant, a 
plus forte raison, de Cbardin, dont le premier voyage 
est de 1665 '.Avant eux, Tavernier avait, a plusieurs 
reprises; visite les pays qu'ils devaient parcourir a leur 
tour; si son exemple, on le voit, ne fut pas perdu, son 
merite n'en fut que plus grand, et I' on ne doit pas ~tre 
surpris que Louis XIV l'ait hautement reconnu. 

Ce . prince desira-t-il voir le voyageur celebre qui, 
tout en etant controleUl'de Ia maison du due d'Orleans, 
avait " fait plus de soixante mille lieues par terre 

1 TAVERNIEII, Voyages, t. II, p. 527 (liv. III, ch. um). Les 
vaisseaux furent, parait-il, bru.Ies dans le port de Batavia par 
l'ordre do general hollandais. Tavernier eat d'ailleurs le seul, a 
ma connaissance, qui parle de ce fait. 

!I Le but qu'elle se proposa surtout, d'ailleve, fut de fonder 
des etablissements de commerce a Madagascar. 

3 V. liv. I, chap. vn, p. 200 •. 
t Tavernier (Recueil, etc., t. III, p. 85) mentionne l'arrivee a 

Ia cour de Perae des • sieurs Chardin et Raisin, marchands fran­
c;ais " , an commencement de 1666. 
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pour son service I , ' et dont Ia reputation universelle 
avait du necessairement arriver jusqu'a lui? Taver­
nier lui demanda-t-il une audience, ou se 6t-il pre­
senter a lui'/ Je ne le saurais dire'; mais, a pres son 
retour, il ne tarda pas a etre rec;u par le grand 
monarque, et, ce qui ne doit pas surprendre, iJ fut 
accueilli par lui de Ia maniere Ia plus " favorable , . 
A ce moment ou Louis XIV portait le plus vif interet 
au commerce des lodes orientales, et avait une intel­
ligence si juste des immenses "avantages qu'on avait 
sujet de s'en promettre 1 ", il ne pouvait manquer de 
temoigner toute sa bienveillance a celui qui, le pre­
mier, avait revele a Ia France les richesses immenses 
de l'Asie. 

Tavernier avait, d'ailleurs, trop !'habitude des 
grands, pour ne pas trouver le moyen de plaire a 
Louis XIV, et, s'il lui apparut d'abord comme mar­
chand, si, avec son habilete connue pour les affaires, 
ii vendit au luxueux monarque quelques-uns de ses 
plus beaux diamants et des pierres du plus grand 
prix, - il a donne Ie ·dessin des vingt plus remar­
quables dans le chapitre XXII, livre II, du second 
tome de ses voyages, - il seduisit surtout le grand 

I Dedicace au Roi de Ia Relation du serrail. Lea lettres d'ano­
blissement de Tavernier mentionnent aussi d'une maniere expresse 
lea • soi:xante mille lieues • qu'il avait faites, • tant par mer qut> 
par terre •. 

2 II est surprenant que Ia Gazette (de France) ne dise rien de 
cette entrevue. 

ll Recueil des gazettes nouvelles ordinaires et extraordinaires ..• 
pendant !'annie mil six cent soixante-neuf. Paris, MDCLXX, 
in-8•, p. !4. 

u . 
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Roi "par Je compte 6dele de tout ce qu 'il avail fait 1 , ; 

aussi, pour reconnaltre les services qu'il avait rendus 
au commerce et a Ia politique de Ia France, dont il 
avait, dans " ses entretiens avec les princes etran­
gers», eulte Ia grandeur et ]a puissance, ainsi qu'en 
recompense des " perils qu 'il avait courus » et des 
" peines extraordinaires , qu'il avait endurees 1 , ce 
prince lui accorda, au mois de fevrier 1669, des lettres 
d'anoblissement. 

La lecture de ces lettres montre Je cas qu'on faisait 
a Ia cour de Tavernier et de son merite; ses services 
y sont rappeles avec le plus grand eloge; elles lui 
font meme jouer, dans son premier voyage, un role 
superieur a celui qu 'il y joua en rea lite, et dont il nc 
parle pas, d'ailleurs, dans Ia relation qu 'il en a donnee; 
il ne dit nulle part, en effet, ce qu'on lit dans les 
lettre~ patentes, qu'il "servit le Roi aupres de ses 
plenipotentiaires a Ia diete de Ratisbonne ", ni qu'il 
alia "par leur ordre" dans le Levant, "afin d'acquerir 
quelques-noes des Jangues orientales , ' langues qu 'il 
ne para it jamais avoir songe a apprendre. Quant aux 
pretendus memoires qu'il aurait remis au cardinal 
de Richelieu, et d'apres lesquels on aurait envoye 
« en divers pays des missions de Capucins et d'autres 

I La France protestante (s. v.) dit qne Tavernier remit au Roi 
• nne relation de son dernier voyage •; ceci est eo contradiction 
avec ce qu'on lit dans sea lettres d'anoblissement et ce qu'on verra 
plus loin au sujet de Ia redaction de sea Memoires. 

Sl Lettres d'anoblissement pour Jean-Baptiste Tavernier . Ms. 
de Ia Bihliotheque nationale, fonds fran«;ais, tnst, fol. ~. Voir a 
I'Appendice. 
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religieux »,on trouve encore moins, dans ses Relations, 
rien qui y fasse Ia moindre allusion. II existait, du 
reste, depuis plusieurs annees 1 , des missions reli­
gieuses en Orient, quand Tavernier y fit son premier 
voyage; mais il n'est pas impossible qu'a son retour 
le protege du ·Pere Joseph, leur promoteur, ne lui ait 
fait connaitre l'etat dans lequel il les avait trouvees. 

Le jugement porte par les lettres d'anoblissement 
sur le second voyage de Tavernier est, au contraire, 
vrai de tout point; c'est avec toute justice qu'elles lui 
attribuent Ia gloire d'avoir explore et fait connaltre 
" le plus court chemin , pour aller aux Indes a tra­
vers l'Arabie deserte; elles n'oublient rien non plus 
de ce qui faill'importance des quatre derniers voyages 
de l'intrepide marchand, et, si elles lui font visiter par 
erreur • une partie des costes de Ia Chine », on voit 
que le redacteur etait plutot dispose a exalter qu'a 
rabaisser les merites de Tavernier : c'etait evidem­
ment un ami du celebre voyarreur. 

La distinction flatteuse dont Tavernier venait d'etre 
l'objet de Ia part de Louis XIV mit le comble a sa· 
reputation; riche, considere, reC(U a Ia cour, sa?-tS 
renoncer entierement aux affaires, il songea a jouir 
du repos qu'il avait si bien merite eta faire profiter 
ses compatriotes de son experience des affaires, en 
publiant Ia relation de ses voyages. Originaire de 
Paris, marie dans cette ville, il ne pouvait guere 
penser a Ia quitter pour toujours; s'il n'y eut pas un 

J Voir plus haut, p. 67. 
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hotel a lui, comme l'ont repete sans preuves tous ses 
biographes, il y eut au moins une residence; quelle 
etait-elle? Je ne saurais le dire, mais bientot elle ne 
lui soffit plus. 

Au retour de son dernier voyage, il etait, nous 
l'avons vu, passe par Turin ; peut-~tre traversa-t-il 
aussi Geneve, oil un si grand nombre de ses coreli­
gionnaires habitaient; il avait, on peut le supposer, 
deja visite cette ville, et Ia situation magnifique de Ia 
vieille cite, surtout les bords romantiques de son lac, 
avaient du le frapper. Ce fut sans doute Ia une des 
raisons qui le determinerent a acheter un domaine 
dans cette pittoresque contree. Voltaire, je ne sais sur 
quelle autorite, raconte 1 "qu'interroge par Louis XIV 
pourquoi il avait choisi une terre en Suisse », Taver- . 
nier lui repondit qu'il avait " ete bien aise d'avoir 
quelque chose qui ne fut qu'a lui , . L'anecdote 
est plus piquante, peut-etre, que vraisemblable; 
d'ailleurs elle ne saurait faire connaltre le vet·itable 
mobile qui fit agir Tavernier; il semble plus probable, 

· comme je viens de le dire, qu'il fut seduit par Ia 
beaute du pays, ainsi que par Ia securite et Ia liberte 
qu'il esperait y trouver; peut-~tre aussi, car il etait 
avant tout marchand, et marchand non sans vanite, 
l'occasion de faire une acquisition avantageuse et de 
devenir possesseurd'une terre seigneuriale contribua 
dans une large part a le decider. 

Peu de temps apres son retour en Europe, Ia 

I Lettre a M. de Moncrif, du 27 mal'S i757. 
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baronoie d'Aubonoe, dans le canton de Vaud, se 
trouva a vendre; Chappuzeau, doot j'aurai plus loin 
a parler longuement, rapporte,- j'examinerai alors 
ce qu'il faut penser de cette assertion, - que le 
grand voyageur viot en 1668 a Geneve, afio d'acheter 
cette terre. Etait-elle des cette epoque eo vente? II est 
difticile de le dire 1 ; en tout cas, c'est deux aos plus 
tard seulemeot que Tavernier eo devint acquereur. 

La baronnie d'Aubonoe etait un fief tres-ancieo et 
qui avail eu, avant Tavernier, plus d'un Fran<;ais pour 
possesseur. Seigneurie importante des le milieu du 
douzieme siecle, elle avait ete pendant longtemps 
I' apanage des comtes de Gruyere, qui en furent 
les mattres de 1397 a 1553 '. L'annee suivante, elle 
devint Ia propriete de Nicolas deMeggen, avoyer de 
Lucerne; mais en 1558 celui-ci Ia vendit a Jean de 
Lettes, e"eque de Montauban, qui s'etait refugie en 
Suisse, apres avoir embrasse Ia reforme 3 • Son fils, 
Fran<;ois de Lettes, Ia cooserva jusqu'en 1583, epoque 
ou, accuse de trahison envers Je gouvernement de 

I Mais c'est ~ peine vraisemblable; en tout cas, Tavernier n'alla 
pas en 1668 a Geoeve pour acheter Aubonoe. 

2 Et non de 1365 ~ 1553, comme le dit le Dictionnaire histo­
rique, politique et giographique de Ia Suisse, de V. B. Tscu&Rl'IER 
et Am. Emmanuel HALLER. Geneve, 3 vol. in-8°, t788, t. I, 
P· 1!7. 

8 Jean de Lettes, fils cadet d'Antoine de Lettes et de Blanche 
des Pres, et frere du sire de Montpezat, marechal de France; il 
etait ev~que de Montauban, quand il embrassa les principes de Ia 
reforme et epousa en t 556 Armande de Durfort; depossede de son 
eveche, il prit Ia resolution de se retirer en Suisae avec sa femme. 
La France protestante, t. VII, p. 51. 
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t16 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

Berne, il prit Ia fuite, apres avoir toe le secretaire du 
bailli de Morges 1 • Sa terre fut alors confisquee par 
ordre du gouvernement; mais des le 5 janvier 1585 
• Leurs Excellences , Ia revendaient a Wilhelm de 
Vuillermin, seigneur de Montricher, qui, cinq mois 
apres, le 21 mai, Ia retrocedait a Jean-Henri Loch­
mann, banneret de Zurich. A Ia mort de ce dernier, 
ses heritiers vendirentAubonne, le 12 decembre 1592, 
a Franc;ois Vil1ain, bourgeois de Geneve •. Cette terre 
ne devait pas rester dans sa famille; sur une accusa­
tion de haute trahison elle lui fut enlevee, comme 
autrefois a Franc;ois de Lettes, par le gouvernement 
de Berne, et vendue, Je 7 octobre 1620, a Theodore 
de Mayerne, premier medecin des rois d'Angleterre 
Jacques I•• et Charles 1 ... 

Avec Theodore de Mayerne Ia baronnie d'Aubonne 
etait devenue Ia possession d'un Anglais; peu apres 
sa mort, arrivee en 1655, elle redevint, ainsi qu'elle 
l'avait ete avec les de Lettes, propriete d'un Fran­
c;ais, et le resta pres d'un demi-siecle. Theodore de 
Mayerne avait deux 61les; Ia cadette, Adrienne, availi 
epouse Armand de Caumont, marquis de Montpouil­
lan; seule heritiere de son pere par Ia mort de son 
afnee, Adrienne laissa, en 1662, Ia terre d'Aubonne 
a son mari; celui-ci en prit possession l'annee sui-

1 Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton 
de Yaud, etc., par D. MARTIGNIER et An10:t DE CaousAZ. Lausanne, 
in-8°, 1870. Art. Aubonne, p. 37. 

Sl L. DE Ca&RRIEIIE, les Dynastes d'Aubonne, dans les Memoires 
et documents publies par Ia Societe d'histoire de Ia Suisse romande, 
t. XXVI. Lauaanne, in-So, t870, p. 3U. 
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TAVERNIER El' LOUIS XIV. 211 

vante, 1663, mais il ne tarda guere, ace qu'il semble, 
a vouloir s'en defaire. Ce futalors que Tavernierson­
gea a se rendre acquereur de )'antique domaine; il 
6t a cette intention plusieurs voyages a Geneve, et, le 
28 avrill670 1 , ill'acheta du marquis de Montpouillan 
pour le prix de43,000 ecus blancs. Le24mai suivant, il 
pretait serment et etait rec;u par "Leurs ExceJlences ., 
de Berne pour " seigneur baron d'Aubonne 1 ". 

Le celebre voyageur s'attacha a une terre situee 
dans une contree riante et fertile; Aubonne, disait­
il 1 , par sa position, lui rappelait Ia ville d'Erivan 
qu'il avait visitee tant de fois; c'etait un attrait de 
plus que lui offrait sa nouvelle propriete et qui devait 
l'y attacher; il s'appliqua a l'embellir, fit restaurer 
le chateau dans le gout oriental, sans lui faire nean­
moins perdre en entier son ancien caractere, et desor­
mais Aubonne devint son sejour favori. On peut ajou­
ter que ce fut sans doute dans Ia solitude du vieux 
manoir qu'il redigea en partie ses memoires, ou qu'il 
s'occupa de les faire rediger. 

I Je donne cette indication d'apres M. L. de Charriere (op. cit.); 
M. J. Bonnard, qui a eu Ia complaisance de consulter pour moi 
les Archives vaudoises, n'a pu y retrouver l'acte de vente de Ia 
baronnie d'Aubonne; le Dictionnaire historique, etc., du canton 
de Yaud, place cette vente a11 !7 aout, date evidemment inexacte, 
comme le montre celle de l'hommage prete par Tavernie1·. Ce n'est 
pas, d'ailleurs, Ia seule erreur du Dictionnaire historique; il fait 
entre autres mourir TaverniP.r en 168~, an an avant Ia vente qu'il 
fit d' Aubonne a Henri D11quesne. 

2 Archives cantonales vaudoises, titres du baillia9e d'.4.ubonne, 
no 1!01, p. nr. 

1 Dictionnaire historique, etc., du canton de Yaud., p. 3t. 
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218 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

Tavernier, nous le savoos par son temoigoage, et 
il est facile de s'en convaincre a Ia lecture de ses 
Relations, avait de tout temps consigne avec Ie plus 
grand so in ce qu 'it avait vu de remarquable dans ses 
voyages : " Lorsque mes affaires m'oot laisse des 
heures libres, dit-il dans le " Desseio de I' auteur », 

place en tete de Ia Relation du serrail', je les ai uni­
quement employees a recueillir les choses les plus 
digoes d'etre remarquees, soit dans Ia Turquie et 
dans Ia Perse, soit aux lodes dec;a et deJa du 
Gange. ,, .Ces notes, qu'il o'hesite pas quelque part 
a appe)er du DOm de R memo ireS, II il leS rassem­
b)ait quaod les circonstances · Ie lui permettaient; . 
dans le recit de son sixieme voyage, il dit •, comme 
je l'ai deja rapporte, qu'en allant de Sicile a Smyroe, 
le temps fut si favorable qu'il put " mettre eo ordre 
quaotite de memoires du voyage qu'il avait fait 
aux lodes en l'annee 1652 11. Ailleurs 1 il parle 
de " plusieurs memoires de ses voyages qu 'il avait 
mis au net ", et nous savons que, a son passage 
par Livourne eo mars 1664, il eo donna lecture au 
grand-due de Toscane. Dans quel etat etaieot ces 
recits? etaieot-ils en etat d' etre pub lies, ou Taver­
nier pensa-t-il avec raison qu'ils devaient aupa­
ravant etre revus par UD ecrivain de profession 't 
Nons nous trouvons la de nouveau eo presence 
d'un de ces prohlemes compliques que souleve a 

I Recueil, etc., t. III, p. 375. 
' Les Six Voyages, t. I, p. !93 (Iiv. III, ch. a). Cf. p. t69. 
3 Ibid., t. I, p. !87 (ibid.). . 
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chaque pas Ia vie si obscure du celebre voyageur. 
Sans tenir compte de ses affirmations si formelles, 

tous les biographes de Tavernier, et avec eux tous 
les ecrivains qui se soot occupes de Ia question, 
ont admis qu'il n'avait point redige lui-m~me ses 
Relations, et que, sous leur forme actuelle, c'etait, 
non son reuvre, mais celle d'une plume etrangere. 
" Chappuzeau, ecrivait au siecle dernier Jean Sene­
bier 1, eut occasion de voir Tavernier a Geneve et 
surtout a Aubonne; il ecrivit so us sa dictee ses 
voyages, dont Ia premiere edition parut en 1675. , 
Weiss, dans Ia Biographie Didot, les freres Haag eux­
m~mes, cependant si judicieux et si bien informes, 
n'ont. pas mieux traite le marchand-voyageur; tous 
soot unanimes a repeter cette assertion, qu'on trouve 
deja dans le Dictionnaire de Bayle ', et qui avait 
cours a Ia fin du dix-septieme siecle, a savoir que les 
relations de Tavernier n'etaient point son reuvre, 
mais celle de son coreligionnaire Chappuzeau et du 
secretaire de M. de Lamoignon. On peut etre surpris 
qu'un fait pareil, en opposition si manifeste avec ce 
que rapporte Tavernier, ait pu s'accrediter; on le 
comprendra sans peine cependant, quand on saura 
que celle assertion vient du principal interesse, et n'a 

J Histoire litteraire de Geneue. Geneve, 1786, 3 vol. in-8°, 
t. II, p. 230. Senebier ne fait que repeter ici, 8ans le controler, 
ce que Chappuzeau dit dans sa Defense, comme on le verra plus. 
loin. 

t • II n'avait guere appris ni a parler, ni a ecrire en fran~;ais, et 
ce n'est point lui qui a dresse les Relations qu'il nous a donnees. • 
Art. Tavernier. 

Digilized by Goog le 



~·. 

· . .. · 

UO JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

pu ~tre contredite par Tavernier. Cela m'am(me natu­
rellement a parler de Chappuzeau; le redacteur sup­
pose des Relations, et de ses rapports avec le grand 
voyageur, dans Ia vie duquel ils occupent pour long­
temps one place considerable. 
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CHAPlTRE II 

Cbappuzeau et Tavernier, - Publication de Ia Relation du ser­
rail, des Six Voyages et du Recueil de plusieurs relations. -
Tavernier et Boileau. (1670-1679.) 

So it que Tavernier ait, a son retour d'Orient, passe 
par Geneve, ou qu'il soit venu seulement dans cette 
ville a I' occasion de l'achat d'Aubonne, i1 s'v lia avec . 
un ecrivain dont le nom est desormais etroitement 
uni au sien, le protestant Samuel Cbappuzeau. Ne a 
Paris en 1625 1, celui-ci, apres avoir fait ses buma­
nites au college de Chatillon.sur-Loing, etait aile 
achever ses etudes a l'universite de Geneve'; a son 
retour, il avait abjure entre les mains de l'eveque de 
Quimper; mais, trois ans apres, il revint a Ia religion 

l Jusqu'a MM. Haag, on a fait naitre, je ne sais comment, Chap­
puzeau a Geneve; il avait pourtant lui-m~me dit qu'il etait origi­
naire de Paris. • Je sortis de Paris, lit-on au commencement de 
Ia Suite de l'Europe vivante (in-4°, Geneve, p. 9), lieu de ma 
naissance. • 

• La France protestante, s. v. Chappuz.eau. Une partie de ce qui 
suit est tire de I' article consacre, dans ce savant recueil, a I' auteur 
de I' Europe vivante, article deja excellent dans Ia premiere edi­
tion et si bien revn et augmente dans Ia seconde par M. H. Bor­
dier. J'ai trouve aussi quelques renseignements dans un article 
consacre a l'ecrivain fran~tais par M . Eggers, et pnblie par Ia Zeit­
schrift des historischen Yereim fur Niedersachsen, an. 1880, 
p. 265, mais surtout dans les ouvrages de Chappuzeau lui-melme. 
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reformee. Son pere l'envoya alors a Montauban 
etudier Ia theologie; il n'y resta que peu de tt>mps et 
suivit un gentilhomme ecossais qui l'emmena dans 
son pays; de Ia, il passa en Allemagne, et il professa 
pendant quelques mois a Breme eta Cassel (1650). 

Pendant son sejour dans cette derniere ville, Chap­
puzeau avait ete charge, par Ia landgrave Amelie­
Elisabeth, d' ecrire l'histoire de sa regence; Ia mort de 
cette princesse (1651) l'emp~cha de mettre ce projet 
a execution et le decida a rentrer dans sa patrie. II 
alia d'abord s'etablir a Lyon, et s'y maria; mais, 
cedant a son humeur aventureuse, il quitta cette 
ville, apres un sejour de six annees, et se rendit en 
Hollande (1658); deux ans apres, il fut place comme 
precepteur aupres du jeune Guillaume d'Orange, 
dont il a fait un eloge enthousiaste dans l'Europe 
vivante 1 ; il le quitta bien tot cependant, et revint en 
France; cette fois il se fixa a Paris. 

Le sejour de Chappuzeau a Paris fait epoque dans 
sa vie; c'est alors que commen~ta vraiment sa reputa­
tion d'ecrivain; c'est alors aussi sans doute qu'il fit Ia 
connalssance de Tavernier, avec lequel, il le laisse 
entendre du moins 1 , il avait ete en relation avant de 
le rencontrer a Geneve. A peine de retour de Cassel 

1 • Le prince d'Orange, qui a presentement dix-huit ans, ae rend. 
digne de plus en plus de !'affection des peuplea. II est admirable­
ment bien fait, il a un tres-beau genie, qui a eate avantageusement 
seconde par une belle education et lea soina qu'y ont apportes Ia 
princesae son ayeule et les Estats generaux ... • Op. cit. Geneve, 
1669, p. 27i. 

ll Voir plus loin l'extrait de sa Difense. 
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en France, et pendant qu'il demeurait a Lyon, Chap­
puzeau avait, en 1656, debute dans Ia carriere litte­
mire par un ecrit sur cette ville 1 , espece de tableau 
de ses institutions et de ses etablissements, dedie • a 
Messieurs les Prevosts de marchans et eschevins , ; 
presque en ·m~me temps, s'essayant dans un genre 
tout different, il avait, sous le titre de Cercle des 
femmes, ecrit quelques scenes dialoguees en prose; 
c'etait un acheminement au theatre, qu'il aborda Ia 
m~me annee, dans les Eaux de Pirmont et Damon et 
Pythias, ou le Triomphe de 1' amitie. A peine arrive a 
Paris, il tenta de nouveau, et non sans succes, Ia scene; 
en 1661, il donna l'Academie des femmes, remanie­
ment en vers du Cercle des femmes, ecrit cinq ans 
auparavant; puis, en 1662, il fit jouer successive­
ment le Riche mecontent, ou I.e Noble imaginaire, Ia 
Dame cfintrigue, ou le Riche vilain, enfin le Colin­
maillard. 

Apres s'~tre ainsi essaye au theatre, Chappuzeau 
aborda un genre nouveau ou plutot revint a sa maniere 
premiere, en publiant a Geneve, en 1667, I' Europe 
vivante; c'etait, comme il l'expliquait lui-meme, une 
• relation historique et politique de tous les Estats 
(europeens), selon Ia face qu'ils avaient sur Ia fin de 
l'annee 1666,; ce livre, dont le Journal des savants 
rendit compte presque aussitot ', fut sui vi, deux ans 
apres, d'un autre entierement semblable, ou plutot 
simple complement du premier, qu'il continuait jus-

1 Lyon dans 1on lustre, etc. (Lyon, in-4°.) 
· t Dana le numero du lundi 7 mars 1667. 
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qu'en 1669 1 • Si ces ouvrages sont aujourd'hui assez 
justement oublies, ils n'en firent pas moins alors Ia 
reputation de leur auteur. C'est a ce moment que 
Tavernier dut s'adresser a lui pour Ia redaction de 
ses memoires. 

Quand le celebre voyageur revint a Paris dans le 
courant de 1662, Chappuzeau etait encore dans cette 
ville'; ce ne fut en etJet qu'a Ia fin de cette annee 
qu'il alia se fixer a Geneve, dont, quatre ans apres, il 
obtint le titre de citoyen s. Peu de temps avant le 
retour de Tavernier, Chappuzeau avait joue un role 
assez equivoque dans ses relations avec le predicateur 
protestant Moros, naguere si violemment attaque par 
Milton, qui avait cru voir en lui I' auteur du pamphlet 
celebre : Clamor sanguinis regii ad Crelum, ecrit en 
faveur de l'infortune Charles In 4 • Apres l'avoir com­
promis par Ia legerete de sa conduite, Chappuzeau 

I L'Europe vivante, ou Relation nouvelle, historiqlle et poli­
tU,ue, de tow ses Estats selon Ia face q•l'ils ont depuis Ia fin de 
l'annee 1666 jwqu'au comme11cement de l'annee 1669 ... dediie 
aux princes et Estats protestants de l'A.llemagne. A Geneve, 1669, 
in-4•. Les bior,raphes· de Chappuzeau paraissent a voir confondu cet 
ouvrage avec le precedent; ils ne parlent du moins que de l'uu 
d'eux. 

2 Le i juillet de cette annee, il presenta au bapteme son fils 
Jean, dans le temple de Charenton. La France protestante, article 
Chappu:r.eau. 

3 D'apres le ref!istre des Franqais requa citoyens de Geneve, dit_ 
Ia france protestante, Samuel Chappuzeau fut requ bourgeois gratis 
avec ees quatre fils le !2 octobre 1666. Art. Tavernier, t. IX, 
p. 339, note !. 

• HnLE, Dictionnaire historique, art. Morw.- Edm. DE GuERLE, 
Milton, sa vie et ses reuvres. Paris, in-8•, 1868, p. !07. 
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avait trahi et accuse son ami dans un memoire qui 
amena Ia condamnation de Morus, mais qui devait 
aussi le faire exclure lui· me me de Ia cime •. Au 
nombre des admirateurs et des partisans de Morus se 
trouvait Melchior Tavernier le jeune, frere du grand 
voyageur; celui-ci, comme Melchior, on n'en peut 
douter, entendit alors parlerdu celebre predicateur, et 
peut-etre, quoique a cette epoque Chappuzeau ne ptlt 
etre vu de bon reil des amis de Morus, entra-t-il aussi 
alors en rapport avec le compromettant ecrivain. 
Mais ce ne fut que plus tard, et apres son demier 
voyage en Orient, que des relations intimes s'eta­
blirent entre Tavernier et Chappuzeau. 

S'il fallait en croire ce dernier, ces relations nou­
velles remonteraient a 1668, et ce serait a cette epo­
que aussi que Tavernier aurait demande a l'auteur 
de I' Europe vivante de rediger ses Voyages; pour que 
!'assertion de Chappuzeau fat vraie, il faudrait que 
Tavernier, a son retour d'Orient, fut passe par Ge­
neve, et que lui-meme eat ete dans cette ville; or. il 
etait alors en France, ou il semble etre reste jusqu'au 
mois de mars 1669 1 • II ne paratt guere possible 

1 La France prote$tante, t•• ed., art. Morus. 
2 Nous savona, par son propre temoignace, qu'il quitta Paris, 

• aa ville natale •, • le quinzieme de mars 1669 •. Suite de l' Eu­
rope vivante, contenant La relation d'un voyage fait en Allemagne 
aux mois d'avril, may, juin,juillet et aoust de l'an M. DC. LXIX, 
P· 9. Aucun des hiocraphea de Chappuzeau ne parle de ce curieax 
ouvrace, qu'un heureux hasard m'a fait decouvrir a Ia Bibliotheque 
nationale; il est vrai, comme je l'ai fait remarquer, qu'ils ne dis­
tincuent pas davantace les deux premieres parties de I' Europe 
vivante. Chappuzeaa a donne, en 1673, a Paris, une seconde 

15 
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d'ailleurs qu'il ait pu a cette epoque etre question de 
Ia redaction des Voyages. Tavernier, qui venait a 
peine de rentrer en France, et qui devait avoir d'im­
portantes affaires commerciales a regler, ne pouvait 
alors songer a mettre en ordre ses memoires; aussi, 
suivant toute vraisemblance, ce ne fut que l'annee 
suivante, c'est-a-dire en 1670, au moment de ('acqui­
sition d'Aubonne et pendant le sejour qu'il 6t alors 
a Geneve •, qu'il put ace sujets'ouvrira Chappuzeau. 

D'apres celui-ci,les negociations auraient ete diffi­
ciles, et ce n'aurait ete qu'apres une longue resistance 
qu'il se serait rendu au desir du celebre voyageur. 
Mais laissons-le parler lui-meme; quoique le docu­
ment dans lequel il nous renseigne sur cette obscure 
affaire ait le caractere manifeste d'une apologie, 
qu'il ait ete ecrit sous le coup d'une violente attaque 
et Vingt ans SeU)ement a preS J' evenement I J CirCOD­
StanCeS qui contribuent singulierement a en diminuer 
Ia valeur et Ia veracite, il renferme des faits si peu 
connus qu'on ne peut que le lire avec interet; il 
offre d'ailleurs un echantillon authentique du slyle de 
Chappuzeau, qu'on peut avec profit rapprocher de 
celui des Voyages, pour savoir jusqu'ou a pu aller sa 
collaboration. Pris a partie avec Tavernier par Jurieu 
dans un pamphlet violent intitule: fEsprit de M. Ar-

edition de Ia Suite de fEurope viwnte, sous le titre de l'.4.lle­
masne, ou Relation nouvelle de toutes les cours de /'Empire, etc. 

• Voir Ia Defense de Chappuzeau. Ceci prouve qu'au lieu de 1668 
il faut, sans doute, y lire 1670. 

t On trouvera au cbapitre IV l'histoire de ce document. 
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naud, Chappuzeau, apres avoir garde longtemps le 
silence, se decida en6n a repondre, et dans sa De­
fense il s'efforce de se disculper, comme si c'eut ete 
un crime, de Ia part qu'il avait prise a Ia redaction 
des Voyages, et dont autrefois il s'etail sans doute 
vante. C'etait d'ailleurs un moyen adroit et commode 
de detourner l'attention des autres reproches bien 
plus graves que lui adressait J urieu. · 

Chappuzeau commence d'abord par rappeler com­
ment il avait renoue avec Tavernier des relations 
interrompues, puis il raconte comment il fut amene, 
malgre sa " repugnance » ' a donner son concours a 
cet ami pressant et importun. "A son retour en 1668, 
dit-il 1, se voyant beaucoup de bien, il s'avisa d'ache­
ter la baronnie d'Aubonne; il vint a Geneve pour ce 
sujet, et logea quelque temps chez moi. L'amitie fut 
alors renouee, mais a une condition fort onereuse, 
qui etoit de donner quelque forme a son chaos, 
comme vous nommez tres bien les memoires confus 
de ses Six Voyages, qu'il avoit tirez en partie d'un 
certain Pere Raphael, pauvre Capucin, qui demeuroit 
depuis longtemps a Jspahan. Je l'amusay plus de 
deux ans dans l'esperance qu'il eut que je lui prete­
rois ma plume; mais en6n perdant patience, et me 
trouvant a Paris ou j'etois appele pour mes affaires, 
quelque repugnance que j'eusse pour bien des raisons 

1 Defense du sieur Sqmuel Chappuzeau contre une satire inti­
tulie /'Esprit de M. Amaud, p. 7. Citee dana le Dictionnaire de 
Bnu, art. Tavernier. Je n'ai pu trouver dana aucune des biblio­
tllequea publiques de Paris ce' curieux pamphlet. 

I5. 
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a faire ce qu'il vouloit, de quoy plusieurs de mes amis 
ont ete temoins, il trouva enfin moyen de m'y enga­
ger par une force superieure. II employa pour cela 
le credit de M. le premier president de Lamoignon, 
qui, ayant parle au Roy de cette affaire, a ce qu'il me 
fit entendre, me dit que Sa Majeste desiroit de voir 
les Voyages de Tavernier, et que celuy-cy ne pouvant 
trouver d'autre bomme que moy, dont il put s'accom­
moder pour ce travail, il ne falloit pas le reculer 
davantage. M. de Lamoignon et M. de Baville, son 
fils, aimoient a I' entendre babler de ses voiages, et le 
premier etant d'ailleurs curieux de medailles, il en 
avo it receu un bon nombre de Tavernier, comme 
celuy-cy me l'a souvent dit, ce qui l'obligeoit par 
reconnoissance a prendre ses inter~ts. Ainsi, Mon­
sieur, si vous s~aviez combien j'ai ete mortifie, pour 
ne pas dire martirise, pendant plus d'un an qu'a dure 
ce miserable travail, par l'esprit brusque du mari et 
par I' esprit ridicule de Ia femme, vous n'auriez pas eu 
sans doute assez de cruaute pour m'insulter sur une 
chose que je n'ay faite qu'a mon' corps defendant, 
avec une horrible repugnance et sans aucun profit. " 

On ne pouvait plaider avec plus de force les cir­
constances attenuantes; ce n' est pas toutefois pour 
cela que j'ai cite en entier ce long passage de Ia 
Defense de Chappuzeau, mais parce qu'on y trouve 
de precieux renseignements sur Ia situation person­
neUe de Tavernier, ainsi que sur Ia genese de ses 
Voyages, et qu'on y voit pour Ia premiere fois for­
mules d'une maniere plus ou moins complete les 
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reproches qu'on leur a adresses. Ainsi, de l'aveu de 
son ancien ami, devenu son detracteur, Tavernier 
vivait dans l'intimite du premier president de Lamoi­
gnon et de son fils M. de BaYille; - il s'agit evidem­
ment de Chretien-Franc;ois, le protecteur eclaire des 
ecrivains les plus celebres du temps, -a qui il racon­
ta1t, pour leur plus grand plaisir, comme il le fit tant 
de fois et a tant de personnas-es differents. l'histoire 
si curieuse de ses voyages. C' est une nouvelle amitie 
a ajouter a Ia liste deja longue des amities celebres 
dont il fut honore; le membre futur de l'Academie 
des inscriptions pouvait s'entretenir avec celui dont 
le savant La Mothe le Vayer aimait Ia societe. Si 
l'apologie de Chappuzeau nous interesse deja par Ia, 
elle a, au point de vue de Ia question qui no us occupe, 
une importance bien autre, parce qu'elle nous per­
met de refaire avec une exactitude suf6sante l'his­
toire de Ia composition des Memoires de Tavernier. 

II est evident, comme je l'ai dit plus haut, que ce 
ne put ~tre en 1668 que Tavernier songea a Ia redac­
tion de ses Voyages, et comme, d'apres le recit de 
Chappuzeau, ce fut a Geneve, ou il etait venu pour 
traiter de l'acquisition d'Aubonne, que cette question 
fut agitee entre les deux amis, Ia proposition dont il 
s'agit ne put etre faite qu'a Ia fin de 1669 ou au com­
mencement de 1670; Chappuzeau ajoute qu'il resista 
deuxans 1 , etqu'il employa plus d'un an au travail qu'il 
avait accepte " a son corps defendant , ; cela nous re-

I II dut lui Cltre tres-facile de resister en 1671 et en 1672, parce 
qu'il etait alors en Allemagne; le sejour qu'il y fit en 1671 nous 
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porte pour l'achevement du manuscrit des Voyages 
a l'annee 1674, et comme l'annee suivante parut Ia 
Relation du serrail, suivie en 1676 des Six Voyages, 
on voit qu'en acceptant Ia date de 1674, on ne sau­
rait etre bien loin de Ia verite. Beste un probleme, 
qui paratt au premier abord d'une solution beaucoup 
plus dif6cile, a savoir : demeler Ia part que Chap­
puzeau put prendre a Ia redaction des Memoires de 
Tavernier. 

Les biographes du celebre voyageur, qui ontadmis, 
sur le temoignage interesse de Chappuzeau, qu'il 
avait simplement dicte ses Memoires a celui-ci 1 , me 
paraissent avoir lu bien legerement, s'ils l'ontjamais 
lu, l'ouvrage dont its expliquent ainsi l'origine. Ce 
qu'ils disent eut ete possible, si le livre de Taver­
nier n'etait qu'un recueil de simples impressions de 
voyage, qu'une memoire heureuse peut conserver 

est revele par une lettre qu'il ecrivit le 20 octobre a Troncbin, de 
Geneve, lettre publiee dans .le Bulletin de Ia Societe du protes­
t4ntisme franr:ais (t. XXIV, p. 514). Chappuzeau parle lui-meme 
du sejour qu'il aurait fait en 167! de l'autre cOte du Rhin, dans 
Ia Relation nouvelle de toutes les cours de ['Europe, recueillie 
en deux voyages que l'autheur y a faits en 1669 et 1672, etc. 
(Paris, 1673, in-4<>.) Cet ouvrage, intitule auasi De l'.A.llemagne, 
n'est autre, avec une dedicace differente, que Ia Suite de /'Europe 
vivante, que ne mentionnent pas, comme je l'ai dit page 225, 
note 2, les biographea de Chappuzeau. 

1 • Tavernier communiquait sea Memoires, qu'il tirait pour Ia 
plup3l't de sa tete et qu'il me dictait en son patois, sans a voir rien 
d'ecrit. • Defense. On voit que cela est en opposition formelle 
avec ce que dit Tavernier et ce qui est Ia verite : comment celui-ci 
aurait-il pu, en 1673 ou 1674, ae rappeler lea details circonstancies 
de voyages faits quarante ans auparavant, a'il n'avait pas, comme 
il l'affirme d'ailleura, eu des notes ecrites sur ce aujetY 
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pendant de longues annees et raconter dans sa vieil­
lesse. Mais tel n'est point le caractere de l'ouvrage de 
Tavernier; c'est le plus sou vent un expose historique 
ou geographique, mais toujours precis, de ce qu'il a 
vu ou appris, coordonne de maniere a presenter un 
tableau d'ensemble; cela suppose done un travail de 
redaction fait sur des notes dans le silence du cabinet : 
a qui revient l'honneur de ce travail, que Tavernier 
s'attribue dans tout le cours. de son ouvrage, et que 
Chappuzeau s'est de son cote arroge si hautement? 

Quelque opposees qu 'elles soient, les deux asser­
tions ne me semblent pas inconciliables. Tavernier 
n' etait point ecrivain de profession; il dut craindre que 
ses Memoires fussent loin d'etre irreprochables, sous 
Ia forme qu 'illeur avail donnee; dans ces conditions, 
il etait nature) qu'il invoquat pn secours etranger; il 
put des lors demander a Chappuzeau de revoir son tra­
vail, en particulier ses dedicaces, qui ont neanmoins 
un ton de fierte et de con6ance en lui qu'on ne ren­
contre pas dans celles de Chappuzeau, preuve que du 
moins dans leur conception premiere elles soot bien 
de Tavernier. 

Mais il y a plus, tout ce qu'on trouve dans les 
Voyages n'est point le resultat d'observations person­
nelles; Tavernier a donne des itineraires qu'il n'avait 
point parcourus, decrit des pays qu'il n'avait point 
visites; toute cette partie de son ouvrage est n«!ices­
sairement de seconde main, et il a pu s'y faire aider, 
sans qu'on puisse lui faire d'autre reproche que de 
n'avoir pas avoue, et d'avoir, au contraire, cache 
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cette collaboration etrangere. Quoi qu'il en soit, il 
semble qu'il eQt ete facile de tirer meilleur parti 
,des notes et des materiaux que le celebre voyageur 
avait rassembles, et les contradictions que j'ai signa­
lees plus d'une fois dans son livre, les fautes qu'on y 
rencontre si souvent montrent que Cbappuzeau aurait 
pu et du preter a Tavernier un concours plus complet 
et plus efficace. Mais Ia se bornent les reproches qu'on 
est en.droit de lui adresser; dire, comme on l'a fait, 
en parlant de I' original des Memoires 1, que Chap­
puzeau " gAla un texte naif et simple, en y ajoutant 
les pretendus ornaments de son mauvais style", c'est 
mettre one hypothese a Ia place de la realite, et mon­
trer qu'on n'a pas vu une ligne originale de Tavernier 
et fort mallu les Voyages et l'Europe vivante. 

Quel qu'ait ete le mode de composition desouvrages 
de Tavernier, en 1675 il en donnait un p1·emier frag­
ment, sous le titre de Nouvelle Relation du serrail du 
Grand Seigneur'; il n'avait pas voulu attendre, il Je 
declarait lui.:..meme, jusqu'au complet achevement 
de ses Voyages, sans rien publier. " Pendant que je 
travaille, lit-on dans le Dessein de f auteur, que j'ai 
deja cite et qui sert de preface a cet essai, a mettre 

1 Nouvelle Biographie genirale, art. Tavernier. La Biographie 
Michaud avait dej/1 dit : • II en diminua le merite par les orne­
menta qu'il voulut y introduire •, jugement que Ia Bio9raphie 
Didot s'est hornee a paraphraser. 

2 Nouvelle Relation de l'interieur du serrail du Grand Seiglleu.r, 
contenant plusieurs singularite::. qui jusqu'icy ll'ont point este 
mises en lumiere, par J. B. TnEBlfiEB, escuyer, baron d'Aubonue. 
A Paris, f.675, in-4•. 
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en ordre ces memoires (les memoires de ses differents 
voyages) , que je crois devoir a Ia satisfaction du 
public, je lui donne cette relation du serrail. • 

Cette Relation, que Tavernier donnait si hautement 
C<lmme son reuvre propre, n'etait pas Ia premiere, il 
le reconnalt 1, que I' on eftt de Ia cour otto mane; mais 
c'etait le resultat de renseignements qu'il avait re­
cueillis, d'observations personnelles qu'il avait faites 
pendant ses deux sejours a Constantinople. C' est ce 
qui en fait Ia valeur; par Ia ce • Discours • meri­
tait deja d'etre bienvenu aupres du monde des lec­
teurs; le sujet qu'il traitait ne devait pas moins sol­
liciter leur attention. Comment Ia cour, les usages 
dont illes entretenait, n'eussent-ils point pique leur 
curiosite! La decadence de l'empire tore commen­
c;ait, mais i1 etait encore redoutable; les tragedies 
domestiques qui se deroulaient dans le silence du 
serail n'etaient point indifferentes au reste du monde; 
trois ans avant Ia publication de Ia Nouvelle Relation, 
Racine avait fait de l'une d'elles le sujet d'une de ses 
pieces les mieux accueillies; c' etait ce monde etrange 
de muets, d'eunuques, de ministres tout-puissants Ia 
veille, qu'un caprice du maitre pouvait renverser le 
lendemain, que Tavernier depeignait; les richesses 
du Grand Tore, Ia reception des ambassades euro­
peennes a sa cour, Ia vie mysterieuse du harem, les 

J • Divers auteurs ont ecrit sur le mesme sujet •, disait-il dans 
sa dedicace au Roy, et Racine, dane Ia premiere preface de Baja­
:et (t67!), parle d'une Nouvelle Relation de l'Empire ottoman, 
que l'on a traduite de I'anglais. 
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pratiques religieuses des musulmans, voila quelques­
uns des sujets qu'il examinait; tout n'etait pas nou­
veau sans doute dans ce qu'il disait; sa Relation n'en 
excita pas moins un vif interet 1 , et l'on comprend 
qu'apres l'avoir dediee a Louis XIV, Tavernier ait cru 
pouvoir en faire hom mage au Conseil de Geneve 1 • 

Les Six Voyages•, dont Ia publication eut lieu un 
an apres Ia NouveUe Relation, eurent, et cela se com­
prend, u n succes bien plus grand encore, et ils devaient 
·bien autrement solliciter I' attention; annonces dans 
le Dessein de 1: auteur, mis en tete de Ia Relation, ils 
ne furent pas au-dessous de ce qu'on en attendait. 
Comme Ia Relation du serrail, Tavernier les avait 
dedies a Louis XIV: " Moo 1\ge, disait-il dans l'epltre 
qu'il lui adressa, ne me permettant plus d'entre­
prendre de nouveaux voyages, j'ai eu une espece de 
honte de me voir inutile a moo pays, et ai cru lui 
devoir rendre compte de mes observations sur ce que 
j'ai vu ... J'espere, ajoutait-il, que ces relations exactes 
et fideles que j'ai ecrites depuis moo retour sur les 
memoires que j'avais recueillis, ne seront pas moins 
utiles a ma nation que les riches marcbaodises que 
j'ai rapportees de moo voyage. " II y a dans ce lao­
gage une fierte qu'on ne peut meconnaltre, et si 

I • II a donne, ecrivait de Tavernier, en fevrier 1690, le Mercure 
galant, une relation de l'interieur du serrail, qui a este d'autant 
plus recherchee que fort peu d'auteurs en ont ecrit. • 

1 La France protestante, art. Tavernier. 
a Les Six Voyages de Jean-Baptiste Tavernier, icuyer, baroll 

d'Aubonne, gu'il a faits en Turquie, en Perse et aux lndes ... 
A Paris, 1676, in-4•. 

Digitized by Goog le 



. ' 

TAVERNIER ET LOUIS XIV. ·235 

l'epttre au Roi n'est pas de Tavernier, les sentiments 
qu'elle lui prete sont dignes de lui; mais une chose y 
doit £rapper surtout, c'est !'affirmation nouvelle que 
Tavernier a compose lui- meme Ia relation de ses 
voyages; il faut convenir que si Chappuzeau, ce qui 
n'est pas impossible, a collabore a cette dedicace, il 
s'est, par avance, inflige un dementi qu'il avait trop 
ouhlie quand il ecrivit sa Defense. 

Les Voyages de Tavernier furent accueillis avec une 
faveur marquee. "Quoique ces Relations, disait-il a Ia 
fin de son epltre dedicatoire, soient depourvues des 
gr~ces et de Ia politesse du langage, j'espere que la 
diversite des choses curieuses et importantes qu'elles 
contiennent, et surtout Ia verite que j'y ai soigneuse­
ment observee, ne laisseront pas de les faire lire et 
de les faire estimer. , .ll n'avait point trop presume 
de son reuvre et de !'interet qu'elle pouvait inspirer; 
ce monde oriental, encore si peu connu en France, 
dont il se faisait le revelateur, le tableau de mreurs 
et de coutumes si differentes de celles de l'Europe et 
de Ia France, les renseignements precis qu'il donna~t 
sur des contrees a peine visitees avant lui, tout, jus­
qu'aux anecdotes semees a propos dans son recit, 
"afin de delasser I' esprit,, etait fait pour piquer Ia 
curiosite des lecteurs. En mettant son ouvrage sous 
Ia protection de Louis XIV, en rappelant, non sans 
habilete, que, dans tous les pays qu'il avait par­
courus, " sa plus forte passion , avait toujours ete 
ne faire connaltre " les qualites heroi:ques , du grand 
monarque et de " montrer combien ses sujets excel-
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laient par leur industrie et par leur courage sur les 
autres peuples de Ia terre 1 " , Tavernier interessait 
a son livre Ia nation tout entiere et son souverain; 
aussi son succes fut-il grand; deux nouvelles editions 
in-quarto des Voyages furent donnees en 1677 et en 
1679; et en 1678 en paraissait a Amsterdam ', en 
deux volumes petit in-douze, une edition bien vite 
epuisee eta laquelle d'autres allaient succeder rapi-. 
dement. 

Cet accueil fait a son livre engagea Tavernier a 
lui donner une suite; en 1679 il publia chez Gervais 
Clouzier, l'editeur des Voyages, un Recueil de plu­
sieurs Relations, donne comme le complement de son 
premier ouvrage 3 , dont il formait le troisieme volume. 
Outre Ia Nouvelle Relation de f interieur du serrail, 
on y trouvait entre autres un Essai sur le Tonquin, 
qui etait presque une revelation de ce pays a peine 
connu, et une Histoire de la conduite des Hollandais 
en Asie, destinee a un grand retentissement, et sur 
laquelle j'aurai a revenir en detail. Chappuzeau n'avait 
pas voulu, dit-il, pr~ter son concours a Tavernier pour 

1 II est curieux de retrouver presque textuellement, sous Ia 
plume de Tavernier ou de son collaborateur, l'eloge qu'on fait de 
lni dans les Lettres d'anoblissement. 

2 Chez Johannes van Someren, qui, Ia m~me apnee, donna 
aussi, dans le m~me format, une edition de Ia Nouvelle Relation 
de l'interieur du serrail. Voir a I'Appendice Ia liste des diverses 
editions des Relations de Tavernier publiees de son vivant. 

3 Recueil de plusieurs relations et traitez singuliers et cw·iewc 
de J. B. Tavernier, chevalier, baron d'Aubonne, qui n'ont point 
este mis dans ses six premiers voyages. (Divise en cinq parties.) 
.A Paris, chez Gervais Clouzier. M.DC.LXXIX, in-4°. 
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Ia publication de ce recueil, et le voyageur-commer­
~ant avait du, a ce qu'assure l'auteur de l'Europe 
vivante, avoir • recours au sieur de Ia Chapelle, 
secretaire de M. de Lamoignon». Dansquelle mesure 
celui-ci a-t-il collabore a l'reuvre de Tavernier? II 
est tout aussi impossible de le dire qu' en ce qui 
concerne I' aide que lui preta Chappuzeau; tout ce 
que l'on peut remarquer, c'est que Ia matiere que 
devait revoir Ia Chapelle pretait plus que les itine­
raires des voyages a un travail de remaniement; ce 
qui n'est pas une preuve que le concours qu'il preta 
a Tavernier ait ete plus important que celui de Chap­
puzeau. En tout cas, qu'ils soient l'reuvre seule de 
Tavernier ou celle du secretaire de Lamoignon, ce 
sont des traites veritables et suivis que renferme ce 
troisieme volume, et non, comme dans les deux 
precedents, des itineraires precis sans doute, mais 
sechement rediges, des renseignements curieux, mais 
parfois donnas un peu au hasard. 

Le Recueil de plusieurs Relations s'ouvrait, ainsi 
que les Voyages et Ia Nouvelle Relation de finte­
rieur du serrail, par une dedicace a Louis XIV, 
pleine d'une fierte habituelle a Tavernier, mais d'une 
recherche d'expressions qui suppose peut-etre une 
plume plus exercee que n'etait Ia sienne. " C'est icy 
apparemment, disait-il en s'adressant au grand Roi, le 
dernier ouvrage que j'otlrirai a Vostre Majesta; je lui 
ay dedie tous les autres, et il est juste que j'acheve 
comme j'ay commence. Le dessein de contribuer en 
ce que je pouvois a son service, a este le principal 
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' 
objet de mes courses et de mes travaux, c'est done a 
Elle a qui j'en dois presenter tout Je fruit; il en sera 
de mes ecrits, Sire, comme de rna vie, dont tous les 
momens vous ont este dediez; j'ose assurer Vostre 
Majeste que je ne les employerai jamais que pour 
Elle, et qu'a I' age ou je suis, Ia passion quej'ay pour sa 
gloire n'est point vieillie en moy. Mais comme j'ay 
toujours Je mesme zele, que n'ay-je aussi Ia mesme 
vigueur de mes premieres annees! Aujourd'huy que 
Vostre Majeste, en donnant pour Ia troisieme fois Ia 
paix a l'Europe, va faire refleurir plus que jamais 
le commerce de Ia France avec toutes les nations, 
que nos voyageurs auront de joye d'aller publier 
vos exploits chez ces Potentats de !'Orient, qui, 
avant que d'avoir oiiy parler de Vostre Majeste, ne 
croyoient rien au-dessus d'eux! ... Anime de cette 
seule pensee, il me semble, Sire, que je ne sens deja 
plus en moy Ia faiblesse de l'age, et que j'irois tra­
verser tout expres les deserts de }'Arabie et de Ia 
Perse, et revoir encore les bords de l'lnde et. du 
Gange. Mais si apres les avoir parcourus six fois, il 
faut finir icy rna carriere, je ne laisseray pas, Sire, de 
Ja finir en servant Vostre Majeste, et ne pouvant agir 
par moy-mesme en des climats si eloignez, j'encou­
l'ageray du moins les autres a y aller; ils trouverout 
peut-etre dans mes Relations de quoy s'instruire dans 
leur mestier, et toutes les fois qu'ils viendront me 
consulter,je ne leur refuseray point les lumieres que 
le temps et !'experience m'ont donnees, unique et 
legitime avantage de Ia vieillesse. , 
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Tavernier ne pouvait avec plus d'adresse mettre 
son auvre sous le patronage de Louis XIV, ni rap­
peler avec plus de dignite ses services et son inalte­
rable devouement au Roi et a sa patrie; les eloges 
qu 'il se decernait paraftront peut-etre deceler quelque 
chose de cette vanite dont on s'accorde a I' accuser, on 
n'y trouve du moins rien de cette grossiere rudesse 
qu • on lui a parfois reprocbee • ; quant a cette con­
fiance en eoi, a cette satisfaction de lui-meme, elles lui 
etaient bien permises au moment ou il etait entoure 
de tant d'estime, et ou le satirique Boileau lui-meme 
le vantait dans des vers qui ne soot pas tous egale­
ment bons, mais qui sont le temoignage le plus ecla­
tant qui ait ete rendu a Ia dignite morale du fameux 
voyageur •. 

En tete du Recueil de plusieurs Relations, et de Ia 
meme date que sa publication 3 ' etait grave un dou­
l>le portrait de Tavernier, du au burin de Johann 
Hainzelmann 4 : l'un le representait de pied, coiffe du 
turban et vetu du manteau d'bonneur qu 'il avait rap-

I En particulier Brossette, dana sea Notes sur Boileau. • Ce mot 
rare, dit le trop aubtil commentateur a propos d'un vera de Boi­
leau cite plus loin, a deux sens; Tavernier, quoique bomme de 
merite, etait grassier et mArne un peu original. • 

I Boileau etait l'ami et le protege des Lamoignon et en particu­
lier de M. de Baville; ce fut sans doute par l'intermediaire de 
ceux-ci qu'il fit Ia connaissance de Tavernier, et peut-etre a leur 
priere qu'il ecrivit lea vera dont il eat ici question. 

I On .lit au coin de ·Ja gravure: Johann Hainzelmann ad uium 
del. et sculp. cum privil. Regis 16!9· 

' Johann Hainzelmann, frere d'Eiie, ne a Augsbourg en t6%t, 
vint de bonne beure a Paris, ou il ae forma sous Ia direction de 
··ran'<ois de Poilly, et ou il resta jusqu'en t688, qu'il fut uomme 
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ported'Orient; l'autre ne montrait que le buste, mais 
Ia tete plus forte permet, so us I' air de bonhomie bou­
deuse qu'elle exprime, de deviner l'indomptable 
energie du voyageur intrepide qui, pendant qua­
rante ans, avait parcouru tant de pays alors presque 
inexplores. Au-dessous de ce portrait etaient ioscrits 
les vers de Boileau qu'on a supposes etre de 1668, 
mais qui, comme le portrait qu'ils illustrent, ont du 
~e faits en 1679: 

De Paris l Deily, du couchant a l'aurore, 
Ce fameux voyageur courut plus d'une fois. 
De l'Inde et de l'Hydaspe il frequenta les rois, 
Et sur lea borda du Gange on le revere encore. 
En toUI liens sa vertu fut son plus sD.r appui; 
Et bien qu'en nos climate de retour aujourd'hui 

En foule a nos yeux il presente 
Les plus rares trtisors que le aoleil enfante, 
II n'a rien rapporte de si rare que luy 1• 

J'ai cite ces vers eo entier, parce qu'ils soot 
!'expression de l'estime qu'on avait alors en France 
pour Tavernier et de Ia reputation dont il y jouissait. 
Cette reputation, a laquelle Ia publication do Recueil 
de plusieurs Relations vint mettre le comble, n'etait 
guere moiodre a l'etranger. L'accueil empresse et 

fll'aveur de Ia cour de Brandebourg. II mourut a Berlin en t.693. 
G. K. NAGLER, Neues aUgemeines Kunstler-Lexicon. Munich, i837, 
t. v, •. v. 

1 Je donne cea vera tela qu'ils se trouvent au-dessous du por­
trait du Recueil. C'est peut-etre Ia cheville • aujourd'hui • qui a 
fait croire a Ia Biographie universelle que ces vers etaient de 
l'annee m@me du retour de Tavernier en France, c'eat-a-dire 
de t.668. 
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bienveillant qu'il re~ut en 1663, nous l'avons vu, du 
grand-due de Toscane en est une preuve manifeste; 
l'appel que lui adressa, vingt ans plus tard, en 1684, 
le grand electeur en est une confirmation encore 
plus eclatante, et )a reception a )a fois cordiale et bril­
lante qui lui fut faite dans les cours allemandes qu'il 
visita cette m~me annee, montre l'estime universelle 
dont jouissait )e celebre voyageur fran~ais. 

Le succes de ses Memoires etait en rapport avec sa 
reputation; a cette epoque ou notre langue eta it d'un 
usage si repandu en Europe, ou nos livres etaient Ius 
hors de France avec le me me empressement, et quel­
quefois avec un empressement plus grand, que les 
ouvrages indigenes, les nombreuses editions fran~aises 
des Voyages de Tavernier ne suffirent pas a satisfaire 
Ia curiosite qu'il inspirait a l'etranger. Des 1678, 
J. Philips traduisait en anglais les Six Voyages, ainsi 
que Ia Relation nouvelle de r interieur du serrail, qui 
etaient, six ans plus tard, J'objet d'une nouvelle edi­
tion, et, en 1680, Edmond Everard publiait egale­
ment one traduction de Ia Relation du Japon et du 
Tonquin' par le celebre voyageur I. L 'Allemagne, 
on peut le croire, ne resta pas en arriere; en 1681, 
J. Widerhold fit paraltre a Geneve une traduction 
complete des Six Voyages de Tavernier, en m~me 
temps qu'un abrege ou aper~u en allemand de ce 
grand ouvrage. L 'annee suh·ante, J'ltalie suivait 
l'exemple donne par l'Angleterre et par l'AIIemagne, 

I Bibliotheca Britannica ••• , by Robert WATT. EdinbllJ'gb, 1824, 
in-fo. First part, t. II, p. 753 et 895. 
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et Giovanni Luetti publiait a Rome, en deux volumes 
in-quarto, une traduction des Voyages en Turquie, 
dans Ia Perse et dans r Inde du celebre Fran~tais I. On 
voit par Ia combien les Memoires de Tavernier etaient 
recherches et sa reputation universelle. 

I Voir a I' Appendice 
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CHAPITRE III 

De Ia valeur des Voyages de Tavernier. - Leur veracite 
et leur exactitude. 

Tavernier, m~me au dix-septieme siecle, n'a pas 
rencontre que des admirateurs; il a eu aussi ses 
detracteurs; on n'avait pas songe a lui opposer The­
venot, mort jeune, et dont les Voyages ne parurent 
qu'apres sa mort; on ne lui opposa pas non plus 
toutd'abord Bernier, malgre sa hauteur de vues et son 
esprit philosophique; mais quand parut Chard in, on 
n'besita pas a le mettre bien au.dessus de lui. Sans 
souscrire entierement a ce juffement trop severe, on 
n'en doit pas moins reconnaitre que Chardin etait, au 
point de vue de }'instruction premiere et des connais· 
sancesgenerales, biensuperieura Tavernier; il s'etait 
longtemps prepare a son metier de voyageur, et, ce 
que n'avait pas tente son devancier, il avait " appris 
du persan plus qu'aucun de ceux qui ont ecrit de ce 
grand royaume 1 , ; il pouvait done voir et juger par 
lui-meme, sans etre oblige, com me Tavernier, d'avoir, 
en toute circonstance, recours a un interprete. Mais 
ce qui manquait en connaissances a l'intrepide voya· 

1 Voyages ducheualier Chardin. Amsterdam, in·~0, t. I, preface. 
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geur, ille rachetait par sa grande experience, par un 
don nature! d'observation et le desir inne de con­
naftre et de s'instruire; voila comment il a si bien 
observe et pourquoi il nous renseigne en general si 
bien. Le succes ininterrompu de ses Voyages pendant 
pres d'un demi-siecle, - en 1713, il en parut encore 
trois editions en France, dont deux a Paris et une a 
Rouen, - montre qu'en realite c'etait ainsi qu'en 
jugeaient les contemporains, et prouve combien ils 
les trouvaient utiles et instructifs. 

II est difficile de comprendre, apres cela, qu'il se 
soit trouve des ecrivains pour contester au grand 
voyageur presque toute espece de merite. " II se 
connaissait en pierreries, dit I' abbe de Longuerue 1 , 

qui evidemment vit beaucoup moins Tavernier qu 'il 
ne le pretend, et c'etait tout, car, d'ailleurs, il n'avait 
ni esprit ni savoir en quelque genre que ce put etre. • 
Voltaire, sans etre beaucoup plus elogieux, est moins 
severe et moins injuste : " Tavernier, dit-il ', en 
l'opposant evidemment au " philosophe , Bernier, 
parle plus aux marchands qu'aux philosophes et ne 
donne guere d'instructions que pour connaitre les 

I Longueruana, in-12. Berlin, 175Jl., t. IJ, p. 173. Lucien Dufour, 
abbe de Longuerue, ne en 1652, n'avait que seize ans quand 
Tavernier revint d'Orient, et trente-deux quand le celebre voyageur 
partit pour Berlin. A cette epoque, Longuerue vivait dans nne 
retraite presque absolue; il dut done fort peu connaitre Tavernier. 
D'ailleurs, la fin du jugement qu'il a porte sur lui en montre Ia 
frivolite. • II disait, remarque-t-il, que Chardin etait un menteur; 
Chardin en disait autant de Tavernier, et ils avaient raison toua 
les deux. • On ne peut etre plus superficiel. 

2 Essai sw les mreurs et l' esprit des nations, ch. CLVIJ. 
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grandes routes et pour acheter des diamarits. , Le 
reproche, s'il l'avait connu, aurait peu touche 
Tavernier; il n'eut jamais Ia pretention de se donner 
pour un penseur, ni m~me pour un savant; • ses 
occupations, ille declarait lui-meme ', ne lui avaient 
guere permis de s'attacher a Ia lecture des livres , ; 
mais il n'avait lu qu'avec plus d'attention dans le livre 
du monde; pendant ses longs voyages, il avail observe, 
examine et, suivant une expression que j'ai deja rap­
pelee, consacre ses heures de loisir a recueillir a ce 
qui lui paraissait digne de remarque"; c'est done le 
fruit d'observations personnelles, non des reflexions 
philosophiques sur les faits dont il avait ete temoin, 
qu'il offrait au public; c'est Ia ce qui en faisait le 
charme et ce qui en fit I' interet durable; on aimait a 
retrouver a chaque instant le voyageur derriere le 
recit qu' on lisait, et si Ia personnalite du narrateur 
paraissait s'affirmer parfois avec trop de force, on lui 
pardonnait ce defaut, et sa brusque franchise n'en 
inspirait que plus de confiance. 

Je suis loin cependant de faire un e:Hoge sans res­
triction des Voyages de Tavernier; on peut, non sans 
raison, lui reprocher de s'arreter trop souvent a des 
faits insignifiants, de n'avoir pas assez de reserve et 
de delicatesse d'expression dans ses recits, ni tou­
jours assez d'equite dans ses jugements. ·Le plan qu'il 
a suivi, dans one partie de son ouvrage, me paratt 
egalement defectueux; en renonctant a l' expose chro-

1 Dessein de I' auteur, en t@te de Ia Relation du Grand Seigneur. 
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nologique de ses voyages, pour donner les divers 
itineraires des routes qui conduisent en Orient, il est 
parfois tombe dans une confusion presque inextri­
cable pour ses historiens. II est vrai qu'il ne songeait 
point a ecrire des memo ires' au sens ordinaire du 
mot, mais a donner des renseignements pratiques et 
utiles : c'est Ia son excuse. 

Tavernier est un voyageur curieux, qui s'informe 
de tout ce qu'il voit de remarquable et desire le faire 
connaitre a ses lecteurs, mais c'est aussi et avant tout 
un marchand; il s'etait rendu en Orient dans le 
dessein forme! d'y trafiquer, et sans etre indifferent, 
comme il le dit lui-meme, a rien de ce qu'il voit, 
il s'interesse, au-dessus de tout, aux choses du com­
merce; les richesses en pierres precieuses des divers 
pays du Levant, leurs produitsrecherches dans l'Occi· 
dent, comme les laines si fines de Caramanie, !'indigo, 
le muse, sont les sujets dont il aime a parler; leur 
lieu d'origine, les moyens de se les procurer, voila 
ce qu'il veut reveler a ses compatriotes; il avail en 
particulier ete le premier, il s' en vante avec raison ', 
a ouvrir " aux Francs le chemin aux mines , de dia­
mant de l'Hindoustan, les seules qui fussent alors 
connues; mais il ne garda pas pour lui le secret de sa 
debouverte, et il s'empressa d'en faire profiter le com· 
merce national; c'est pour lui qu'il ecrit avant tool; 

1 • J e puis dire que j' ai fait Ia planche aux aut•·es et suis le pre· 
mier de !'Europe qui a ouvert le chemin aux Francs a ces mines, 
qui sont les seuls lieux de Ia terre ou l'on trouve le diamant. • 
Voyages, t. II, p. 326. 
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de Ia, parfois, le caractere technique des renseigne­
ments qu'on trouve dans ses Voyages, mais aussi leur 
utilite pratique; avec son livre pour guide, on pou­
vait sans crainte se rendre en Orient; I' exactitude des 
informations qu'il donnait sur cette lointaine region, 
le soin avec lequel il decrivait les diverses routes qui 
y conduisaient, n'auraient pu laisser dans l'embarras 
le voyageur qui s'en serait servi, et son experience 
personnelle assurait a ses renseignements une auto­
rite qui gagnait Ia confiance. 

Malgre le merite incontestable de son livre, on a 
mis en doute I' exactitude de Tavernier et on I' a accuse 
d'une ridicule credulite. Porte d'abord contre lui par 
Gemelli Careri, auteur d'un Voyage autour du monde, 
ce dernier reproche a ete ensuite repete un peu lege­
rement par Bayle, qui a eu le tort de ne pas con­
troler le temoignage sur lequel il s'est appuye trop 
facilement. S'il l'eut fait, il aurait vu que, des deux 
voyageurs, ce n'est pas Careri qui merite le plus de 
creance, et que Jes pretendues erreurs qu'il attribue a 
Tavernier n'existent le plus souvent pas en realite. 
Dans le chapitre IV de son Voyage en Perse 1 , par 
exemple, Careri, apres avoir raconte qu'il est entre 

I Voyage autour du monde, traduit de l"italien de Gemelli 
C.I\EIIl, par M. L. N., ed. Paris, in-1!, 17!7. Preface, p. vm : 
• C' est dans le dessein de fa ire plaisir que I' auteur a pris Ia liberte 
de relever les fautes repandues en plusieurs ouvrages, et surtout 
en ceux de Tavernier; cc n'est pas qu'il accuse Ia bonne foi de ce 
fameux voyageur, mais il se plaint de sa credulite. Il ne le taxe 
point d'avoir ete mcnteur, mais d'avoir ete dupe. Content de Ia 
aincerite avec laquelle il rapporte ce qu'il a vu, il blame sa facilite 
l croire ce qu'il n'avait pas pril Ia peine d'examiner. • 
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sans difficulte dans Ia mosquee situee pres de Com, 
fait cette remarque : Cela dement I' assertion de Taver­
nier, qui dit que a I' entree en est defendue aux chre­
tiens , . Or, dans le passage des Voyages auquel Careri 
fait allusion, on ne trouve rien de semblable : • Les 
chretiens, y lit-on 1 , n'y entrent pas bien aisement, 
surtout ceux dont l'habit ni la mine ne donnent pas 
dans Ia vue •, et Tavernier ajoute aussitot que, pour 
lui, on ne lui en a pas refuse Ia porte. On voit com­
bien peu est fondee la critique de Careri. 

Ailleurs I il reproche a Tavernier d'avoir dit que 
les ecrevisses de Zulfa ne soot si boones que parce 
qu'elles se nourrissent de mlires blanches, qu'elles 
devorent Ia nuit, en grim pant sur les arb res; conte 
ridicule, suivant Careri, parce que les Persans ne man­
gent pas d'ecrevisses; or, dans le passage incrimine 
par le voyageur italien, Tavernier ne parle pas d' ecre­
visses, mais d'une espece de cancreou crabe, • manger, 
remarque-t-il •, plus deli cat que I' ecrevisse • . Je 
pourrais multiplier ces exemples; ceux qui precedent 
suffisent pour montrer combien etait grande Ia lege­
rete de Careri et avec que I peu de soin il avait lu celui 
qu'il pretendait redresser. Cependant, c'est depuis lui 
que, a l'exemple de Bayle, on a accuse Tavernier de 
credulite '. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 75 (liv. I, ch. v1). 
1 Voyage autour du monde, t . II, p. 147. 
3 Les Six Voyages, t. I, p. 424 (liv. IV, cb. m). J'avo11e que je 

ne sais de qnel • cancre • il peut etre ici question. 
4 • Tavernier trompeur dans ses relations •, lit-on sur Ia feuille 

de garde du premier volume de sea Voyages, dans l'exemplaire de 
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Que le celebre voyageur s'en soit parfois rendu 
coupable, je ne le nierai pas; il etait d'un temps ou 
les sciences physiques et naturelles etaient encore 
dans l'enfance, et ou Ia critique historique n'etait pas 
nee; il lui est arrive aussi plusieurs fois d'admettre 
comme vraies des explications qui aujourd'hui nous 
semblent absolument fausses, et de paraltre accepter 
des Iegendes qui ne soutiennent guere l'examen. 
Ainsi dans le chapitre IV, livre I, du premier volume 
de ses Voyages, parlant d'une pierre particuliere qui 
se trouve dans Ia province de Tauris, au voisinage 
de sources d:eau minerale, il ajoute 1 : « Cette pierre 
n'est proprement qu'une congelation des eaux de ces 
sources, et il s'y trouve quelquefois des reptiles con­
gelez. , Careri a releve avec aicreur cette explica­
tion: uA l'egard, dit-iP ,dece que rapporte Tavernier, 
que l'eau de ce ruisseau mise dans des fosses se 
convertit en pierre huit a dix mois apres, c'est une 
fable, aussi bien que ce qu'il ajoute que le caravan­
serai} a ete hati de ces sorte·s de pierres. , II n 'y a 
a cela qu'un malheur, c'est que Tavernier ne dit rien 
de semhlable; il a eu tort sans doute de voir dans les 
pierres dont il parle le produit de Ia concelation de 
l'eau, mais il en a bien entrevu l'origine, car il s'agit 
ici evidemment de petrifications ou de depots sedi-

Huet (Bibl. nat., G, 677!), d'apres un preteudu jucement du Pere 
le Comte (Mem. de Ia Chine, t . II, p. 5!7), jucement qu'il m'a 
d'aillelll'8 ete impossible de verifier. 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 63. 
I Voyage autour du monde, t. II, p. 85. 
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mentaires. II est done surprenant que Careri qui fait 
sortir cette source " d'un rocher creuse par Sem, fils 
de Noe , , se permette de reprendre Tavernier a 
propos de !'explication peu exacte, sans doute, d'un 
fait cependant bien observe. Quant aux legendes 
acceptees par Tavernier, on peut dire q u' illes raconte, 
sans pretendre les donner comme vraies, et en y 
croyant certainement aussi peu, sinon moins que 
son critique. 

Si le reproche d'inexactitude et de credulite adresse 
a Tavernier se reduit, on le voit, a fort peu de chose, 
en est-il de meme de l'accu.ation de plagiat portee 
d'abord contre lui par I'Anglais Hyde 1 , accreditee 
ensuite, com me celle de credulite, par l'autorite 
de Bayle, repetee encore par Chappuzeau et acceptee 
depuis par tous les biographes du grand voyageur, 
sans qu'aucun se soit donne Ia peine de chercher 
jusqu'a quel point elle est juste et meritee? On pour­
rait croire que Tavernier avail prevu le reproche de 
plagiat qu' on lui a adresse; il a tout fait du moins 
pour y echapper, comme a celui d'ioexactitude, tant 
il insiste avec une visible complaisance sur le soin 
qu'il a mis a se bien reoseigner eta ne negligeraucun 
moyen d'information. Cette preoccupation apparalt 
plus d'une fois dans ses recits : ainsi dans Ia dedicace de 
son premier ouvrage, Ia Nouvelle Relation du serrail, 
il declare qu'il n'a " rien espargne pour penetrer des 
secrets , ioaccessibles aux etrangers et surtout aux 

• Voir plus loin, p. 25!. 
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chretiens. 11 avait en particulier, a ce qu'il raconte, 
eu Ia bonne fortune de rencontrer, l'un a Ispahan, 
l'autre aux Indes, deux renegats, « qui avaient passe 
plusieurs annees dans le serail· et n'avaient, mainte­
nant qu'ils l'avaient quitte, " nul inter~t adeguiser les 
choses » ; il les avait " retenus longtemps aupres de 
lui , , et en avait " tire la meilleure partie de sa rela­
tion». 

Les Memoires que ces renegats lui fournirent sont­
ils aussi exacts que Tavernier le suppose? Cela 
n'importe guere aujourd'hui; ce qui nous interesse 
ici, c' est le procede sui vi par le curieux voyageur, le 
soin et Ia perseverance qu'il mettait a poursuivre ses 
investigations; non content d'observer par lui-meme, 
de noter scrupuleusement ce qu'il voyait, il avait 
recours a tousles moyens de se renseigner: voyageurs, 
commer~ants, etrangers, il mettait tout le monde. a 
contribution, et ces autorites si diverses sur lesquelles 
il s'appuyait, il les cite a chaque instant dans ses 
Voyages. Ce n'etait pas un lettre; il n'avait, suivant 
sa remarque, jamais eu le loisir de " s'attacher a la 
lecture des livres,; mais, pendant quarante ans qu'il 
avait parcouru le monde, ses yeux etaient restes 
constamment ouverts sur le merveilleux spectacle 
que lui avaient offert tant de regions nouvelles; il . 
avait examine, scrute, interroge; c'etait le resultat 
de ces longues observations et de cette patiente 
enquete qu'il avait offert au public des lecteurs 
dans ses Six Voyages : comment, dans ces condi­
tions, l'accusation de plagiat est-elle possible? 
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Si Tavernier n'avait parte que des pays qu'il avait 
visites, on comprendrait que ses observations person­
nelles et les renseignements qu 'il avait pu recueillir 
par lui-meme lui eussent suffi pour les decrire et les 
faire connaitre; mais il a parte aussi de contrees qu 'il 
n'avait jamais vues, et pour lesquelles ce qu'il avait 
pu apprendre des voyageurs ou des marchands qui y 
etaient alles, n'etait pas toujours. suffisant; pour en 
faire Ia description, il a du necessairement puiser 
dans les ouvrages ecrits avant le sien; toutefois, il 
n'en dit rien; il ne cite aucun auteur qu'il ait mis a 
contribution, et personne ne s'est donne Ia peine de 
relever ce qu'il avait pu, dans ces different& cas, 
emprunter a ses devanciers. Seul Hyde a remarque 
que dans Ia description de Ia religion et des mreurs 
des Gaures ou Parsis, dont Tavernier avait, a plu­
sieurs reprises, parcouru le pays, il s'est rencontre 
avec Je Pere Gabriel de Chino,n, auteur d'une « rela­
tion " sur le me me sujet 1 ; le savant anglais, et Bayle 
apres lui, soot partis de la pour accuser de plagiat le 
voyageur fran«;ais •. Chappuzeau a egalement porte 
contre lui Ia meme accusation; parlant des " souve-

t Relations nouvelles du Levant, ou Traites de La religion, du 
gouvernement et des coutumes des Perses, des .Armeniens et des 
Gaures. Lyon, 1671, in-12. 

2 Yeterum Persarum et Parthorum et Medorum religionis his­
to_ria. Ed. secunda. Oxonii, in-4<>, MDCCLX, p. 567, note t. 
• Sed sciendum est Tavernierum, ad Instar Plagiarii, bocce de 
Gauris Paragraphum (et forte multa alia) desumpsisse ex alio Iti­
nerario Gallico, cujus Antor est P. G. D. C. i. e. Pere Gabriel de 
Chinon. • 
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· nirs, personnels que lui dicta it Tavernier, "il n'avoit 
rien d'ecrit, ajoute-t-il dedaigneusement 1, excepte" ce 
qu 'il tiro it du Capucin " . 

Quand on compare ce que le Pere Gabriel a dit 
des mreurs des Gaures et le recit de Tavernier, on 
est frappe de )a ressemblance qui existe entre les 
deux narrateurs, et, en presence de l'identite de cer­
tains passages, on ne peut douter que Tavernier ne 
se so it servi de I' ouvrage de son predecesseur; mais 
il me semble que le plus grand reproche qu'il merite 
ici, c'est moins d'avoir copie Je Pere Gabriel que de 
n'avoir pas dit qu'i) s'en servait, et d'avoir. au con­
traire, affecte d'ignorer tous Jes ouvrages de ses de­
vanciers. Cet emprunt fait a J'auteur des Relations 
nouvelles du Levant, - je ne veux pas me servir du 
mot plagiat beaucoup trop fort, - est-ille seul que 
Tav:~rnier se soit permis? Cela, comme Hyde le soup­
«;onnait t, ne me para it guere vraisemblabJe, et, ainsi 
que je J'ai remarque plus haut, quand i) s'agit de pays 
restes inconnus a Tavernier, on peut admettre que 
lui ou ses collaborateurs se sont servis, pour les de­
crire, des ouvrages qui avaient paru avant Ia publi­
cation des Voyages. 

Ils )'ont fait peut-etre aussi plus d'une fois dans Ia 
description des contrees ou des peup)es que Taver­
nier avait visites, comme cela a eu lieu a propos des 
Gaures, mais il est difficile de dire jusqu'ou il y a pu 

• Defense, etc. 
t Op. cit. II est vrai que Hyde ne parle que de l'expose de Ia 

reli(lion des Gaurea. 
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avoir emprunt; souvent, en effet, Tavernier ne se · 
rencontre ici que pour le fond avec ses devanciers; 
mais Ia maniere dont .il raconte les faits, les circon­
stances particulieres dont il les eotoure, montrent 
que le recit est bien de lui et de lui seul. C'est le cas, 
par exemple, pour l'histoire de Ia fin tragique de 
l'horloger suisse Rodolphe Stadler 1, dont Tavernier 
n'avait pas ete temoin et qu'on pourrait croire au 
premier abord tiree d'Adam Olearius •; quand on 
compare les deux recits, on voit qu'ils soot indepen­
dants l'un de l'autre, et que Tavernier a fait le sien 
d'apres les renseignements personnels qu'il avait re­
cueillis. 

A pres avoir, comme j'ai essaye de le faire, dit quel 
est le caractere des Relations et des Voyages de Ta­
vernier, quels en sont les merites et les defauts, il 
n'est pas inutile, je crois, d'en fa ire, par nne analyse 
rapide, connaltre le contenu. 

Si Tavernier a tenu un journal de ses divers voyages, 
et il n'est guere possible d'en douter•, ce n'est pas ce 

I Voyages, t. I, P· 600 (liv. v, ch. IV). Stadler etait venu a 
Iapahan avec Tavernier a l'epoque du premier voyage de celoi-ci 
en Perse; mais il fut mis a mort en son absence et pendant le 
sejour dans Ia capitale persane des amhassadeurs du Holstein. 

2 Offt begehrte Beschreibung der newen Orientalischen Reist, 
so durch Gelegenheit einer Holsteinischen LegatiO>l an den Konig 
in Persien geschehen, etc., durch M. Adamum Olearium, Asca­
nium Saxonem. Schleswig, in-fu, 1647. A. Olearius etait, nou~ 
l'avons vu, secretaire de cette ambassade. Sa relation fut, des 1654, 
traduite en franc;ais par Wicquefort; je reviendrai plus loin sur 
le voyage qu'il nons a fait connaiu·e. 

a Chappuzeau dit le contraire, quand il parle, comme je l'ai deja 
rappele, des Memoires • qu'il (Tavernier) tiroit pour Ia plupart de 
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journal transforme qu'il s'est borne a publier; preoc­
cupe avant tout des interets du commerce, il ne parle 
de lui, le plus souvent, que pour instruire les autres 
par son exemple; parfois me me ce sont des exemples 
etrangers qu 'il leur propose' des renseignements 
recueillis sur place ou a distance qu'illeur donne; si, 
chemin faisant, et plus tard, il se laisse entralner a 
raconter "des histoires qui peuvent de Iasser I' esprit» , 
s'il a fait une description geographique et historique 
de Ia Perse et de I' empire mogol, il commence, dans 
le premier volume consacre surtout a Ia Perse, et 
dans le second qui traite de l'Inde, par indiquer, 
comme dans un guide •, les diverses routes qui con­
duisent dans ces deux pays, sans toujours se preoccu­
per de dire quand il les a suivies ou meme s'illes a 
jamais suivies •. C'est Ia ce qui rend si dif6cile Ia recon­
stitution de ses divers itineraires, erreur de compo­
sition, qu'elle soit de lui ou de Chappuzeau, peu 
importe, qui a singulierement diminue, je le crois, le 
merite d'une partie de ses Voyages. Voici quel en 
est le contenu. 

sa t~te, et qu'il me dictoit en son patois, sims avoir rien d'ecrit 
que ce qu'il avoit eo du Capucin •. Mais c'est Ia tout &implement 
one calomnie, dementie par ce que dit Tavernier et par Ia nature 
m~me de sea recite, ou lea details sont si precis qu'ils ont dtl ~tre 
notes au jour le jour. 

I Tavernier, dans cette partie de son ouvrage, est veritablement 
le premier des auteurs de guides franc;ais que je connaisse. 

t • Ce seroit ennuyer le lecteur de le faire passer plus d'une 
fois par lea m~mes chemins, en luy faisant Ia relation de ces diffe­
rens voyages (les siena) et de plusieurs petites avantures dont its 
ont estes accompagnez; c'est pourquoy, sanaluy marquer les temps 
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Le premier volume renferme cinq livres; le pre­
mier traite des a diverses routes qu'on ·peut tenir 
pour se rendre de Paris a lspahan, ville capitate de 
Ia Perse, par les provinces septentrionales de Ia Tur­
quie , ; on y trouve, en outre, des renseignements sur 
les caravanserails et Ia police des caravanes, sur le 
chameau, son eleve, etc., enfin sur les monnaies de 
Ia Perse. On le voit, c'est presque un manuel a 
!'usage des voyageurs. Le second livre donne les 
" diverses routes de Paris a Ispahan, par les pro­
vinces meridionales de Ia Turquie et par le Desert , . 
C'est Ia qu'on trouve !'indication assez complete, au 
moins depuis Alexandrette, de l'itineraire du second, 
du troisieme, du quatrieme et du cinquieme voyage, 
ce qui m'a permis de suivre Tavernier dans ces quatre 
voyages. Le " livre troisieme , traite du " sixieme et 
dernier voyage de !'auteur, et des routes qu'on peut 
tenir pour entrer en Turquie et en Perse par les pro­
vinces septentrionales de !'Europe, avec une rela­
tion particuliere de plusieurs pa'is voisins de Ia mer 
Noire et de Ia mer Caspienne,. 

Dans toute une partie de ce livre, et Ia plus consi­
derable, Tavernier ne parle que par ou'i-dire; il n'a­
vait pas fait le voyage de Varsovie ou de Moscou .a 
lspahan; il n'avait visite niles contrees du Caucase, Ia 
Georgie, Ia Mingrelie et Ia Circassie, ni les ties de 
I'Archipel; il n'avait vu ni le pays des Kalmouks, ni 
celui des Tartares Nogai·s; les renseignements qu'il 

auxquels je les ay faits, il suffira de luy donner une exacte des­
cription de chaque route. • T. II, p. 32 (liv. I, ch. 1v). 

Digitized by Goog le 



. TAVERNIER ET LOUIS XIV. 25'7 

donne sur eux sont done d'origine etrangere. Une 
partie du quatrieme livre, qui contient Ia "description 
de Ia Perse,, n'appartient point en propre non plus, 
peut-~tre, a Tavernier; on l'aaccuse, nous l'avons vti, 
d'avoir tire du Pere Gabriel ce qu'il dit de Ia religion 
des Gaures, peut-eb·e lui doit-il aussi one partie de 
ce qu 'il dit de celle des Persans, ainsi que des usages 
religieux des Armeniens, mais nombre de renseigne­
ments concernant les productions de Ia Perse sont 
evidemment le resultat de ses observations person­
nelles; il en est de m~me, cela vade soi, du recit, et 
il ne forme pas les chapitres les moins interessants 
de son ouvrage, de sa reception a Ia cour du Chah. 

Pour ecrire Ia " description politique et historique 
de Ia Perse , , objet, avec " Ia route d'Ispahan a 
Ormuz , , du livre cinquieme, Tavernier a du avoir 
recours peut-~tre aussi plus d'une fois a des sources 
etrangeres; maisil ne faut pas oublierque c'etait avant 
tout un v9yageur curieux et chercbant a se rendre 
compte de toutes choses; des lors, on peut croire <Jue 
ce livre, si nouveau par ce qu'il renferme sur le gou­
vernement, !'administration, les usages de Ia Perse, 
est en tres-grande partie le fruits d'observations faites 
par Tavernier lui-meme. Mais pourquoi l'a-t-il ter­
mine par l'itineraire d'Ispaban a Ormuz, voyage qu'il 
avait fait a plusieurs reprises, et par Ia description de 
"Ia route d'lspaban aux frontieres du Grand Mogol,, 
route dont il ne dit pas s'ill'a ou ne I' a pas parcourue 1 ? 

1 On trouve en outre, ll Ia fin du volume, une Relation d'un 

1'7 

Digitized by Goog le 



158 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

S'il est moins gros, le second volume des Voyages 
de Tavernier ne le cede pas, tant s'en faut, en impor­
tance au premier, et, par le sujet. qui y est traite, il 
devait avoir pour le lecteur un interet de nouveaute 
encore plus grand, puisque l'Hindoustan, malgre les 
recits ou les lettres de Bernier I. eta it encore pour 
heaucoup un pays inconnu. Tout )e premier livre est 
consacre a Ia description des routes qui menent d'ls­
pahan a Agra et a Dehli, ainsi qu 'a Golconde, Visa­
pour et " en plusieurs autres lieux , . La, encore plus 
que pour les routes de Perse, il est difficile de savoir 
celles qu'a suivies Tavernier et quand illes a suivies.; 
il n'y a guere d'exception que pour son voyage d'Agra 
a Dacca et pour ses deux voyages de Surate a Masu­
Iipatam et a Golconde. Outre ces itineraires, ce livre 
renferme encore un resume de l'histoire du royaume 
de Golconde, des renseignements sur l'elevage des 
elephants, avec le recit du combat naval entre les 
Anglais et les Hollandais, auquel, nons !;avons vu, 
assista Tavernier a son retour en Perse, en 1656. 

Le livre second contient Ia " description historique 
et politique de I' empire du Grand Mogol,. Dans les 
premiers chapitres ou il raconte Ia revolution qui fit 
mouter Aureng-Zeh sur le trone, Tavernier se reo-

ldche attentat commis en Perse par les Hollandais, l'an t667, 
~uand ils brr1lerent en ef.figie le roy d'Anglete,.re. II en sera 
question plus loin. 

I En particulier Ia Lettre a Colbert de l' estat de r Hindoustan 
et Ia Lettre a Ia Mothe le Vayer, contenant La description de 
Dehli et Agra, publiees l'une et l'autre avec les Evi~tements par­
ticuliers des Estats du Mogol en t670 et t67t. 
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contre avec Bernier 1 , mais l'histoire qu 'it e~ fait 
paraft bien ~trede lui, et avoir pour base, sans doute, 
les renseignements personnels qu'il avait recueillis 
sur un evenement dont it fut presque temoin, puis­
que Chah-Djihan regnait encore lorsqu 'il 6t ses deux 
premiers voyages dans l'lnde. Quand il parle de son 
sejour a Ia cour d'Aureng-Zeb, des "marchandises 
qui se tirent tant de l'empire du Grand Mogol que 
des royaumes de Golconde et de Visapour et autres 
Estats voisins,, des • moyens d'etablir une nouvelle 
Compagnie de ·commerce aux lodes orientales " , 
en6n " des diamants, des perles et des differentes 
pierres precieuses , • homme du metier, il le fait, 
cela est incontestable, d'apres ses propres observa­
tions et les notes qu'il avait prises sur les Jieux. 

En est-il de memede ce qu'il dit, dans le «troisieme 
livre » de "Ia religion des mahometans et de celle des 
idohitres des lodes n? Je crois qu'on peut l'admettre 
sans crainte de se tromper; mais les renseignements 
qu'il donne sur les royaumes de Boutan •, de Tipra ~, 
d'Asem ', de Siam et de Macassar 5 ne soot pas de lui; 

I Histoire de La derniere revolution des Etats du Grand Mogol. 
Paris, in-f2, 1670. 

i Le Boutan (Bhotan ou Bhouta), Etat de l'Hindoustan septen­
trional. 

3 Ce pays • jusqu'alors inconnu •, suivant Tavernier, qui le place 
a tort au nord et a J'est de I' Arakan, doit etre le district de Tip­
perah, situe, d'apres Ritter (Geogr. statisches Lexicon), a l'eat du 
Brahmapoutre, et qui est arrose par le Soumti. 

' Assam, territoire de l'Hindouatan, formant Ia vallee moyenne 
du Brahmapoutre. 

1i Makassar ou Mangkassar, alors le royaume le plus puissant de 

1'7. 
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illes tenait, il le dit en termes expres, de voyageurs. 
qui avaient visite ces contrees, ou de marchands qui 
en venaient; pour lui, il n'y etait jamais aile, et c'est 
par une inadvertance vraiment inexplicable que Ia 
Biographie Didot le fait pousser jusqu'aux frontieres 
de Ia Chine, et visiter les lies Celebes et Sumatra. 

Quant au recit du voyage a Batavia et du retour 
par mer de Tavernier en Europe, recit qui ter­
mine le livre troisieme et en m~me temps le second 
volume, it est certain qu'il n'en a trouve les elements 
que dans ses souvenirs et dans ses notes; on ne peut 
done lui en contester l'entiere propriete,. et il peut 
servir, com me Ia description des mines de diamailt 
et les voyages a Golconde, oil tout encore appartient 
en pro pre a l'intrepide marchand, a montrer combien il 
etait, en toutes circonstances, actif, entendu aux 
affaires, a vide de se rendre compte de tout ce qu 'it 
voyait et desireux d' en instruire les autres. c· etait 
surtout en commer~ant, sans doute, qu'il voyageait, 
mais en commer~ant intelligent, dont l'habilete 
n'avait d'egale que l'honnetete et Ia dignite morale. 

Tavernier ne se borna pas, je l'ai deja dit, a 
publier le recit en deux volumes de ses six voyages, 
avec les descriptions de la Perse et de l'Inde, qu'il y 
a jointes; trois ans apres leur apparition, il donna un 
troisieme volume, destine a completer les rensei­
gnements que renfermaient les deux premiers sur 

Ia Malaisic, aujourd'hui r,ouvernement qui comprend Ia partie des 
Celebes soumise aux Hollandais. Adr. GmaEnT, Dictionnaire geo­
graphique. Paris, 1863. 
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i'Orient. Ce volume se compose de cinq relations ou 
traites tres-differents de nature et de longueur; il y 
est question du Japon et du Tonkin, de l'ambassade 
envoyee en Perse et aux Indes en 1665 et de )a con­
duite des HoJiandais en Asie, ainsi que du commerce 
des I ndes ori~ntales. 

Chappuzeau, on l'a vu plus haut, ne voulut pas 
pr~ter son CQncours a Tavernier pour )a redaction de 
ce troisieme volume. " N'ayant pu, dit-il 1 , Je detour- . 
ner de publie1· Ia Relation de Ia conduite des Hollan­
dais en Asie ", il lui declara " qu 'il pouvoit cher­
cher un autre que lui pour coucher sur le papier un 
pareil discours , . Sur ce refus, « qui les brouilla 
quelques jours, et faillit a les brouiller pour jamais "' 
• Tavernier eut recours, - c' est toujours Chappuzeau 
qui parle, - au sieur de Ia Chapelle, secretaire de 
M. de Lamoignon , . " 11. lui preta sa plume, ajoute­
t-il, et c'est le meme qui, apres que .ie fus de retour 
a Geneve, ecrivit le troisieme volume des Relations 
dudit Tavernier, ou se trouve l'histoire du Japon et 
dans lequel, ou par imprudence, ou par malice, il fait 
parter un protestant dans le Jangage de Rome." On 
verra plus loin a quoi Chappuzeau fait allusion dans 
cette derniere phrase; quant au concours prete a 
Tavernier par Ia Chapelle, j'ai montre precedemment 
en quoi il put consister; aussi, sans revenir sur ce 
probleme obscur, j'alTive tout de suite a I' analyse de ce 
troisieme volume des Relations du celebre voyageur. 

1 Dijerue, etc. 
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Bien qu'un des memoires qu'il renferme ait eu le 
plus grand retentisse,ment, le Recueil·a, au point de 
vue de l'histoire de Ia vie et des idees de Tavernier, 
une importance bien moindre que les Voyages. II 
s'ouvre par one Relation du Japon •. Tavernier 
n'avait point vi site cette contree; mais il.avait, suivant 
son habitude, interroge des voyageurs qui y etaient 
alles; il mentionne en particulier un mar(( hand hollan­
dais, au service de Ia Compagnie du Japon, et • fort 
instruit des affaires de ce pays , , avec lequel il eut, 
dit-il, etant a Hougly, de nombreux entretiens '; c'est 
de lui surtout qu 'il apprit l'histoire de " Ia derniere 
persecution contre les chretiens , ; il avait aussi, a 
Goa, entendu raconter plus d'un episode de Ia rivalite 
des Hollandais et des Portugaisau Japon, rivalite qui 
avail amene I' expulsion des seconds et l'etablissement 
des premiers dans cette region de !'extreme Orient; 
c'est Ia ce qu'il fait a son tour connaitrc a ses lecteurs 
dans sa premiere Relation 1 • 

La seconde raconte " ce qui s'est passe dans Ia 
negociation des deputes , , envoyes en Perse et aux 
lodes a pres Ia fondation de Ia nouvelle Compagnie de 
commerce en Orient; j'ai dej?i parte de celte amhas­
sade, et j'ai dit a quel point; dans le recitqu'il en fait, 
Tavernier paralt peu favorable aux envoyes qui Ia 

1 Fran«;ois Caron avait, des 1636, donne en hollandais nne Des­
cription du Japon (Beschryvinge vall Jappan. La Haye, in-%0), tra­
duite en fran«;ais. 

t Op. cit., t. III, p. 21. 
8 Tavernier y raconte aussi Ia conqu~te de Formose par lea Chi­

nois sur lea Hollandais, en 1661. 
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composaient; le moindre defaut qu'il leur reproche 
est l'avarice; il n'a d'estime que pour le "sieur de 
Lalin • , qu'il rencontra a son retour a Goumroun~ 
et dont il raconte avec emotion Ia mort pre'maturee 1 • 

Quant aux autres membres de l'ambassade, il les 
traite plus durement les uns que les autres, Mariage 
d'abord, reste en Perse avec Latin, puis Beber, qui, 
s'etant, avec le sieur de Ia Boulaye, rendu a Ia cour 
du Grand Mogol, revint a Surate, s'y compromit, et, 
quelque temps apres l'arrivee des vaisseaux de Ia 
Compagnie, sous le commandement de M. Caron 1 , 

se retira enfin a Goa, ou il mourut obscurement. 
Le livre troisieme qui suit renferme les "Observa­

tions que Tavernier avait faites en ses voyages sur le 
commerce des lodes orientales, ; il avait deja aborde 

I Op. cit., t. III, P· 88. Lalin etait parti le 22 novembre f666 
d'Ispahan pour Bender-A bassi, a fin de passer de Ia aux In des; 
• mais le malheur voulut, dit Tavernier, qu'il tomba malade le 
mesme jour que luy et moy allasmes conduire a son vaisseau Ia 
femme du commandant hollandais •. C'etait une attaque de fievre 
pernicieuse; revenu a terre, Lalin essaya de gar,ner Chira~, maia 
il mourut dans un village voisin de Bender. II avait pris sans doute 
le germe du mal en attendant a Goumroun, endroit fievreux, le 
depart dn vaisseau hollandais qui devait l'emmener aux Indes. 
Nous savons, par Ia Relation d'un Lache attentat, etc. (t. I, p. 776), 
qu'il se trouvait dans cette ville a Ia fin de mars 1667. 

1 Ibid., p. 12r.. Franc;ois Caron, issu de parents francais rHu­
gies aux Pays-Bas, s'etait, nous l'avons vu, par son intelligence~ 
eleve rapidement a on postc important dans I' administration colo­
niale des Pays-Bas, et il etait meme devenu directeur du com­
merce hollandais au J apon; mais s' etant brouille avec Ia Com­
pagnie, il vint offrir ses services a Colbert; celui-ci, qui voulait 
relever l'intluence de Ia France a l'etr·anger, se hata de les accepter. 
Nomme directeur gen&ral du commerce franc;ais en Orient, Caron 
se rendit d'abord, en 1667, a Madagascar, puis, de 13, a Surate. 
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ce sujet dans les chapitres du second volume des 
Voyages, oil il parlait "des moyens d'etablir une nou­
velle compagnie de commerce , , " des marchandises 
qui se tirent de I' empire du Grand Mogol, etc. , , et 
" des tro~peries , des commerc;ants ou fabricants 
hindous; ici, ill' expose avec plus de developpements 
et sous une autre forme : c'etaient Ia des questions 
pleines d'actualite, et les renseignements qu'it don­
nail aux marchands europeens sur les produits si 
varies de l'Inde, sur leur valeur venale, leur lieu 
d'origine ou de fabrication devaient leur etre singu­
lierement precieux. Tavernier n'oublie pas de men­
tionner le prix du change des monnaies, ni Ia nature 
des presents qu'il fallait faire aux princes de I'Asie, 
dans les Etats desquels une compagnie ou un simple 
particulier voudrait commercer; c'est en homme 
d'affaires qu'il aborde ces questions, et avec l'autorite 
que lui donnait sa longue experience en ces matieres. 
. Ces Observations si pleines d'interet soot suivies 
de Ia Relation nouvelle et singuliere du royaume de 
Tunquin; Tavernier n'avait point visite ce pays, 
mais son frere, dit-il, y avaitfait ooze oudouze voyages 
de Batavia, de Bantam et d'Achem; c'est a l'~ide des 
Memoires que celui-ci avait laisses 1, et des renseigne­
ments recueillis pendant son sejour a Java', qu'il a 

1 On "trouve, dans Ia RelatioR, des faits que Tavernier devait 
necessairemen~ tenh· d'une autre source, par exemple ce qu'il dit 
P· ~12 (ch . x1) de l'independance du Tonkin reconnue par les 
Chinois en 1667, dix-neuf ans apres Ia mort de DanieL 

· ll Recueil, etc., t. III, p. 168. 
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entrepris de faire connaftre une region encore presque 
inexploree. Apres une courte description geogra­
phique du Tonkin, Tavernier passe successivement 
en revue ce qui a trait au commerce, aux mreurs et 
coutumes, a Ia religion, au gouvernement, aux forces 
de terre et de mer de ce pays; uo chapitre est con­
sacre aux lettres, un autre, aux medecins; il est a 
peine besoin de dire que Tavernierparle tres longue­
ment de Ia cour et des usages si singuliers qui dis­
tinguent Ia vie des princes orientaux. II y avait Ia de 
quoi piquer vivemeot Ia curiosite des contemporains, 
et aujourd'hui encore on peut lire, non sans inte­
r~t, ce qu 'il dit, d'apres son frere, des richesses et du 
commerce d'une contree que nous venous de con­
querir, deux siecles et demi apres que Daniel Taver­
nier l'avait visitee. Les soies et le bois d'aloes etaient 
surtout ce que les Tonkinois du dix-septieme siecle 
vendaient aux Hollandais et aux autres etraogers • ; 
c'est peu pour un si grand pays, mais le voyageur 
franc;ais vante Ia 6delite et Ia franchise en affaires de 
ses habitants. 

A Ia suite de Ia Relation du Tunquin, se trouve 
·l'Histoire de la conduite des Hollandais en Asie, vio­
lente diatribe contre les agents de Ia Compagnie 
neerlandaise. Comme Ia publication de cet ouvrage 
a ete )'occasion de polemiques loogues et ardeotes, 
ie re~ets a en parler dans un chapitre special. · 

1 Op. cit., t. III, p. tS! (liv. IV, ch. n). 
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CHAPITRE IV 

Hiltoire de Ia conduite des llollandais en A.•ie. ·- Tavernier et 
Jurieu. - Defense de Chappuzeau. (1679-168~.) 

Dans presque tous ses voyages, Tavernier avait ete 
e~ relation avec les Hollandais; c'etait sur leurs 
vaisseaux qu'il etait aile le plus souvent de Livourne 
en Asie et de Goumrouna Surate, ou de cette derniere 
ville a Goumroun; il avait fait Ia longue traversee de 
Goa a Batavia sur un b~teau hollandais, et c'etait 
encore avec Ia £lotte hollandaise qu'en 1648 il etait 
revenu, a travers Ia mer des lodes et !'Ocean, de 
Java en Europe. Enfin, en Perse comme dans I'Hin­
doustan, il avait eu des rapports constants et sou vent 
intimes avec les agents de Ia Compagnie neerlan­
daise, et il en avait re~tu des services signales. Pour­
taut, dans l'Histoire de La conduite des Hollandais en 
A.sie, il les a traites avec une severite aussi grande 
que peu justifiee. 

II est vrai, Tavernier declare que .. son dessein 
n'est point de blamer Ia conduite des Hollandais en 
general " ; il reconnait bien baut Ia gloire que cette 
nation s'etait acquise "par Ia navigation el par les 
armes » , ainsi que par sa sagesse, qui lui a merite 
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• l'estime et l'admiration de tout le monde 1 »; mais 
tout en affectant de rappeler seulement Jes desordres 
que « l'avarice de quelques particuliers a causes 
souvent dans l'Asie, a Ia honte de leurs pai's et du 
nom chretien , , les reproches qu'il adresse a ces 
membres indigoes de Ia grande famille neerlandaise: 
avidite du gain, « envie demesuree d'exclure du 
commerce les autres nations , , enfiu, indifference a 
repandre en Orient Ia religion chretienne, u'en retom­
hent pas moins sur Ia nation tout entiere. D'ailleurs, on 
ne peut le meconnaltre, dans l'expo•e que Tavernier 
a fait de Ia conduite des agents de Ia Compagnie hol­
landaise aux lndes orientales, c'est leur mauvaise 
foi dans leurs relations avec les etrangers;leur man­
que d'humanite, ou plutot leur cruaute, envers leurs 
serviteurs, Ia depravation dont quelques-uns d'entre 
eux avaient fait preuve, en un mot leurs fautes, qu'il 
s'est attache a rele.ver. 

A Ia fin du premier volume de ses Voyages ', 
Tavernier avait deja raconte longuement, « afin de 
faire connaltre quel est le genie de ces peuples , , un 
" Iache attentat commis en Perse par les Hollandais, 
en 1667, quand ils hruslerent en effigie le Roy 
d'Angleterre , . Dans le second volume, il s'etait 
plaint avec am"ertume, nous l'avons vu 1 , d'un v~l 

. I Recueil, etc ., t . III, p. !il (Iiv. V). 
5I Voyages, t . I, p. 775. II s'agit d'un acte reprehensible, mais 

dont Tavernier a sinr,ulierement exacere Ia r,ravite, commis dans 
l'ivresse par les Hollandais de Goumroun , a Ia nouvelle de Ia 
hataille navale livree aux Anr,lais dans Ia Tamise. 

3 Voir plus haut, p. 185, et Yoyage1, t . II, p. 398. 
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odieux des depeches anglaises, qui lui avaient ete 
confiees par l'agent britannique de Goumroun pour 
le resident de Surate, et dont le commandant boll an­
dais van Wtick aurait trouve moyen de s'emparer, au 
moment du depart du bateau. Poursuivant ses recri­
minations, il n'avait pas hesite, dans Ia Relation du 
Japon, a accuser les Hollandais d'avoir ete cause de 
!'extermination des chretiens de ce pays, et il avait 
rappele avec une malveillance evideute les moyens 
peu scrupuleux qu'ils avaient employes, afin de faire 
echouer Ia tentative a I' aide de laquelle les Portugais, 
affranchis du .joug de l'Espagne, avaient· essaye de 
renouer leurs anciennes relations avec I' «empire du 
Levant 1 , • On le voit, il y avait chez Tavernier un 
parti pris de denigrer les Hollandais, et l'on est tente 
de lui attribuer des motifs secrets de haine ou d'hos­
tilite contre ce peuple. 

Dans le recit de son voyage a Java', il s'est plaint,­
ainsi que je l'ai rap porte a, d'avoir ete oblige par le 
general Vanderling et I' "avocat fiscal, de Batavia de 
remettre avant son depart pour 17,500 florins de 
reckenings, espece de bons du tresor, dont on refusa 
de lui payer Ia valeur a son arrivee en Hollande, ce 
qui l'obligea de faire a Ia Compagni~ un proces en 
r~stitution, proces qui dura deux ans, sans qu'il pt•t 
d'abord rien obtenir 4 • Quelque depit qu'il ait pu 

I Recueil, etc., t. III, p. 9. 
1 .Lu Six Voyages, t. 11, p. 55i (liv. III, ch. uvt). 
1 Voir plus haut, p. t05. 
' Ce fut au bout de cinq ans seulement que les dil·ecteurs de Ia 
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eprouver de ce deni de justice et de cette perte 
d'argent, qu'il semble d'ailleurs exagerer dans l'His· 
to ire de La conduite des Hollandais ', il est' difficile 
de voir Ia Ia cause unique des sentiments hostiles que 
Tavernier manifeste avec tant d'ardeur, et si sou vent, 
contre une nation dont l'activite commerciale, Ia 
gloire dans les armes, Ia religion meme, auraient 
dti lui en inspirer de tout opposes. Je ne trouve 
aussi qu'une explication possible; ces Relations ont 
ete ecrites pendant Ia guerre de Hollande, il faut y 
voir des lors comme un echo des haines nationales 
que Ia lutte avait soulevees en France, ainsi qu' en 
Hollande '. 

C' est lit, sansdoute, Ia raison pour laquelle Tavernier 
insiste presque avec complaisance sur les actes odieux 
commis dans les colonies par les agents de Ia Compa· 
gnies neerlandaise; voila pourquoi il semble applaudir 
a l'expulsion des Hollandais de Formose par les 
Chinois en 1661, et comment, racontant l'histoire de 
I' administration des differents generaux quicomman-

Compagnie offrirent tO,OOO livres au frere de Ta•ernier contre 
quittance des 17,500 florins qui lui etaieut dus. Voyages, t . II, 
p. 585. Cf. plus haut, p. 112. 

' • En deux de mea voyages, dit-il, ils (les Etats) sont cause que 
j'ay perdu pour le moins cent mille livres, contant ce qu'ib me 
volerent a Batavia. • (Recueil, etc., t. III, ch. m, p. 256.) Je ne 
sais a quels voyar,es Tavernier fait allusion dans ce passar,e. 

2 C'etait l'opinion de Chardin, "qui n'y voyait qu' • un indipe 
recueil d'avantures de petites gens, public par esprit de flatterie ou 
par complaisance pour l'animositE\ que l'on avoit alors en France 
contre Ia nation (hollandoise) •. Voyages, t. I, p. 237. Arnst., 
in-4°, 17U. 
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derent a Batavia, tel que Matsuiker, Vanderbroug, 
Vandyme, Vanderling, Spek, Coen a, ainsi que celle 
des chefs d'autres colonies et du • sieur Caron , , il 
les fait connaltre plutot par ce qu 'ils firent de mauvais 
et de reprehensible, que par ce qu'ils 6rent de grand 
et de bon. Mais en supposant ces accusations fondees, 
n'y avait-il point neanmoins, sinon quelque injustice, 
du moins absence de delicatesse ales porter? En tout 
cas, Tavernier manqua en cette circonstance de tact 
et de mesure : il en fut puni par le bruit qui se fit 
autour de son pamphlet. 

Les attaques du voyageur fran~tais contre les Hol­
landais ne pouvaient demeurer sans reponse ; il etait 
impossible que Ia nation restat so us le coup des accu­
sations qu'il avait portees contre elle; Henrick van 
Quellenburgh entreprit Ia tache genereuse de Ia 
defendre, et, dans un livre savamment compose', il 
s'attacha a justifier ses compatriotes des reproches 
injustes de Tavernier; c'etait une refutation com­
plete des • calomnies et des mensonges » dont l'Etat, 
Ia Compagnie de commerce aux lodes orientales et Ia 
nation hollandaise tout entiere avaient ete I' objet de 
Ia part du rancuneux marchand; mais Henrick van 
Qucllenburgh ne s'en tenait pas Ia, et, chemin faisant, 
il racontait presque en entier l'histoire de Ia colonisa-

1 Maetsuycker, van den Broeck, van Diemen, van der Lyn, 
Spex, Coen ou Caen, comme Henrick van Quellenburgh ecrit ces 
different& noms dans un ouvrar,e do~t il va etre question. 

~ Yindicite Batavicte ofte refutatie van het Tractret van J. B. Ta­
vel·nier. Amsterdam, 1684, in-4°. 
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tion hollandaise, "pour !'instruction de ceux, comme 
il r expliquait dans le titre me me de son ouvrage; qui 
cherchent a tirer plaisir et utilite de Ia lecture des 
voyages dans les lodes " . 

Je ne suivrai pas le savant hollandais dans sa 
longueapologie, qui ne compte pas moins de 20 cha.;. 
pitres et de 318 pages in-quarto; il etait difficile 
de mieux instruire le proces qu'il ne l'a fait; il 
semble bien, apres avoir lu son consciencieux plai­
doyer, que les accusations de Tavernier etaient sin­
gulierement exagerees; Ia nation hollandaise put 
done se croire vengee; mais comme le livre de 
Henrick van Quellenburgh etait ecrit en neerlandais, 
il n'eut guere de retentissement au dela des pays de 
langue flamande; il n'en fut pas ainsi de celui d'un 
autre defenseur, qui se leva presque en meme temps 
en sa faveur et qu'on ne s'attendrait pas a rencontrer 
ici, du ministre J urieu, dont l'apologie bruyante 6tde 
cette querelle obscure un evenement politique et 
religieux. Grlice a lui Tavernier acquit une celebrite 
nouvelle au moment ou, vieux et menace dans sa 
patrie comme tous ses coreligionaires, il se disposait 
a quitter Ia France. 

Depuis Ia retraite forcee d'Arnauld en Belgique 
(6 join 1679) 1, Ja " querelle , des jansenistes et des 
Jesuites avait pris un nouveau caractere de violence; 
sans se laisser ahattre par Ia proscription dont il etait 
I' objet, l'indomptable exile y avait rcpondu en devoi-

1 Viedemessire.4ntoine.4rnauld, t . II, p. UO. Paris,178!,in-8•. 
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]ant, dans ]a Morale pratique des Jesuites 1, les doc­
trines funestes, -selon lui, de ses adversaires. L'attaque 
etait sans pitie et devait se poursuivre pendant plus 
de dix ans 1 ; mais au moment ou Arnauld venait de 
l'engager, l'apparition d'un livre qui signalait les pro­
jets nourris depuis si longtemps contre le protestan­
tisme franc;ais et accusait le clerge du royaume de 
pousser a sa destruction complete •, vint attirer son 
attention et detouma ses coups contre un adversaire 
qui attaquait l'Eglise a laquelle il etait reste etroite­
ment attache, quoiqu' elle le persecutat. J urieu, tel 
etait l'auteur anonyme du nouveau pamphlet, Ia Poli­
tique du clerge de France, s'etait non-seulement atta­
che a justifier les reformes de !'accusation d'infidelite 
enyers leur souverain, portee contre eux, mais il avait 
essaye de montrer combien, au contraire, lcs princes 
protestants, et il invoquait, pour le prouver, Ia conju­
ration recente d'Oates en Angleterre, avaient a se 
defier de Ia fide lite de leurs sujets catholiques. Arnauld 
ne crut pas pouvoir laisser passer, sans les combattre, 
"ces declarations», qui n'avaient d'autre but que de 
noircir les "catholiques et de relever les protestants,, 
et ille fit avec une grande vehemenced e langage, dans 
I' Apologie pour les catholiques ', destinee avenger ses 
coreligionnaires des soupc;ons injurieux de Jurieu. 

I In-f.!, Cologne, f.679. 
1 Lesecond volume parut en f.683; le troisieme;seulement en !689. 
a La Politi9ue du Clerge de France, in-f.2, f.6S.f.. 
4 Apologie pour les catholi9ues contre les faussetb et les calom­

nies d' un livre intituli Ia Politi<{lle du Cle•·ge de France. Liege, 
f.68f., in-f.!. 
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Pour emp~cher Ia revocation imminente de l'edit 
de Nantes, et arreter Ia proscription qui mena~ait les 
siens, Jurieu avait essaye de prouver que Louis XIV 
n'avait point de sujets plus soumis que les protestants 
de France; ne s'en tenant pas Ia, et croyant peut-etre 
rendre sa demonstration plus forte, il avait oppose a 
leur fidelite inebranlable les complots des catholiques 
anglais; c'etait, par un exemple particulier, montrer 
que les reformes etaient moralement superieurs aux 
catholiques. Arnauld s'eleva contre cette conclusion, 
et, pour ruiner le principal argument de Jurieu, il 
s'effor~a de prouver l'invraisemblance du complot 
attribue aux catholiques anglais contre Ia vie de 
Charles II, en meme temps qu'il combattait les rai­
sons, assez faibles d'ailleurs, par lesquelles Jurieu 
s'effor~ait de montrer que les reformes etaient les 
sujets les plus fideles de Louis XIV. Dans Ia seconde 
partie de son apologie publiee en 1682, Arnauld alia 
encore plus loin, et, apres avoir defendu, sujet qui 
lui etait cher, Ia purete des doctrines catholiques et 
exalte leur perpetuite, il prit Ia defense des conver­
sions nombreuses de reformes en France, conversions 
mises: non sans raison, en suspicion par Jurieu, et 
attaquant ('indifference pretendue des protestants 
" pour Ia conversion des lnfideles ", il rappelait Ia 
persecution terrible suscitee au Japon, suivanl Taver­
nier, par les intrigues et Ia malice du resident hollan­
dais 1 • Le temoignage du voyageur protestant, invoque 

I OEuvres completes d'.A.. Arnauld. Paris, in-~0, 1778, t. XIV, 
cb. xv, p. 751. 

18 
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ainsi par le theologien catholique, au milieu de sa 
polemique avec Jurieu, allait meier un instant 
son nom et celui de Chappuzeau a cette querelle 
fameuse. 

L'eloquent plaidoyer d'Arnauld appelait une re­
ponse; elle ne se fit pas attendre, et, des le commen­
cement de l'annee 1684, Jurieu opposait a l'apologie 
indignee et savante de son adversaire un de ses plus 
virulents pamphlets. Jamais le celebre pasteur ne s'e­
tait montre plus agressif qu'il ne le fut dans l'Esprit 
de M. Arnauld •; jamais il n'avait porte plus loin Ia 
vehemence de l'attaque; I'exaltation des passions 
religieuses a cette epoque avait donne a Ia polemique 
une violence que nous comprenons peu aujourd'hui ; 
d'ailleurs, les circonstances craves dans lesquelles 
ecrivait Jurieu, on etait a Ia veille de Ia revocation 
de l'edit de Nantes, le spectacle des persecutions 
auxquelles ses coreligionnaires etaient en butte, et 
qu'Arnauld paraissait excuser, tout cela etait bien 
pro pre a exciter son indignation et sa col ere; aussi il 
fut sans menagement pour son adversaire; il n'est 
pasjusqu'a sa polemique contre Jes Jesuites et contre 
Malebranche qu'il nesemble lui reprocher. Jen'ai point 
a rechercher ici jusqu 'a que I point Arnauld meritait 
les accusations du ministre protestant, c'est par un 

I L' e1prit de M • .Arnauld, tire de sa conduite et des ecritl de luy 
ct de ses disciples, particulieremellt de I' .Apologie pour les catho­
liques. Ouvrace on l'on trouvera quantite d'observations et de 
pieces curieusea utilcs a Ia connaissance de l'histoire eccleaiastique 
du temps. A. Deventer, in-1!, M.DC.LXXXJV. 
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tout autre cote que le pamphlet de Jurieu doit fixer 
notre attention. 

Pour justifier les mesures oppressives dont les 
reformes de France etaient victimes, Arnauld n'avait 
pas hesite a en faire des ennemis de leur patrie et des 
allies de l'etranger; et, enveloppant tous les protes­
tants dans une m~me condamnation, il etait aile jus­
qu 'a les representer com me livres a l'impiete eta to us 
les desordres. Pour prouver ce qu 'il avan~tait, Arnauld 
ne s'etait pas horne a citer quelques exemples isoles; 
s'appuyant sur les accusations portees par Tavernier 
contre les Hollandais, il avait, par un exemple aussi 
eclatant, voulu montrer comment une nation protes­
tante tout entiere pouvait vivre dans Ia corruption. 
On comprend que Jurieu cut a creur de refuter une 
these aussi injuste, et quels griefs elle lui fournissait 
contre Tavernier; passant rapidement sur les exemples 
particuliers mis en avant par Arnauld, ce n'est pas 
individus a individus, mais a nation a nation , qu'i.l 
oppose et met en regard; en s'appuyant sur le temoi­
gnage de Tavernier, Arnauld avait fletri Ia corruption 
de Ia protestante Hollande; J urieu invoque le temoi­
gnaae de Limojon de Saint-Didier 1 , pour mettre en 
evidence Ia depravation de Ia catholique Venise. 

Cettc refutation toutefois ne pouvait suffire a 
I' at-dent ministre; pour donner plus de force a sa 

1 Ne vers 1630, mort en 1689, Limojon avait public en 1680 
un livre sur Ia Ville et Ia Republigue de Venise (Paris, 2 vol. 
i~-~2), d.a~s lequel il Betrissait lea mreurs des habitants de Ia 
celebre Clte. 

18. 
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demonstration, il s'attacha a ruiner le credit de Taver­
nier et de son collahorateur Chappuzeau. Comment 
Jurieu avait-il pu connaltre le eoncours que Chappu­
zean avait prete a Tavernier dans Ia redaction de ses 
Voyages, concours auquel celui-ci ne fait nolle part, 
je l'ai remarque, Ia moindre allusion 't Je ne saurais 
le dire; il est assez vraisemblable que c'etait Chappu­
zeau qui l'avait revele, peut·~tre meme en I' exagerant: 
en tout cas, Jurieu ne l'ignorait pas, et il s'empare 
aussitotde cette circonstance pour rabaisser le detrac­
teur de Ia nation hollandaise. 

• Selon toutes les apparences " , dit-il avec ironie 
dans son style singulier 1 , " Ia gloire et les travaux de 
notre voyageur aventurier seraientdemeures ensevelis 
dans l'oubli, si cet Achille n'eust trouve son Homere 
dans l'illustre M. Chappuzeau, qui a bien voulu tra­
vailler sur ses Memoires et donner quelque forme a 
cette matiere confuse et plus hideuse que n'etait le 
chaos. Avec tous les soins de celui qui a donne Ia 
forme, l'autheur de Ia matiere se produit partout; 
partout on voit son caractere. Mais on ne le trouve 
nolle part autant que dans cette relation qu'il a inti­
tulee : La conduite des Rollandais en Asie. ll semble 
que Ia Providence ait pris soin de venger Ia Nation, 
en permettant que son accusateur parut en cette 
piece dans tout son nature!. Apparemment M. Chap­
puzeau n'a pas voulu travailler de toute sa force sur 
cette satyre contre les Hollandais, parce qu'autre fois 

I Op. cit., t. II, p. 410. 
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il a eu l'honneur d'enseigner Ia langue franc;aise a 
M. le prince d'Orange en Hollande, et que depuis il a 
eu l'honneur d'y faire une banqueroute de quarante 
ou cinquante mille livres, dont il avait mange une 
partie dans le pays, et dont il em porta I' autre pour en 
vivre en pays etranger comme il a fait. , 

On a Ia un echantillon curieux de Ia violence de 
langage naturelle a Jurieu; ce n'est pas encore tout 
cependant; une fois sur le chapitre de Ia banqueroute 
de Chappuzeau, ilia raconte avec toutes les circon­
stances aggravantes, pour punir le coupable, moins 
de sa faute sans doute, que du concours qu 'il avait 
prete a Tavernier. " M. Chappuzeau, qui avait ete 
homme de lettres et de toutes Jettres, depuis come­
dieD jusqu'a predicateur, tout d'un coup devint mar­
chand, et marchand de tout. II enlevait de grandes 
parties de vaisselle d'argent ches les orfevres, de 
pierreries ches les joailliers, de draps ches les 
ouvriers en soye et ainsi des autres. Les premiers 
mois de son commerce il paya fort bien, par un petit 
secret qu'il n'est pas difficile de comprendre. II allait 
vendre une partie pour en payer une autre. Son cre­
dit s'etablit asses bien par ce moyen. Mais un beau 
jour, apres avoir enleve chez divers marchands pour 
environ cinquante mille livres de marchandises, il se 
sauva, et c'est l'homme qu'on n'a jamais revu du 
depuis. Nous avons vu quelques-uns de ses crean­
ciers a Paris, qui le sont venus chercher : mais 
M. Chappuzeau fut toujours loge a l'invisible. " 

Ces citations montrent quel etait au dix-sep-

.. ' 
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tieme siecle le caractere de Ia polemique politique 
et religieuse; Jurieu ne connalt pas de menagements, 
pourvu qu'il atteigne son but; et ce but, il l'avoue 
ouvertement : • Cette petite bistoire, dit-il, n'est pas 
tout a fait une digression. Car il est bon de connaitre 
le poids et l'autborite de ces deux temoins confondus 
en un, M. Tavernier et son bistoriograpbe M. Chap­
puzeau : gens tout a fait dignes de foi, quand il s'agit 
de ruiner Ia reputation d·un Etat et d'une Republique, 
qui fait quelque figure dans le monde. , Ainsi, pour 
Jurieu, il s'agissait de detruire le credit de Tavernier, 
et I' on voit que ce n'est pas l'exces de moderation qui 
a pu l'emp~cber d'y reussir. Maison peut se demander 
pourquoi il s'attaque avectantd'aigreur a Chappuzeau, 
qui a pres tout n 'avail ete qu 'un instrument dans toute 
cette affaire.J'en trouve Ia raison dans ce fait que Ia vie 
privee de Chappuzeau pretait aisement a Ia critique, 
tandis que Ia probite connue de Tavernier le mettait 
A l'abri de semblables attaques; mais Jurieu ne l'a 
pas epargne pour cela, seulement les reproches qu'il 
lui adresse soot d'une autre nature : ce n'est pas sa 
moralite d'homme d'affaires qu'il met en doute, c'est 
sa veracite de voyageur; « il n'y a jamais eu, dit-il, 
d'homme au monde qui meritast moins de foi,, Ian­
gage qui ne doit pas surprendre de Ia part de celui 
qui adressait a Arnauld, « ce tartuffe II ' le m~me 
reproche. 

Passant alors en revue les raisons qui avaient pu 
porter Tavernier a fausser Ia verite, Jurieu l'accuse 
d'avoir noirci les Hollandais pour plaire au Roi, et pour 
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se venger des pertes personnelles qu'ils lui avaient 
C3USeeS et qu'il exagere I ; quelle Creance meritait Ull 

temoin anime de sentiments aussi meprisables! D'ail­
leurs, les rep roches que Tavernier adresse aux Hollan­
dais sont, ou sans fondement, ou invraisemblables : 
comment admettre, par exemple, que M. Caron a it ete 
cause de Ia persecution des chretiens au Japon, ou 
qu'il ait ete si coupable que le fait I' auteur de Ia Con­
duite, quand Ia France l'a prisa son service? EtJurieu, 
poursuivant sa refutation, cherche a excuser, par Ia 
necessite de Ia discipline, les severites des agents de 
la Compagnie des lodes envers leurs soldats, par 
!'influence fatale du climat, les debordements des 
femmes de Batavia, et il demande, ceci avec plus de 
raison, si l'on doit "imputer a toute une nation les 
peches de quelques particuliers , . 

Si Ia refutation de Jurieu n'etait point complete, 
ce n'etait pas faute de vehemence dans l'attaque; 
pourtant Tavernier ne repondit pas; il n'etait point 
ecrivain de profession; il ne pouvait entrer en lutte 
avecl'irascible eteloquent ministre, et ce n'etait pas Ia 
peine de chercher quelque apologiste gage qui repli­
quat a sa place. D'ailleurs, avec Jurieu, Ia querelle 
s'etait portee sur le terrain theologique, oil Tavernier 
n'avait point a le suivre; d'ul_l autre cote, il ne semble 
point que ses attaques contre les Hollandais des Indes 

1 Jurieu discute les chiffres donnes par Tavernier dans le troi­
sieme chapitre de Ia Conduite des Hollandais, au sujet des pertes 
qu'il avait eprouvees, et s'efforce de le mettre en contradiction 
avec lui-marne 
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orientales lui eussent aliene )'esprit des Hollandais 
d'Europe; dans un voyage qu'il fit dans les Pays­
Bas, peu de temps apre& Ia publication de sa Relation, 
il rencontra le m~me accueil que dans ses voyages 
precedents I; a Cette epoque de po)emiqueS VioJentes, 
on etait moins sensible id'injure qu'on ne I' est aujour· 
d'hui; etpuisdans un pays ou tantdepamphletsavaient 
ete ecrits, durant les annees precedentes, contre Ia 
France et Louis XIV, on pouvait oublier sans peine 
les accusations que le voyageur fran~ais avait portees 
contre une partie de Ia nation 11 • 

Tavernier n'avait done point a se justifier, et il ne 
chercha pas a le faire; mais aurait-il du,. comme 
l'insinue Bayle, demander aux tribunaux reparation 
d'une « insulte, qui depassait les bornes de Ia cri­
tique ,? Le remede evidemment eut ete pire que le 
mal; une pareille demarche n 'eut fait que reveiller 
des rancunes assoupies : mieux valait, sans doute, 
laisser passer l'orage en silence. L'auteur du Diction; 
naire historique et critique pretend, sur une autorite, 

I La Monarchie universelle de Louis XIV, traduite de l'italien 
de M. Leti. Amsterdam, in-1!, 1689, t. 11 Preface. • Le sieur 
Tavernier a mis ou fait mettre (quoiqu'il flit de Ia m~me reli~Jion 
que les HQIIandais) des calomnies conu·e eux indigoes d'un chre­
tien. Cependant etant venu en Hollande et s'etant rendu a Ia 
Haye ... il a eprouve leur generosite, puisqu'au lieu d'~tre chasse, 
il }' demeura trois moia, et que bien loin d'y recevoir aucun affront, 
pluaieurs personnes lui firent civilite. • 

I Leti (Ia Monarchie universelle de Louis XIV) fait preciaement 
dire a Tavernier qu'ayant publie • son Toyage dans un temps ou 
les Hollandois etoient en guerre ouverte avec le roy de France, il 
ne craignoit point que naturellement discrets, moderez et prudens, 
(ila) entreprissent de lui fa ire affront • . 

Digitized by Goog le 



TAVERNIER ET LOUIS XIV. 281 

il est vrai, bien futile 1, que Tavernier • fit du bruit,, 
qu'il mena4(a "de demander au consistoire wallon de 
Rotterdam I' execution des lois canoniq ues contre le 
ministre qui l'avait deshonore " , mais que • ce furent 
de vaines menaces •, et qu'il • se retira tout douce­
ment , . Si tout d'abord Tavernier fut aussi vivement 
irrite ~es .attaques de Jurieu que le pretend Bayle, il 
avait, je l'ai dit, de puissantes raisons pour ne pas 
ecouter son ressentiment; mais ce qui surtout devait 
le detourner d'une poursuite imprudente, c'etaient les 
projets qu'il formait ace moment m~me; sur le point 
de partir pour Berlin, il ne lui restait pas Je temps de 
songer aux injures de Jurieu; ·it ne lui fut done pas 
difficile de se resoudre a garder le silence. 

Si Tavernier se tut, il n'en fut pas de m~me de Chap­
puzeau; attaque sans doute bien plus gravement par 
Jurieu, ce fut pour se disculper que le redacteur sup­
pose de Ia Conduite des Hollandais ecrivit, seulement, 
il est vrai, en 1691, Ia Defense dont il a ete question 
plus haut. Publiee apres Ia mort de Tavernier, je 
n'aurais point a parler de cette apologie de Chappu­
zeau, si elle ne mettait en cause le voyageur-com­
mer4(ant, et si elle n'etait le point de depart de juge­
ments errones, acceptes jusqu'ici sans examen, ainsi 
que de renseignements precieux qui permettent de 
refaire en partie l'histoire de Ia publication des 

I Entretiens sur Ia cabale chimerique, p. 202, cites par BnLB, 
art. Tavernier. II m'a ete impossible de consulter ce curieux pam­
phlet, que je n'ai pu trouver a Ia Bibliotheque nationale, ni dana 
lea autres Bibliotheques publiques de Paris. 
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Voyages de Tavernier. J'ai montre comment a l'aide 
de ce document, qui merite a certains egards si peu 
de con6ance, il est possible d'entrevoir Ia longue 
elaboration des Relations de Tavernier, etcomment on 
y trouve, aggravees ou formulees pour Ia premiere fois, 
les imputations repetees depuis lors dans tousles dic­
tionnaires biographiques. Hyde avait accuse Tavernier 
de plagiat, Cbappuzeau va jusqu'a dire qu'il n'avait 
de memoires ecrits que ce qu' il avait tire du Pere 
Gabriel; on savait que l'habile voyageur avait ete 
un beaucoup moins habile ecrivain, Chappuzeau lui 
denie tout talent de composition, ainsi que toute exac­
titude dans ses informations. Comme il ne s'est trouve 
personne, en France du moins •, pour revisercesjuge­
ments severes, on comprend que Ia reputation de 
Tavernier en ait souffert. II n'etait plus Ia, d'ailleurs, 
pour se defendre, quand parut le pamphlet de son 
ancien collaborateur; Ia calomnie pouvait done fau·e 
son reuvre en toute securite. 

La Defense de Cbappuzeau m'a fait anticiper sur les 
evenements; quand elle parut en 1691, Tavernier 
etait mort depuis deux ans sur Ia terre etrangere; 
depuis 1687 il n'etait plus en France : quel motif le 
determina ainsi a quitter sa patrie? ll y a Ia un des 
problemes les plus obscurs de Ia vie de Tavernier et 
qu'aucun de ses biographes n'est parvenu jusqu'ici a 
eclaircir eta resoudre. Bayle rapporte que Tavernier 

1 De nos jours, !'auteur de I' article anonyme consacre a Taver• 
nier dans !'English Cyclopedia a rendu pleioe justice, comme je 
l'ai dit, au c•·and voyageur. 
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se vit dans sa vieillesse presque reduit au besoin : • 11 
avait. dit-it•, gagne de grans biens par le commerce 
qu 'il faisaiten pierreries; et, neanmoins, il sevit incom­
mode sur ses vieux jours a cause de Ia malversation 
d'un de ses neveux, qui dirigeait dans le Levant une 
cargaison de deux cens vingt·deux mille livres d'achat 
en France, qui devoient avoir produit plus d'un mil­
lion. On croit, ajoute-t-il, que l'esperance de reme­
dier a ce desordre le pot1a a entreprendre son der­
nier voyage. " Ce recit de Bayle a ete accepte sans 
exam en par tous les biographes posterieurs du grand 
voyageur, quise sont bornes a I' amplifier:" Tavernier, 
dit Weiss dans Ia Biographie universe Lie, aimait le faste 
et Ia representation ... mais ses revenus, quoique con­
siderables, ne purent pas lui suffire longtemps. Oblige 
de reprendre le commerce, il fit partir son neveu 
pour les lodes avec une pacotille dont Ia vente devait 
produire plus d'un million. Cejeune homme, oubliant 
les obligations qu 'il devait a son oncle' s' etablit a 
lspahan; et Tavernier, victime de sa confiance, fut 
force, pour acquitter ses dettes, de vendre son h6tel 
et Ia baronnie d'Aubonne., 

Ce petit roman a ete repete, presque mot pour 
mot, dans Ia Biographie Didot; Friedlrender, dans 
Ia communication si remarquable sur les der­
nieres annees du voyageur franc;ais, faite, en 1849, 
a Ia Societe de geographie de Berlin, affirmait 
aussi que Tavernier se vit vers 1684 reduit a Ia 

I Art. Tavernier. 
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misere ', et, en 1859, on voit MM. Haag, d'ordinaire 
si bien informes 1 , raconter encore les choses de Ia 
m~me maniere : • Un infame abus de confiance com­
mis par son neveu, disent-ils, en lui enlevant une 
partie de sa fortune, forc;a Tavernier a vendre son 
hotel de Paris et sa terre d'Aubonne pour payer ses 
dettes•. • 

Jamais erreur si peu fondee ne se vit, plus com­
pletement, ni aussi longtemps, accreditee; cette 
histoire d'hotel et de terre vend us sous le coup d'une 
detresse soudaine a pris uniquement naissance dans 
!'imagination des biographes de Tavernier, et elle est 
en contradiction formelle avec Ia realite des faits, 
sans etre d'accord avec le recit du Mercure galant, 
qui a servi de point de depart a celui de Bayle. 
• Comme il n'avait jamais vu Ia Moscovie, rapporte 
le redacteur du celebre journal 6 , Tavernier prit cette 
route en retournant aux lodes pour Ia septieme fois. 
II pretendait y recouvrer une cargaison qu'il avail 
envoyee sous Ia direction du s• Pierre Tavernier, son 
neveu, dans laquelle plusieurs personnes de Paris 
estoient interessees ... M. Tavernier au retour de son 
dernier voyage des lodes, dit·il plus loin, acheta Ia 
baronnie d'Aubonne en Suisse, qu'il veodit il y a trois 
ans s a M. le marquis du Quesoe. " 

t Monatsberichte, etc., t. VII, p. 90. • Er verarmt, musa sein 
Beaitztbum veramssern und darht. • 

51 La France protestante, art. Tavernier, t. IX, p. 3%6. 
a Cette lecende a passe aussi dans !'English Cyclopedia. 
' Fevrier 1690, p. !H. 
6 Ce qui supposerait que Ia vente d' Auhonne eut lieu en 1.687, 
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On le voit, Ia legende de Ia vente d'Aubonne pour 
payer les dettes de Tavernier etait inconnue au redac­
teur du Mercure galant, elle l'etait encore de Bayle; 
elle apparalt d'abord dans Ia Biographie universelle 
et a ete depuis acceptee sans hesiter par les autres 
biographes de Tavernier, quoiqu'elle ne repose sur 
aucun document. II en est a peu pres de m~me en ce 
qui concerne Ia detresse du grand voyageur et l'in6-
delite de son neveu; le Mercure galant se borne a 
dire que Tavernier resolut d'aller aux Indes pour 
• recouvrer une cargaison qu'il y avait envoyee sous 
Ia direction de son neveu , ; mais il ne dit pas que 
celui-ci l'eilt detournee, ni que ce detournement eilt 
ruine Tavernier; Bayle, interpretant trop librement 
le langage du Mercure, accuse le neveu de Tavernier 
de malversation; et Weiss, all ant plus loin, semble 
dire qu'il garda pour lui les marchandises que son 
oncle lui avait confiees, et ajoute, je ne sais sur quelle 
autorite, que ce courtier infidele se 6xa a lspahan. 
MM. Haag ne savent rien de semblable; mais ils 
croient a Ia malhonn~tete du jeune Pierre, et regardent 
a tort l'abus de confiance dont il se serait rendu cou­
pable comme anterieur a Ia vente d'Aubonne. 

J'examinerai plus loin en detail ces diverses asser­
tions, et je dirai alors, a I' aide de documents contem­
porains, quand et pour queUe raison Tavernier vendit 
sa terre d'Aubonne, et ce qu'il faut penser de Ia 
detresse 6nanciere de ses dernieres annees, ainsi que 

date adoptee par Moreri, maia qui est erronee; comme nons le 
Yerrons, cette vente se fit en 1685. 
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de Ia malversation de son neveu Pierre. Pour le mo­
ment il me faut revenir sur mes pas et essayer de 
reconstituer, pendant uoe des periodes les moins 
connues de sa vie, Ia biot;raphie du t;rand voyat;eur, 
depuis Ia fin de 1668, date de son retour eo France, 
jusqu'au mois d'avril 1684, epoque ou il se rendit a 
Berlin. 

U n des premiers soinsde Tavernier, a pres son retour 
en France, fut de mettre en ordre ses affaires; il 
avait rapporte de veritables richesses d'Orient, en 
particulier des • pierres precieuses •, que Louis XIV 
• voulut bien joindre aux pierreries de sa couroone • ; 
il s'occupa de les vendre, et riche desormais, il mena 
one vie en rapport avec sa fortune; rienne dit qu'il 
ait eu a Paris, com me Weiss I' a affirme sans preuves, 
uo h6tel a lui, mais il y eut sans doute une habitation 
au moins temporaire, et en 1670 il acquit, on I' a vu, Ia 
terre d'Aubonne. Ses relations paraissent avoir ete en 
rapport avec sa situation; il e~t reftu chez le premier 
president de Lamoit;non et recherche de son fils 
M. de Baville. Tavernier ne se bornait pas a rap porter 
des marchandises du Levant; quand une chose le 
frappait, reuvre d'art ou produit naturel, il ne manquait 
pas de se Ia procurer; un jour ce sont des petrifica­
tions des bords de Ia mer Caspienne, dont il rapporte 
• one chart;e de chameau , a Marseille 1 ; une autre 
fois, c'est une vieille Bible manuscrite qu'il veut 
achetet·'; il parait qu'il collcctionnait aussi des 

1 Les Six Voyages, t. I, p. 63 (liv. I, ch. IV). 
2 Ibid., t. I, p. 188 (liv. II, ch. 1v). 

Digitized by Goog le 



TAVERNIER ET LOUIS XIV. 28'7 

medailles; Chappuzeau 1 nous apprend qu'il en avait 
donne a M. de Baville. 

Sa maison devait done offrir aux curieux et aux 
savants un veritable attrait, et comme il racontait, et 
racontait bien, dit-on, quiconque s'interessait aux 
recits de voyage devait rechercher sa conversation et 
sa societe. A Florence, nous avons vu le grand-due 
a voir de longs tete-a-tete avec lui; pendant son 
voyage d'Allemagne en 1684, dans les diverses 
cours qu'il visita, il n'y eut point de prince ou de 
princesse qui ne tint a l'entendre. 

Mais les gens du monde n'etaient point seuls a 
vouloir converser avec Tavernier, les ecrivains aussi 
recherchaient son entretien; une lettre de Chapelain 
que j'ai deja citee nous laisse entrevoir les relations 
que le voyageur eut avec le pbilosophe Ia Mothe le 
Vayer; Chappuzeau, qui devait en parler plus tard 
avec tant de dedain, vecut dans son intimite, et I' on 
ne peut guere douter que Boileau, qui en a fait un 
si grand eloge, ne l'ait connu. Deja recherche avant 
Ia publication de ses Voyages, celle-ci, en achevant 
de le faire connattre, ne put qu'augmenter encore 
l'estime et Ia consideration generale dont il etait 
entoure, et dont il n'est possible de se faire une idee 
que quand on lit le Journal de son voyage a Berlin. 
Cette publication fut, apres l'achat et Ia restaura­
tion d'Aubonne, Ia grande affaire de Tavernier; 
elle l'occupa jusqu'en 1679, mais y consacra-t-il 

I Defense de Chappuzeau : • (M. de Baville) etant curieux: de 
medailles, il en avait receu un bon nombre de Tavernier. • 
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tout son temps, et que fit-il apres leur apparition! 
Quand on lit dans le Mercure que le celebre voyageur, 

peu avant sa mort, prit, one septieme fois, Ia route des 
lodes pour " recouvrer une cargaison qu'il y avait 
envoyee so us Ia direction de son neveu Pierre •, la 
conclusion qu'il en faut tirer, c'est, non pas que Taver­
nier avait entrepris de nouvelles operations commer­
ciales, parce qu'il etait ruine, ruine a laquelle le 
Mercure ne fait pas Ia moindre allusion, mais qu'il 
avait continue de s'occuper d'affaires jusque dans ses 
dernieres annees. II avait, nous l'avons vu, emmene 
son neveu avec lui dans son sixieme voyage et l'avait 
confie aux Capucins de Tauris pour lui apprendre les 
langues orientales; quand I' education du jeune Pierre 
fut terminee, il revint a Paris; s'etait-il, comme on 
I' a pretendu 1 , converti au catholicisme pendant son 
sejour en Perse, et, a son retour, dissimula-t-il sa 
conver,;ion, pour ne pas deplaire a son oncle et sur­
tout a sa tante, zelee protestante, ace qu'il parait? Je 
ne le saurais dire, et cela importe peu a Ia question 
qui nous occupe; ce qui est certain, c'est que Taver­
nier n'avait fait apprendre le persan et le tore a son 
neveu que pour le mettre en etat de faire avec plus 
de facilite le commerce dans le Levant; en 1689, 
l'annee de Ia mort de son oncle, Pierre avait trente­
neuf ans; il n'est pas probable qu'il fit alors pour Ia 
premiere fois le voyage des lodes, et il ne le faisait 
pas pour son propre compte; les affaires dont parle 

1 Biographie universelle, art. Tavernier. 
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le Mercure avaient un caractere particulier: "plusieurs 
personnes y estoient interessees " 'dit eejournal; c, etait 
do~c une espece de commandite. Quant a Tavernier, 
il n'avaitpointqueson neveu pour le representerdans 
Je Levant: "Le sie1,1r Mercier, commis de M. Taver­
nier, rapporte encore le Mercure, est mort aux lndes 
au mois de septembre dernier. » Ainsi, Tavernier 
avait alors en Orient un representant ordinaire autre 
que son neveu; ceci prouve I' importance des opera­
tions commercialesqu'il devait y faire a cette epoque. 

Faut-il croire, comme l'ontdit sans preuve presque 
tous ses biographes, que Tavernier n'entreprit ses 
vastes operations que pour relever sa fortune com­
promise? Cette supposition est inadmissible; Bayle, 
et, a plus forte raison, le Mercure, ne savaient rien de 
cette gene pretendue, anterieure au voyage du neveu 
de Tavernier; l'auteur du Dictionnaire critique dit 
bien que celui-ci " se vit incommode sur ses vieux 
jours », mais il ajoute que ce fut a a cause de Ia mah·er­
sation d'un de ses neveux, qui dirigeoit dans le Levant 
une cargaison de deux cent vingt-deux mille livres 10 ; 

done, avant d'etre dans le besoin dont parle Bayle, 
Tavernier s'occupait d'affaires. Ce fut peut-etre dans 
un interet commercial qu'il fit en Hollande, peu de 
temps apres Ia publication du Recueil de plusieurs 
relations, c'est-a-dire vers 1680, ce voyage et ce 
sejour de trois mois, que nous connaissons par le 
temoignage de Leti 1 ; on ne voit pas quelle aurait pu,. 

1 Voir plus baut, p. 280, note 1. 

19 
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sans cela, etre Ia cause d'un si long eloignement. Mais 
il-y a plus, si Tavernier, depuis son retour en France 
a Ia fin de 1668, avait renonce aux affaires, s'il avait 
vecu dans le repos a Auhonne ou a Paris, on ne con­
cevrait pas que l'electeur de B~andebourg eut pu, 
quinze ans plus tard, songer a le tirer de sa retraite 
volontaire et a le charger d'une mission longue et 
penible en Orient; non, si Frederic-Guillaume chercha 
a associer l'illustre voyageur a ses projets de co­
lonisation et de commerce., c'est sans doute parce 
que Tavernier, par son activite toujours incessante, 
lui permit de croire qu'il trouverait en lui, malgre 
son age avance, l'auxiliaire habile dont il avait 
besoin. 

II y a done Ia une preuve nouvelle que Tavernier, 
s'il renonc;a, apres 1668, a ses lointains voyages, ne 
cessa pas pour eel a de s'occuper d'affaires; il eut un 
interet sans doute toujours considerable dans les ope­
rations commerciales engagees, peut-etre sur ses con­
seils, par son neveu ; il eut aussi a I' etranger des 
representants qui agissaient en son nom seul, comme 
le « sieur Mercier 11 , son « comniis 11, dont le Mercure 
nous a fait connaltre le nom et )'existence. Ainsi, 
jusque dans sa viei_llesse, Tavernier conserva toute 
l'activite de son age mor; on s' explique plus facile­
ment comment, dans ces conditions, il put, malgre 
ses soixante-dix-neuf ans, accepter, sans hesitation, 
l'offre qu~ lui fit, en 1684, le Grand Electeur, d'aller 
fonder aux lodes une compagnie de commerce. On 
comprend aussi sans peine comment, au milieu des 
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grands projets qui le sollicitaient alors, il laissa pas­
ser sans replique, fait qui a surpris Bayle, Ia • refu­
tation , virulente de Henrick van Quellenburgh, 
comme il devait, quelque temps apres, dedaigner de 
repondre a l'injurieux pamphlet de Jurieu. 

19. 
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LIVRE III 

TAVERNIER ET LE GRAND ELECTEUR 

t68.r.-t689 

CHAPITRE PREMIER 

Le Grand Electeur et les entreprises coloniales de Ia Prusse 
au dix-septieme siecle. 

Au moment ou Henrick van Quellenburgh publiait 
sa savante et virulente « refutation », et ou Jurieu 
preparait ses invectives eloquentes contre Tavernier, 
celui-ci prenait le chemin de Berlin, appele dans ses 
Etats par l'electeur de Brandebourg, Frederic-Guil­
laume. Qui mit en rapport le prince allemand et le 
voyageur fran~tais? Comment, eta quelle epoque, des 
relations se sont-elles etablies entre ces deux hommes 
restes si longtemps etrangers l'un a l'autre, et que 
rien, il semble au premier abord, ne devait rappro­
chu? Le motif qui fit rechercher Tavernier par Fre­
deric-Guillaume se devine sans peine ; ce prince 
esperait trouver dans le celebre voyageur un auxi-
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liaire utile pour ses projets de colonisation et ses 
entreprises commerciales. 

Les plans dont il poursuivait alors Ia realisation 
et dont I' idee lui avait peut-etre ete inspiree, pendant: 
le sejour qu'il fit en Hollande dans sa jeunesse, par 
le spectacle de Ia prosperite commerciale de ce pays, 
I' electeur de Brandebourg les avait formes presque 
des les premieres annees de son regne. Devenu, par 
Ia mort du dernier due de Pomeranie, maitre des 
ports les plus importants de Ia Baltique, il songea des 
lors a developper, dans ses Etats, le commerce detruit 
au milieu des malheurs de Ia guerre de Trente ans ou 
tombe aux mains des nations voisines, et a donner au 
Brandebourg une puissance maritime que Ia nature 
elle-meme paraissait lui avoir refusee. Mais Frederic­
Guillaume rencontra dans I' indifference et le manque 
d.'initiative de ses sujets un premier obstacle qu'il 
n'avait pas prevu; pour mettre ses projets a execu­
tion, il ne lui restait d'autre moyen que d'avoir 
recoursal'etranger. C'estcequiledetermina, en 1M7, 
a entrer en pourparlers avec l'amiral Leers, agent 
revoque de Ia Compagnie neerlandaise des Indes 
orientales, et avec quelques riches marchands hollan­
dais; ceux-ci s'engagerent a fonder sous sa protection 
et sous le pavilion electoral une compagnie de com­
merce analogue a celle qui existait dans leur propre 
pays •. 

L'impossibilite ou se trouva :Frederic-Guillaame 

1 PAuLl, Allgemeine preussische Staatsgeschiche, t. VII, p. 485. 
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de reunir !'argent necessaire a cette entreprise, et 
!'opposition qu'il rencontra de Ia part des habitants 
de ses pro pres Etats, -les marchands de Koonigsberg, 
en particulier, declarerent ouvertement qu'aucun 
d'eux ne donnerait quoi que ce soit pour un pareil 
projet, - empecherent l'Electeur de donner suite a 
ces propositions seduisantes. La cession a Ia Suede 
par le traite de W estphalie de Ia majeure partie de 
Ia Pomeranie vint mettre un obstacle bien plus grand 
encore a Ia realisation des plans ambitieux de l'entre­
prenant Electeur; depouille des meilleurs ports qu'il 
avait de ce cote sur Ia Baltique, contrarie, dans le 
duche de Prusse, par !'influence de Ia Pologne, il 
voyait une fois encore le commerce maritime lui 
echapper, sans que le commerce interieur de ses 
Etats parut pres de devenir plus prospere. 

L'infatigable souverain ne se laissa pas pour cela, 
tout d'abord, decourager; ne poU\·ant rien par lui­
meme, il s'adressa aux villes hanseatiques, qui pro­
mirent leur concours; on le vit meme, en 1650, 
negocier, avec le Danemark, Ia cession de Tranque­
bar sur Ia cote de Coromandel'. L'impossibilite de 
trouver la somme de vingt mille thalers exigee pour 
cette acquisition le for~a d'y renoncer, et les guerres 
dans lesquelles il allait se trouver tour a tour engage 
avec Ia Pologne, Ia Suede et le Danemark, le, con­
traignirent d'ajourner pour longtemps ses entreprises 
coloniales; il ne devait y revenir que le jour ou sa 

• PAULl, Op. cit., t. VII, P· 486. 
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rupture avec Ia France, en 1675, le mit de nouveau 
aux prises avec Ia Suede, alliee de Louis XIV. 

La guerre qu'il eut a soutenir contre cette puis­
sance lui fit bien vite comprendre l'utilite d'avoir a 
sa disposition une flotte qui le mit en etat de Iutter a 
avantage egal contre son redoutable voisin I. C' est a 
ce moment qu'un homme aussi actif qu'habile, doue 
a Ia fois d'une intelligence peu commune et d'une 
indomptable energie, le Hollandais Benjamin Raule, 
ancien echevin de Middelfahrt, lui donna cette force 
navale dont il avait besoin. Les Suedois venaient 
d'envahir les frontieres de Ia Marche, quand Raule 
offrit a l'Eiecteur d'~rmer en course quelques-uns de 
ses vaisseaux contre les ennemis du Brandebourg. 
Frederic-Guillaume y consentit; mais Raule ayant, 
peu de temps apres, capture plusieurs batiments sue­
dois charges de sel, un soulevement eut•lieu parmi Ia 
population zelandaise, qui prenait une part active au 
commerce de Ia Suede, et le hardi navigateur, accuse 
de piraterie, fut oblige, pour echapper aux pour­
suitesdirigees contre lui, de chercher, avec sa femme 
et ses enfants, un asile dans le Brandebourg •. 

Bien que fugitif et ruine par Ia confiscation de ses 
biens, Raule n'en fournit pas moins, quelque temps 
apres, a l'Electeur, quatre navires de guerre, qui 
servirent a debarquer des troupes dans le pays de 

1 Joh. Gustav DnoYSEN, Geschichte der preussischen Politik. 
31er THEIL, Der Staat des grossen Kurfursten, t, III, p. 5!1. 

t D• P. F. STUHR, Die Geschichte der See-und Kolonialmac/,t 
des grossen KU1fiirsten, P• 7. 
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Wursten. Ce n'etait Ia qu'un essai. L'annee suivante, 
un nouveau contrat fut passe entre Frederic-Guil­
laume et Raule; cette fois I' ancien echevin s'engageait 
a armer en guerre cinq grands vaisseaux et six cha­
loupes, et son frere, entre a cette epoque au service 
du Brandebourg, alia croiser dans Ia Baltique avec 
une partie de cette flotte, et prit part a un combat 
naval que se livrerent les Suedois et les Danois. 
Encourage par ces heureux debuts, Frederic-Guil­
laume tenta, en 1677, un nouvel effort, et une flotte 
de six vaisseaux de guerre fut demandee a Raule. II 
s'agissait d'investir par mer les ports stiedois de Ia 
Pomeranie que l'Electeur se proposait d'attaquer par 
terre; le projet reussit, et les vaisseaux de Raule con­
tribuerent puissamment a Ia prise de Stralsund et de 
Stettin. Ce fut encore Raule qui, en 1678, quand 
Frederic-Guillaume eut resolu Ia conqu~te de l'tle de 
Rugen, lui fournit les batiments dont on avait besoin 
pour le transport des troupes, et ce furent ses vais­
seaux qui en protegerent et permirent le debarque­
ment •. La paix de Saint-Germain, en for~ant le Bran­
debourg de rendre Stettin et Stralsund aux Suedois, 
ne mit pas fin aux entreprises navales de l'Eiecteur; 
mais ce fut contre ses anciens allies, en particulier 
contre l'Espagne, qu'il les tourna. 

Cette derniere puissance s'etait engagee, pendant 
Ia guerre, a fournir au Brandebourg une subvention 
de 180,000 thalers; mais c'etait en vain que Frederic--

I D• P. F. STORR, Op. cit., P· n. 

oigitzedbyGoogle 
- -·~ 



298 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

Guillaume avait reclame cette somme; le gouveme­
ment espagnol n'avait rien paye. L'Electeur resolut 
alors d'obtenir par Ia force ce qu'on avait refuse de 
lui donner de plein gre. Six vaisseaux furent equipes 
sous le commandement de Cornelis Claes van Beve­
ren, lieutenant de Raule, et allerent croiser a I' entree 
du pas de Calais, pour surprendre Ia flotte des Indes 
orientales, qui, des ports de Flandre, se rendait a 
Cadix. Avant qu'on eut connaissance a Ostende de 
l'arrivee de van Beveren, J'habile navigateur captura, 
le 18 septembre 1680, un vaisseau espagnol, le 
Charles II, et le conduisit a PiJJau, ou Ia cargaison 
fut vendue aux encheres '. Pendant ce temps, Come­
lis Reers, qui commandait en I' absence de van 
Beveren, etait reste devant Dunkerque, epiant 
l'arrivee du due de Parme, le nouveau gouverneur 
des Pays-Bas. L'Espagne s'indigna, non sans raison, 
contre l'insolence d'une marine donl I' existence avait 
ele jusque-Ja ignoree ; SOD mecontentement fut pal'­
tage par l'Angleterre, par Ia Suede et Jes Provinces­
Unies; tandis que Ia Suede reclamait a Ja Haye, des 
vaisseaux de guerre anglais furent charges de proteger 
l'arrivee du due de Parme 1 • L'entreprise de Reers 
echoua; alors il se rend it dans Je golfe du Mexique; 
mais en quatre mois il ne reussit a capturer que deux 
petits batiments. 

1 PAULI, Op. cit., t. VII, p. 490.- D• P. F. STUall, Op. cit., 
p. !3. 

t DIIOTSBl'f, Op. cit., t. III, p. 475. 
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Reers n'etait pas encore de retour que deux vais­
seaux allaient, des le mois d'avril, croiserde nouveau 
dans le pas de Calais; deux mois apres, le comman­
dant Aldersen partait de Pillau avec quatre autres 
vaisseaux et recevait l'ordre, apres avoir rallie les 
deux premiers, de se rendre sur les cotes d'Espat;ne 
devant Cadix. Arrive a Ia hauteur du cap Saint-Vincent, 
ilse trouva en face de Ia flotte espagnole, et dutaccepter 
Ia bataille; a pres un combat inegal de deux heures 1 , 

il parvint a s'echapper, et se refugia dans le port de 
Lagos en Portugal, d'ou il regat;na Pillau vers Ia fin 
de 1681. Aldersen y etait a peine rentre, que l'Elec­
teur passait.un nouveau contrat avec Raule, et, au 
commencement de l'annee 1682, une petite flotte, 
equipee par ses soins, alia croiser dans Ia Mediter­
ranee; mais elle ne parvint, apres de longs mois, qu 'a 
s'emparer d'une galere turque cha~gee d'huile. C'etait 
un bien mince resultat pour taut d'efforts et de 
depenses. Frederic- Guillaume finit aussi par se 
fatiguer de ces expeditions navales, qui lui rappor­
taient si peu de profit et qui n'etaient apres tout, un 
de ses historiens le reconnait, que Ia piraterie exercee 
so us son nom; il y renonc;a pour donner toute son 
attention au commerce et aux entreprises coloniales. 
Raule joue Ia encore le role d'initiateur, et il fut, 
dans ce genre nouveau d'activite, l'auxiliaire le plus 
utile du souverain allemand. 

1 Brandenburg-Preussen auf der Westkuste voll Africa. Berlin, 
1885, p. 5. 
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De tout temps, les inter~ts du commerce avaient 
ete l'objet des preoccupations du Grand Electeur; 
c' etait surtout pour le developper dans le Brandebourg 
qu'il avait cherche a s'emparer des ports de Stettin et 
de Stralsund; oblige de les rendre a Ia Suede par le 
traite de Saint-Germain, il ne renonc;a pas pour cela 
a ses desseins, et, pour les mettre a execution, il 
resolut de faire de Koonigsberg, maintenant soustraite 
a l'influence de Ia Pologne, l'entrep6t et le centre do 
commerce de ses Etats. Tandis que des negociations 
etaient engagees avec l'Angleterre, et jusqu'avec le 
Pape et le grand-due de Toscane, Raule fut charge de 
voir quels a vantages offrait le port prussien, au double 
point de vue de l'importation et de l'exportation. 
A son instigation, Ia creation d'une compagnie de 
commerce fut resolue, et une grande activite regna 
bient6t a Koonigsberg et dans Pillau, son avant-port; 
on y fit des quais, on y eleva des entrepots et des 
baraques pour les marchandises et les matelots; on 
fit venir de Hollande des charpentiers pour construire 
des navires de commerce 1 • Les expeditidnt militaires 
qui furent alors entreprises contrarierent bien, tout 
d'abord, ces projets pacifiques; mais Raule ne les 
poursuivit qu'avec plus de tenacite et d'energie. 

Frappe des a vantages que procurait aux compagnies 
qui le faisaient le trafic des cotes d'Afrique et des 
lodes, Raule proposa a Frederic-Guillaume d'y fonder 
des comptoirs, a )'imitation de ce qu'avaient tente les 

I D• P. F. STUHR, Op. cit., P· ts. 
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autres nations. Seduit par les promessesde l'entrepre­
nant navigateur' ce prince acceda a ses desseins; au 
mois d'aout 1680, les Armes de Brandebourg et le 
Morian, deux vaisseaux equipes par Raule, mirent a 
Ia voile, sous pavilion prussien, pour les c6tes de 
Guinee 1 • lis furent bien accueillis par les indigenes, 
et, le 16 mai de l'annee suivante, le chef de !'expe­
dition, Philippe Pietersen Blonck, conclut avec trois 
des chefs negres de Ia contree situee entre Axim et 
le cap des Tres Puntas un traite par lequel ceux-ci 
reconnaissaient Ia suzerainete ou, comme on dirait 
aujourd'hui, le protectoral du Brandebourg; ils 
s'engagerent en outre, par serment, a ne faire le 
commerce qu'avec les sujets de l'Electeur et pro­
mirent aussi de ceder a ses delegues un emplace­
ment ou ils pourraient batir un,fort. En retour, Blonck 
prenait )'engagement de revenir dans dix mois; pour 
sceller ce traite, il fit aux trois chefs quelques 
presents, et, en partant, · il leur remit un drapeau, 
signe du protectoral de l'Electeur. 

Les Hollandais s'emurent de !'extension rapide 
que prenaient ainsi Ia marine et le commerce du Bran­
debourg; pour y mettre obstacle, ils rappelerent to us 
leurs compatriotes qui servaient a l'etranger, et Ia 
Compagnie des lndesorientalesenvoya sur les c6tesde 
Guinee des corsaires qui s'emparerent des Armes de 
Brandebourg; L'Eiecteur protesta et menafta d'user 

I Brandenbur9-Prewsen, etc., 6. - P.mu, Op. cit., t. VII, 
p. lt95. 
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de represailles; neanmoins la Compagnie honandaise 
refusa longtemps de rendre le vaisseau que ses cor­
saires avaient capture, et les Armes de Brandebourg 
ne furent restituees qu'apres des negociations qui 
durerent plusieurs annees. La prise de ce vaisseau ne 
refroidit pas cependant le zele de Raule pour les entre­
prises coloniales, etil representa avec tant de chaleur 
au Grand EJecteur les avantages qui devaient en 
resulter pour ses sujets, que ce prince, seduit par 
les plans de l'habile commer~ant, signa le 17 mars 
1682 le decret qui instituait dans ses Etats une • Com­
pagnie africaine » de navigation'. II s'engageait a 
proteger par tousles moyens en son pouvoir les vais­
seaux et les agents de cette societe, dont le but, d'apres 
ses statuts, etait de faire le commerce sur les cotes 
de Guinee. Elle ne tarda pas a entrer en activite; 
deux fregates furent bient6t armees, par les soins de 
Raule, dans le port de Hambourg, afin de mettre a 
execution le traite conclu l'annee precedente avec Ies 
chefs indigenes d'Axim. 

Le 12 juillet 1682, ces fregates mirent a Ia voile, et 
dans les derniers jours de decembre, a pres a voir visite 
et reconnu Ia c6te d'Or, elles jeterent l'ancre pres 
dumont Mamfro; von Grreben, charge dediriger l' expe­
dition, se mit alors a Ia recherche des chefs negres, 
ou "cabusiers,, qui avaienttraite l'annee precedente 
avec Blonck; mais leur village avait ete detroit par 
les negres d'Adom; il finit toutefois par retrouver un 

I or P. F. Srooa, Op. cit., P· 31. 
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de ces chefs, et, le5 janvier 1683, ilconclutavec luiet 
treize autres cabusiers un nouveau traite qui con6r­
mait celui de Blonck 1 • Cinq jour3 auparavant, il avait 
pris, au bruit du canon, possession du territoire, en 
faisant hisser le drapeau electoral au haut d'un mat 
plante sur le mont Mamfro : a partir de ce moment ce 
mont prit le nom de Gross-Friedrichsberg, - plus 
tard Gross-Friedrichsburg.- On se mit aussitbt en 
mesure de le fortifier, et, quelque temps apres, von 
Grreben, atteint de Ia fievre, put reprendre le chemin 
de l'Europe : son reuvre etait terminee. 

II n'etait pas encore de retour a Berlin, que Fre­
deric~Guillaume se preparait a envoyer une nouvelle 
expedition sur les c6tes de Guinee; des troupes, avec 
un materiel considerable, y devaient ett·e expediees. 
Au commencement de_ septembre, le Lion a or et 
le Phoque partirent de Pillau avec ces renforts. 
A leur arrivee, des travaux d'agrandissement furent 
entrepris a Gross-Friedrichsburg; plusieurs cabusiers, 
en venant se joindre a ceux qui avaient traite avec 
von Grreben, avaient accru Ia prosperite de Ia jeune 
colonie; des negociations ouvertes avec les negres 
du territoire voisin d'Accada allaient augmenter 
encore le nombre des proteges du Brandebourg 1 • 

Le 24 fevrier 1684, un traite fut conclu avec leurs 
chefs; le meme jour, un capitaine et neuf hommes 
prenaient possession d'un terrain concede a Ia Com-

l Brandenburg-Preusse11, p. tS. 
I Ibid., P· !5. 
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pagnie sur leur territoire, et y elevaient un retran­
chement: ce fut le fort Dorothee (Dorotheen-Schanze). 

Le transfert du siege de Ia • Compagnie africaine , 
de Krenigsberg a Emden, mesure prise cette meme 
aunee 1684, montre combien Frederic-Guillaume 
avait a creur la prosperite de la societe placee sous 
sa protection. Les babitants de Krenigsberg avaient 
montre peu de zele pour les entreprises coloniales, et 
le port de Pillau, deja incommode par son peu de pro­
fondeur, ne l'etait pas moins par son eloignement des 
cOtes d'Afrique. D'un autre cOte, Ia Baltique fermee 
pendant quatre mois d'biver etait un obstacle invin­
cible au developpement de Ia marine brandebour­
geoise, et les droits per~ms dans le Sund par le Dane­
mark augmentaient encore les frais de ses transports. 
Toutes ces raisons determinerent l'Electeur a cbercher 
dans la mer du Nord un port dont i1 put faire le point 
d'attache et I' entrepot de sa flotte 1 • Ce port fut Emden. 
A Ia verite, cette ville n' etait point une possession du 
Brande bourg; mais Ia forteresse de Gretsyl, situee 
dans le voisinage, appartenait a Frederic-Guillaume, 
qui, appele par les Etats de Ia Frise-Orientale en 
lotte avec Ia regente Christine-Cbarlotte 1 , s'etait, en 
1682, empare par surprise de cette petite place. Peu 

1 D• P. F. STUoR, Op. cit., p. 51. - Brandenburg-Preussen, 
P· !3. 

2 Fille d'Eberhard III de Wiirtemberg, veuve, depuis 1665, de 
Georges-Christian, en faveur duquell'erection du comte de Ia Friee­
Orientale en p1·incipaute avait ete confirmee en 166! par l'empe­
reur Leopold. h•aoFF, Notitia S. Imperii Germanici, p. 353. 
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de temps a pres, Emden, menacee par Ia regente, avait 
conclu avec Frederic-Guillaume un traite pour Ia 
defense de ses droits 1 : le Brandebourg n'avait qu'un 
pas a faire pour s'y etablir. 

Raule, frappe des facilitcs que le port d'Emden, 
l'un des plus beaux d'Europe, offrait pour le com­
merce comme pour Ia course, avait engage l'Elec­
teur a y transporter le siege de Ia Compagnie afri­
caine, dont les chantiers et les entrepots avaient ete 
jusque-la situes a Koonigsberg et a Hambourg, et 
!'administration generale concentree a Berlin. Des 
negociations furent entamees dans ce but, et bien­
tot un traite allait etre conclu ', par lequel Ia ville 
d'Emden s'engageait a recevoir dans ses murs one 
garnison brandebourgeoise, et dans son port les 
navires de Ia Compagnie de commerce eJectorale. 
Cette mesure fut completee par deux autres d'une 
importance non moindre : l'etablissement d'un con­
seil d'amiraute a Berlin et l'acquisition en toute pro­
prieta des vaisseaux de guerre que Frederic-Guillaume 
n'avait eus jusque-la qu'en Ioyer, en meme temps que 
Ia formation d'un corps d'officiers, de matelots et 
d'employes de marine. L'electeur de Brandedourg 
possedait deja, no us l'avons vu, un vaisseau, le 
Charles II, enleve aux Espagnols; il en acheta neuf 
autres a Raule; il eut ainsi one flotte de dix vaisseaux 

I Leop. von Oauco, Geschichte des prewsischen Staates i~n 
XYIJ1e0 lahrhundert, t. I, p. lt30. 

t Ce traite est dn 5 septembre t681t. 

20 
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avec deux cent quarante bouches a feu, et Raule 
s'engagea en outre a tenir a sa disposition dix-sept 
autres navires, armes de cent cinquante-huit pieces 
de canon 1• Quant au corps de marine, non compris 
les membres de l'administration, il fut compose d'un 
vice-commandant, de cinq capitaines, de douze pilotes 
et de cent vingt matelots. 

Ayant a sa disposition des forces maritimes aussi 
considerables, Frederic-Guillaume pouvait Songer a 
etendre le cercle de ses entreprises coloniales; Tacca­
rary, village place quelques lieues a l'est d'Accada, 
allait etre occupe; un etablissement ne devail pas 
tarder non plus a etre fonde dans l'tle d'Arguin, 
situee au sud du cap Blanc '; enfin des negociations 
seront entamees avec Ia France et le Danemark, pour 
s'assurer des debouches et fonder des comptoirs dans 
les Antilles', avec lesquelles Rau le voulait faire Ia traite 
des negres. Mais, avant ces entreprises, qui n'auront 
lieu qu'en 1685, etal'epoque a laquelle nous sommes 
arrives, le Grand Electeur forma un projet bien plus 
vaste, ce fut de fonder une compagnie de commerce 
des lodes orientales et de nouer des relations avec les 
grands empires du Levant. II ne faisait en cela que 
suivre l'exemple donne un demi-siecle plus t6t par 
Frederic III, due de Holstein-Gottorp. 

Apres avoir fonde Ia ville de Friedrichstadt sur les 

I Brande11burg-Preussen, etc., p. !4 et 79. 
t Ibid., p. 45. 
a D• P. F. STuaa, Op. cit., p. 58. 

Digitized by Goog le 

.q 



TAVEliNIER ET LE GRAND ELECTEUR. SO'J 

bords de I' Eider, ce prince actif et entreprenant 
resolut d'en faire le centre d'une des industries les 
plus importantes de l'Europe, celle de Ia soie •; ne 
voulant pas recevoir cette matiere precieuse par 
l'intermediaire de Ia Hollande ou de l'Angleterre, 
il forma le dessein de Ia faire venir directement, a 
travers Ia Rossie, d'un des pays d'Asie qui en produi-

,... saient le plus, de Ia Perse. A cette intention il avait 
envoye, avec l'autorisation du grand-due de Moscovie, 
au sophi alors regnant, Chah-Se6, une ambassad~ 
solennelle, dont son " bibliothecaire et le mathemati~ 
cien de sa cour», Adam Olearius, a raconte le long et 
curieux voyage I. Cette ambassade, a laquelle etait 
attache, en qualite de gentilhomme, Paul Fleming •, 

I • II y voulut etablir le commerce des soies, dit Ad. Olearius 
(Voyages tres-curieux et trh-•·enommez faits en Moscovie, Tar­
tarie et Perse, etc., traduits par le sieur de WICQUEFORT. Amste~ 
dam, in-folio, 17!7, p. 1), qui est sans doute le plus important de 
tous ceux qui se font en Europe. • Ce fut ~ !'instigation du Ham­
houl'(leois Otto Briicgemann que Frederic forma ce projet. Julius 
TaTTlllllliN, Paul Flemings Lebensabriss, p. 15. 

2 Voir plus haut, p. 254, note 2. Ne en 1600 ~ Ascherleben, 
Adam Olearius, -en allemand OElschlreger, - quelque temps 
apres avoir termine ses etudes ~ ·Leipzig, etait entre au service. du 
due de Holstein; nomme secretaire de l'ambassade envoyee en 
Perse par ce prince, Olearius rapporta d'Orient des manuscrits 
precieux et un grand nombre d'objets rare& qu'il avait acquis dans 
son voyage. A son retour, il mit en ordre le cabinet du due et 
s'occupa de traductions arabes et persanes, en meme temps que 
d'etudes astronomiques. II mourut ~ Gottorp en 1671. 

1 Ad. Olearius, p . 983 (trad. de WtcQuEFORT), dit que Fle­
ming etait • un des gentilshommes des ambassadeurs •, et p. 1108 
ill'appelle • notre pasteur •. Fleming a chante plusieurs des epi­
sodes de cette longue expedition. 

20. 
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un des poetes de I' ecole silesienne, ainsi que le patrice 
deNuremberg,Jeromelmhof, etaitconduite par Phi­
lippe Crusius, jurisconsulte et conseiller d'Etat, et 
Briiggemann, marchand de Hambourg. Partie de 
Gottorp le 22 octobre 1633, elle n'y rentra que le 
1•• aout 1639 1• Mais bien que Chah-Sefi eut envoye 
de son cote un ambassadeur au due Frederic, Ia mis­
sion, dontles violences de Briiggemann avaient d'ail­
leurs compromis le succes, resta sans resultat, et le 
seul profit qu 'elle a it rap porte est Ia savante et curieuse 
relation d'Oiearius, cet erudit, dit Huet', • aussi 
distingue par son sa voir que par son jugement ». 

U ne des causes qui devaient fatalement faire avorter 
les projets du due de Holstein, c'etait Ia difficulte de 
faire passer, a travers des pays occupes par les Tartares 
non encore soumis a Ia puissance moscovite, les mu­
chandises qu'il voulait faire venir de Perse; l'electeur 
de Brandebourg n'eut point Ia pensee de choisir cette 
route, plus courte en apparence, mais en realite bien 
plus longue que celle de l'Ocean, delaissee par Fre­
,Jeric de Holstein; c'est par mereta I' aide de Ia flotte 

t Arrivee a Moscou le n ao\tt 1634, le manque de pouvoirs 
suffisants avait force l'ambassade de revenir a Revel; clle n'en 
etait repartie que le 2 m<~rs 1636, et ne s'ctait embarquee a Nijni­
Novocorod, sur le Volr,a, qu'au milieu de juillet. Elle fit naufrage 
sur Ia Caspienne pres de Derbent et n'atteignit les frontieres de Ia 
Perse qu'a Ia fin de decemba·e; retenue trois mois a Chahmaky, 
en attendant les ordres du Chah, elle n'etait entree a Ispahan tJue 
le 3 aout :1.637. 

I Memoires, traduits par Charles NtSAhD. Paris, in-So, :1.853, 
p~ 75, cia. m. Huet Tisita Olearius a Gottorp, au retour de son 
voyage de Suede en 1652. 
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qu'il venait d'acheter, qu'il resolut d'ouvrir des rela­
tions avec l'Orient. Ce ne fut pas toutefois avec le 
chah de Perse qu'il songea ales nouer, mais avec le 
Grand Mogol Aureng-Zeb, dontles immenses Etats pou­
vaient offrir au commerce allemand des ressources 
bien autrement considerables que ceux du so phi Chah­
Abbas. Portugais, Hollandais, Anglais se disputaient 
alors ce vaste marche; Colbert, nous l'avons vu, avait 
fonde une compagnie pour y prendre part, le Grand 
Electeur crut ne pouvoir mieux couronner ses entre­
prises coloniales, qu'en etablissant des relations sui­
vies avec le souverain d'un des plus vastes empires de 
l'Asie, le maitre de l'Inde presque entiere. 

Mais, pour atteindre ce but, il ne suffisait pas 
d'envoyer une ambassade au puissant monarque; il 
fallait avant tout, I' exemple de ce qui etait arrive a 
Ia mission con6ee par le due de Holstein a Cmsius le 
prouvait, faire choix, pour reussir, d'un negociateur 
habile et experimente; Ia brutalite non moins que Ia 
conduite scandaleuse du Hambourgeois Bruggemann 
avaient ete pour beaucoup dans l'echec de cette mis­
sion si couteuse, et Ia condamnation a mort du cou­
pable ambassadeur, un an apres son retour, n'a,•ait 
pu reparer le mal qu'il avait fait. II n'etait pas a 
craindre que Frederic-~uillaume s' exposat a un pareil 
inconvenient; il se connaissait trop bien en hommes 
pour cela, et si l'origine ou Ia nationalite de ceux 
qu'il employa pendant son long regne lui importait 
peu, il les choisit toujours si bien qu 'il trouva en 
eux les instruments les plus utiles de Ia regeneration 
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du Brandebourg: c'etaient les Hollandais Raule, van 
Beveren, Reers, qui lui avaient permis de faire 
prendre rang au Brandebourg, malgre les obstacles 
que lui opposait Ia nature el1e-m~me, parmi les 
nations maritimes; un Hollandais encore, Wicque­
fort I' le traducteur d'Oiearius, avait ete longtemps 
son resident en France, et il venait de prendre, pour 
le representer aupres de cette puissance, le Genevois 
Spanheim 1 , I'erudit dont Bayle a fait, ainsi que de 
son frere, un si grand eloge, mais qui ne se montra 
pas diplomate moios habile, au jugemeot m~me de 
Saint-Simon •, qu'il n'etait savant numismate, 

La France, on le sait trop, devait fournir au prince 
prussien quelques-uns des auxiliaires les plus actifs 
de sa puissance; s'ilfutun des souverains qui mirent a 
profit, avec le plus d'habilete, Ia mesure impolitique de 

I Abraham de Wicquefort, ne en 1598 ~ Amsterdam, fut, 
en 1626, nomme resident ~ Paris de l'electeul' de Brandebourg, 
fonctions qu'il conserva jusqu'~ l'annee 1658, ou Mazarin obtint 
son remplacement; plus tard, le due de BI'Unswick-Lunebourg le 
nomma son resident ~ Ia Haye, mais, arrete comme traitre, il 
s'enfuit en Allemagne; il mourut ~ Zell, en 168!. 

1 Ezechiel Spanheim, fils de Frederic et de Catherine du Port, 
ne ~ Geneve, le 7 decembre 1629, accompagna, en 163!, son pere 
~ Ley de, ou il etudia sous Heinsius et Saumaise ; nomme, vers 1651, 
professeur de philosophic ~ Geneve, il ne tarda pas ~ aller ~ Hei­
delberg comme gouvei'Deur des fils de I'Electeur palatin; il prit, 
dans son nouveau sejour, le gout de Ia politique; employe par 
Charles-Louis dans plusieul's negociations, il entra, en 1679, au 
service de Frederic-Guillaume, qui l'envoya l'annee suivante a 
Paris. Relation de La cour de France, par Ch. ScuEFER. 

3 • Spanheim, dit-il, si connu dans Ia republique des lettres, et 
qui ne l'a pas ete moins par ses negociations et ses emplois. • 
Memoires, t. VIII, p . 16% (in-12). An. 1710. 
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Ia revocation de l'edit de Nantes, il n'attendit point 
qu' elle fllt prise, pour attirer dans ses Etats les pro­
testants opprimes par !'intolerance religieuse de 
Louis XIV, et plus d'un FranQais avait pris, avant 
1685, le chemin de Ia capitale du Brandebourg. On en 
trouvait deja a Ia cour, com me dans tous les emplois 
civils et dans l'armee; plusieurs des officiers les plus 
distingues de Ia flotte que l'Electeur venait decreer, 
etaient venus de France 1 • Ce fut un FranQais aussi, 
jadis recompense, il est vrai, pour ses services, et 
anobli par le grand Roi, mais que sa qualite de pro­
testant exposait maintenant a Ia persecution, sur 
lequel Frederic-Guillaume jeta les yeux, pour en 
faire son negociateur aupres du Grand Mogol. 

Tavernier, c'est de lui qu'il s'agit, etait admirable­
men! propre a representer le Brandebourg aupres 
d'un monarque a Ia cour duquel il avait reside deu~ 
fois; il n' etait pas moins fait, grace a sa longue expe­
rience, pour initier le commerce allemand, car Fre­
deric-Guillaume voulait faire une entreprise d'inter~t 
general pour t-out le nord de l'Allemagne ~, a Ia 
connaissance des richesses de l'Orient et en par-

1 Parmi les officiers du Friedrich-Wilhelm se trouvaient, 
en !680, les deux capitaines • franc;ais • de Gleraux et de Sableau, 
et sur le Lion rouge etait le capitaine • franc;ais • de Bessanzey, 
ainsi que le • capitaine volontaire • Brion, encore un autre Fran­
c;ais. Brandenburg-Preussen, etc., p. tO. 

2 Tavernier le dit en termes expres, et au moment du transfert. 
du siege de Ia Compagnie africaine de Krenigsberg a Emden, Fre­
deric-Guillaume s'etait eff01·ce de determiner les habitants de Ia 
Frise-Orientale a prendre part a cette entreprise. 
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ticulier de l'Hindoustan. Qui revela au souverain 
brandebourgeois l'existence du voyageur fran~ais'l 
Je ne saurais le dire; mais on comprend que !'atten­
tion du Grand Electeur et1t ete attiree sur Tavernier; 
Ia reputation du celebre voyageur etait assez repan....;. 
due, le bruit qui s'etait fait autour de son nom et de 
ses ouvrages 1 avait ete assez grand, pour qu 'il fut 
counu d'un prince qui, suivant I' expression de Taver­
nier •, savait • ce qui se passe dans tous les pals de 
ses voisins et allies •. Frederic-Guillaume s'etait fait 
lire les Voyages de l'babile comme~ant I; e'en etait 
assez sans doute pour qu 'il ait songe a attirer a son 
service un homme qui avait une connaissance aussi 
approfondie de l'Orient. · 

Mais si nous pouvons soup~onner sans peiue ce qui 
porta Frederic-Guillaume a attacher Tavernier a son 
service, nous ignorons comment au juste et a quelle 
epoque le prince allemand et le voyageur fran~ais 
entrerent en relation ; celui-ci avait alors soixante­
dix-neuf ans; il peut paraltre etrange qu'arrive a une 
vieillesse aussi avancee et alors qu'il avait declare lui­
m~me ', huit ans auparavant, que son age ne lui per­
mettait plus "d'entreprendre de nouveaux voyages,, 
le Grand Electeur ait songe a faire appel a son expe­
rience et a son habilete pour etre son ambassadeur 

1 118 avaient, nous I' avon& vn, ete tradnits en allemand trois ans 
auparavant. 

I Manuscrit d'.Ai.r, fb t3, t. 
I Ibid., fO t3, 2. 
4 Preface dea Si.r Yoya9e1. 
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aupres d'Aureng-Zeb; on ne comprend guere davan­
tage, au premier abord, que Tavernier ait accepte 
cette mission. On a parle, il est vrai, de Ia gene dans 
laquelle l'avaient mis ses depenses exagerees; mais 
c'est Ia une supposition que rien ne justi6e ni 
n'appuie; si Tavernier a jamais ete • incommode •, 
suivant J'expression de Bayle, ce ne doit etre que 
plus tard; le pretendu detournement de son neveu, 
d'ailleurs, n'avait pu encore etre fait, et quand il se 
rendit a Berlin, ce ne fut pas, nous le verrons, eo 
marchand appauvri, mais en veritable grand seigneur 
qu 'il voyagea. 

La crainte de Ia persecution qui mena'tait alors les 
protestant& ne parait guere avoir contrihue davantage 
a determiner Tavernier a se rendre aupres de Fre­
deric-Guillaume; il ne quitta pas, en 1684, Ia France 
en fugitif; mais il alia a Berlin, au su de tout le 
monde, visitant en route les autorites franftaises qu'il 
rencontrait sur son passage, et revint tranquillement 
a Paris pour pre parer son depart; on l'avouera, ce 
n' est pas Ia Ia conduite d'un homme qui redoute d' etre 
persecute. II faut done chercherune autre explication 
a Ia mission acceptee par Tavernier de Ia part de 
I' electeur de Brandehourg; il n' est pas dif6cile de 
Ia trouver, lui-meme s'est charge de nous Ia donner. 

Dans le Joumal qu'il a laisse de son voyage, Taver­
nier s'e.xprime ainsi sur les raisons qui le conduisirent 
a Berlin : " Le sujet de mon voyage, dit-il', estoit 

I Mamucrit d'Aix, fo t!, !. 
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que Son Altesse Electorale avait pris Ia resolution 
d'establir une compagnie de negoce, et comme ce. 
grand prince a des connaissances universelles ... et voit 
que les compagnies qui tra6quent aux Indes orien­
tales, com me les Anglais et Hollandais et autres 
nations font, les ont rendus avec leurs pals tres 
puissans et opulans, quoiqu'ils n'aient pas les avan­
tages d'avoir des ports a faire sortir et entrer des 
vaisseaux, comme Son Altesse Electorate de Brande­
bourg ... sur cette reflexion et sur Ia lecture que Son 
Altesse Electorate avait fait faire devant elle du livre. 
demes voyages, quiparlentavec tantd'experience de 
tous les negoces qui se peuvent faire aux Jndes, oil 
j'ai consomme quarante et tant d'annees ... avec un 
si heureux succes, que je me suis acquis l'estime et 
}'affection des testes couronnees, monseigneur l'Eiec- -
teur sur cela a eu (Ia) pensee de m'attirer a sa cour 
et a son service, oil il attire volontiers les gens de 
merite., 

J'ai reproduit presque en entier ce long passage 
du Journal de Tavernier, a cause des renseignements 
precieux qu'il donne sur Jes motifs qui l'engagerent 
a se rendre au pres de Frederic-Guillaume; on le 
voit, le celebre voyageur etait connu, et son merite, 
il le dit avec one nai:ve complaisance, hautement 
apprecie par I' electeur de Brandebourg; ce prince, 
qui, dans ]a lecture des Sz:-c Voyages, avait appris 
combien etait grande l'experience de Tavernier et 
profonde sa connaissance de l'Orient, avait entendu. 
sans doute aussi parler de l'activite de l'infatigable 
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vieillard; il pouvait done croire trouver en lui l'auxi­
liaire dont il avait besoin, et il est permis de supposer 
avec toute raison que, desireux de l'attirer a son ser­
vice, illui fit faire des ouvertures. Il n'est pas impos­
sible de deviner qui en fut charge. 

Quatre ans avant ces evenements, Spanheim etait 
entre en fonction comme son resident a Paris; cet 
habile diplomate, qui sera charge par son maitre de 
diriger I' exode des refugies vers ses Etats, fut sans 
doute aussi l'intermediaire dont Frederic-Guillaume 
se servit aupres de Tavernier. Le celebre voyageur 
etait accessible a Ia vanite; il etait facile dele seduire, 
en faisant briller a ses yeux Ia persp.ective d'etre 
l'ambassadeur d'un prince puissant; cette distinction, 
couronnant d'une maniere si glorieuse sa carriere, 
pouvait suffire a elle seule pour reveiller, malgre ses 
soixante-dix-neuf ans, son amour inne des entreprises 
et des voyages : se voir a Ia tete d'une flotte, jouer 
comme Caron, vingt ans auparavant, le r6le de fon­
dateur d'une puissante compagnie, apparaltre, en 
representant d'un souverain etranger, a Ia cour du 
monarque qui l'avait vu autrefois simple marchand, 
n'y avait-il pas Ia de quoi eblouir l'ambitieux et 
intrepide vieillard, et lui faire oublier les interets de 
Ia France et du Roi, au service duquel, disait-il' dans 
une de ses dedicaces, " tousles moments de sa vie 
avaient ete dedies et devaient toujours etre employes" t 
Malheureusement, a cette epoque, le patriotisme 

I Recueil de plusieurs Relations. Epistre au Roy. 
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etait chose presque inconnue; Louis XIV lui-meme, 
en persecutant une partie de ses sujets, allait les forcer 
de l'oublier, et- des milliers de coreligionnaires de 
Tavernier devaient bient6t - quelques-nos avaient 
deja commence - renoncer a leur patrie et porter 
meme, helas l les armes contre Ia France. 

Tavernier, en acceptant les propositions du Grand 
£leeteur, allait-il, lui aussi, renoncer a sa qualite de 
FranQais? Bien ne donne lieu de le supposer, et il est 
probable qu'avant son depart, il n'y avait encore rien 
de decide au sujet de sa conduite future; ce ne fut 
que pendant son sejour a Berlin que furent pris ses 
premiers engagements. Ce n'est pas d'ailleurs en 
exile volontaire ou en cachette qu'il partit; il n'est 
m~me pas impossible que son voyage fu.t connu de 
Louis XIV; a cette epoque, ce prince, par un a''eu­
~lement singulier, ne voyait pas de mauvais ooil 
!'ambition de l'electeur de Brandebourg, et il avait 
meme paru un instant favoriser ses entreprises mari­
times'; Tavernier pouvait done se rendre a Ia cour 
de Berlin, sans etre expose a encourir Ia col ere du roi 
de France. II s'empressa aussi d'accepter !'invitation 
de Frederic-Guillaume, et, au mois d'avril 1684, il 
partit pour l'Allemagne; i1 ne devait revenir a Paris 
.que vers Ia 6n de cette meme annee. 

Comment ce voyage a-t-il passe inaperQu des bio-

1 Ce fut avec son aasentiment que Frederic-Guillaum~ poursuivit 
ees revendications contre l'Espagne. PAULI, Preussische Sttllllsges­
chichte, t. VII, p. 488. 

Digitized by Goog le 

.. 



L@L_ •• .,. 

TAVERNIER t;T LE GRAND ELECTEVR. 31T 

graphes franc;:ais de Tavernier, ou a-t-il ete confondu 
par eux avec son depart definitif en 1687? Cela ne 
peut s'expliquerque par le r6le efface que le celebre 
marchand jouait maintenant dans sa patrie; mais ce 
voyage ne fut pas sans retentissement en Allemagne, 
et le recit qu' en a laisse Tavernier nous permet de le 
reconstituer presque jour par jour. Suivant son habi­
tude, et cela nous permet de deviner ce que pouvaient 
etre les notes que !'exact commer~antavaitrapportees 
de ses voyages d'Orient, il tint, pendant celui qu'il fit 
a Ia cour de Brandebourg, un journal exact de ses 
depenses et de ses impressions. Qu 'en est devenu I' ori­
ginal? Je l'ignore, mais Ia bibliotheque Mejanes en 
possede une copie complete; c'est un manuscrit sur 
papier de cinquante-deux folios 1 , sans aucune indica­
tion qui en fasse connattre Ia provenance; d'une ecri­
ture nette du siecle dernier, ce document, maiGre les 
nombreuses fautes de lecture qu'on y peut signaler 
dans les noms propres, est precieux, puisque, grace a 
lui, il est possible de refaire, pendant une partie con­
siderable de l'annee 1684, Ia biographie de Taver­
nier. C'est en me servant de son propre recit et en le 
laissant sou vent parler lui-meme que je vais raconter 
!'episode si curieux de son voyage a Ia cour de Fre­
deric-Guillaume et des autres princes allemands qu'il 
visita au retour. 

I Voir a Ia fin de Ia preface 
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CHAPITRE II 

Voyage~ Berlin. -Tavernier chambellan du Grand Electeur et 
membre du • conseil de Ia marine • . - La Compagnie brande­
bourgeoise det Indes orientales. 

Ce fut le 19 avrill684 que, pour repondre a l'appel 
do Grand Electeur, Tavernier quitta Paris; mais il ne 
se rendit point directement a Berlin. Pour queUe 
raison 'l II ne le dit pas, mais il est probable que ce 
fut pour visiter ses domaines. II prit d'abord le chemin 
de Ia Suisse et, traversant Lyon, se dirigea sur Geneve, 
puis de Ia sur Aubonne, en passantpar Rolle. «A Rolle 
on lui avait pr~te trois chevaux , , pour se rendre a 
Aubonne; il " alia de cette ville a Yverdun sur ses 
propreS cheVaUX I II) preUVe, s'il en etait besoin, qu'il 
tenaita Ia fois maison a Paris et aAubonne. Tavernier 
resta-t-illongtemps dans ses terres? Son journal ne 
nous l'apprend pas; mais comme il se borne a men­
tionner son passage par Aubonne, on pourrait croire 
qu'il s'y arreta peu et qu'il se dirigea presque aussit6t 
sur Yverdun •. De Ia il alia " en bateau , a Soleure, 

t Manuscrit d'Ai.x, fO i, !. • D'Aubonne ~ Iverdun j'ay este sur 
mes chevaux. • 

• Je reviendrai plus loin sur ce point. 
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d'ou il se rendit a Huningue, sans, remarque-t-il, 
passer par Bale 1 • 

A Huningue, Tavernier se retrouvait sur le sol 
franctais; dans cette ville, com me dans toutes celles dn 
territoire qu'il traversa, non-seulement ilfit visite aux 
autorites, mais i1 en rectut l'accueille plus empresse; 
il y a Ia tout a Ia fois une preuve que son voyage 
n'avait sans doute rien de cache, et une marque de Ia 
consideration dont il jouissait. II etait, raconte-:t-il, a 
peine arrive a son • logis , , que le gouverneur de Ia 
ville 1' envoya prier de diner avec lui; il ne s' en tint pas 
a cette invitation, et, apres le dtner, il fit monter a 
cheval cinq ou six officiers •pour menerson bote voir 
les travaux et les fortifications d'Huningue » • II s'agit 
sans doute de Ia citadelle que " le Roi faisait alors bastir 
sur le Rhin a une demi-lieue de Basle I ". D'Hunin­
gue, Tavernier se rendit uen bateau, a Brisach, puis 
de Ia a Strasbourg. Des son arriveea Brisach, • ilmonta 
au chateau " pour aller " saluer le gouverneur et 
madame Ia gouvernante " . " Apres une conversation 
de deux heures • ' ceux-ci I' engagerent a • prendre la 
collation avec eux a " ; mais il n'accepta pas et revint 
• sou per a son hotel avec deux capitaines • . 

I Le bateau d'Yverdun et les trois bateliers qui le conduisirent 
lui couterent, nous apprend son Journal, 18 livres; il donna, en 
outre, 8 livre& pour des provisions de bouche, • un repas fait a 
terre a deux lieues de Soleure •; et • deux perionnes qu'on prist 
pour ayder 1l ramer • • On voit, par cet exemple, avec que! aoin 
Tavernier notait lea moind1·es particularites de aoti voyage. 

1 Manuscrit d'Aix, fo 2, t . 
1 • A. cauae d'une indisposition •, le gouverneur ne aoupait pas~· 
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L'obligation pour tout etranger de donner son nom 
a Ia porte de Ia ville 6t que l'arrivee de Tavernier a 
Strasbourg fut vite connue. II etait a peine depuis 
one heure a son hOtel que l'intendant lui envoya son 
earrosse et le 6t prier par un de ses valets de chambre 
de venir dtner chez lui ou, • s'il estoit trop fatigue,, 
de se rendre sur les quatre 0~ cinq heures a son jardin, 
situe pres d'un des bastions de Ia ville; • le gouver­
neur s'y devoit trouver avec plusieurs dames qui 
avoient lu ses livres de voyages, et se feroient one 
joie extr~me d'en voir et saluer l'auteur,. Tavernier 
ne pouvait pas, ne fut-ce que • par deference " , ne 
pas accepter une offre aussi gracieuse. II n'alla point, 
il est vrai, dtner chez !'intendant, mais a cinq heures 
il se rendit a son jardin; il s'y vitI' objet d'une curiosite 
empressee qu'il devait rencontrer pendant tout son 
voyage, aussi bien en Allemagne et en Hollande 
qu'en France. • Estant arrive, c'est toujours lui qui 
parle, (aussit6t) toutes ces dames, chacune selon son 
inclination, s'informerent de moy de Ia maniere de 
vivre des lodes et particulierement des femmes qui 
se font • brusler apres Ia mort de leurs marls et de 
leurs fa~ons d'habillements 1 • ,, L'entretien se pro­
longea jusque vers les neuf heures, et avant de se 
separer, Ia compagnie alia souper chez !'intendant» 

ce fut sans doute Ia raison pour laquelle il ne retiot pas Tavernier 
pour Ia aoiree. 

I Le manuscrit porte vont, sims doute par une erreur du copiste. 
t On a Ia un echantillon du style incorrect et neglige du Journal 

de Tavernier; on en a vu plus haut, p. 313, un encore plus incorrect. 
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ou " tout se passa galamment et agreablement • . Le 
gouverneur voulait retenir Tavernier a diner poor le 
lendemain; mais celui-ci le pria de I' excuser, "parce 
que le tempS lui etait Cher II ; et etant aile de grand 
matin prendre conge de lui et lui demander on passe­
port a destination de Nimegue, il s'embarqua le plus 
tot qu'il put pour Mayence, d'ou il se rendit, toujours 
en descendant le Rhin, a Cologne. 

Depuis de longues annees deja, Cologne etait sou­
mise a I' influence de Ia France; l'Eiecteur I gagne, 
en 1671, par Guillaume de Furstenberg, etait reste 
depuis lors l'allie fidele de Louis XIV; des officiers 
franQais etaient a son service, et l'ambassadeur de 
France jouissait a sa cour du plus grand credit. 
Celui-ci, M. de Tambonneau I' a Ia nouvelle de l'arrivee 
de Tavernier, envoya complimenter le celebre voya­
geur par un de ses servitem:s, et le 6t prier a souper. 
Tavernier accepta; il devait trouver a Ia table G super­
bement servie , de l'ambassadeur les officiers franQais 

I Maximilien-Henri, fils du due Albert VI de Baviere, ne 
en 16!1; il etait devenu en 1650 electeor de Cologne. et eveqoe 
de Liege et d'Hildesheim; en 1671 ils'allia a Louis XIV, maisla 
prise de Bonn, en 1673, le forc;a de conclure Ia paix l'annee aui­
vante. II venait (1683) d'etre nomme ev~que de Munster, fonc­
tion• que !'opposition du Pape l'emp~cha de remplir; il mourut 
en 1688. 

2 Fils de • Ia vieille Tamhonneau, tante maternelle de M. de 
Noailles •. (SuftT-Snrol.f, Memoires, t. II, p. !88, in-1!.) D'apres 
E . M. GuERARD (Line det am6assadeurs, enr~oyis, etc.), Tamhon­
neau avait ete nomme en 1681 a Colocne; on voit qu'il y etait 
encore au milieu de t68Jt; Guerard, a Ia date de 1683, desicne 
de Croissi comme envoye plenipotentiaire, ce qui doit etre uoe 
erreur. 

21 
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qui etaientau service de l'Electeur. "Le sou per, dit-ii•, 
ne se passa pas sans qu'on biit quelques santes. " A 
son depart, l'ambassadeur et l'ambassadrice lui firent 
promettre de revenir diner le lendemain avec eux et 
d'arriver " de bonne heure ", afin d'avoir " le plaisir 
de I' entendre longtemps parler du gouvernement de 
Ia Perse et des lodes ». Tavernier n'y manqua pas •, 
et avant et pendant le repas, l'entretien ne roula que 
sur ses voyages en Orient. M. de Tambonneau charme 
aurait voulu le retenir encore toutle jour suivant, mais 
Tavernier le pria de le laisser partir; il avait hate 
d'arriver a Nimegue. 

Tavernier ne dit pas queUes raisons l'engageaient a 
traverser Ia Hollande et a faire ainsi, pour se rendre 
a Berlin, un second detour, presque aussi grand que 
le premier, qu'il avait fait en traversant Ia Suisse 1 ; il 
ne semble pas avoir eu plus d'affaires particulieres a 
regler aux Pays-Bas qu'il n'en avait en Suisse, et il y 
resta encore moins longtemps. Arrive par bateau a 
Nimegue, il prit aussitot avec ses deux serviteurs Ia 
voiture d'Utrecht; de Ia il se rendit sans s'arr~ter a 
Amsterdam, ouil s'embarqua pour Hambourg. Taver­
nie•· avait traverse Ia Hollande incognito; son voyage, 
du moins, ne paraft pas avoir ete remarque, et on ne 
le voit, dans les trois villes ou il passa, entrer en rela-

I Manuscrit d'Aix, fo 6, 1. 
51 L'amhassadeur lui avait d'ailleurs, dit-il, envoye • avant lea 

dix heures un de ses carrosses • • 
1 On pourrait supposer qu'il pl"it Ia route de Hollande a cause 

de Ia plus grande facilite des communications. 
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tion avec personne; tout changea a son arrivee en 
Allemagne. II venait a peine de diner a l'hotel ou il 
etait descendu a Hambourg qu'un M. Schmetter, 
qu 'il appelle Schemetter tout court, vint lui rendre 
visite en carrosse et lui offrit l'hospitalite dans sa 
propre maison; Tavernier refusa, en s'excusant sur le 
peu de temps qu'il devait sejourner dans Ia ville, 
mais il accepta l'offre d'aller voir avec lui ce qu'elle 
offrait de curieux, " surtout les eglises qui sont mer­
veilleusement belles » • De Ia il se rendit chez M. de 
Ia Fontaine, beau-pere de Schmelter et ministre de 
l'Eglise fran~aise de Hambourg 1 • "Le lendemain,, 
ajoute-t-il, et ce detail donne de nouveau une haute 
idee de Ia reputation dont jouissait le celebre voya­
geur, "je passai toute Ia journee a recevoir les visites 
qu'une partie de ce qu'il y avait de gens de conside­
ration et de merite dans Ia ville me vinrent rendre. , 

Comment Tavernier se rendit-il de Hambourg a 
Berlin, but de son voyage? II ne nous l'apprend pas 

I Andreas Fontanus ou de Ia Fontaine, ne a Amsterdam, le 
!8 octobre f.6!t, etudia a l'uoiversite de Leyde, puis a celle de 
Saumur, et se distingua bientt.t par sa connaissance profoode des 
laocues orientales. (Cf. ERMAN et RECLAM, Histoi•·e des refugies, 
t. I, p. 265.) Revenu en 1644 dans sa ville natale, i1 Ptait, en 1649, 
appele comme pasteur a Emmerich, dans le duche de Cleves; 
en 1653, le :!8 mai, il fut nomme pasteur de Ia communaute 
reformee d' Altona, et l'annee suivaote, il epousa Maria Ruiting, 
veuve de Luc. Bron, negociant d' Amsterdam; il exerc;a le ministere 
jusqu'en 1703, et moorut deux ans apres, le 17 mai 1705. (Je dois 
ces renseignemeots a M. le pasteur H. Rrehrich, de Vandre!lvres 
pres Geneve, qui prepare eo ce moment une histoire de l'Eglise 
reformee de Hambourg.) 

21. 
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et se borne a mentionner, dans son Journal, que 
• pour le chariot de Hambourg a Berlin a douze livres 
par personne ", il paya trente-six livres; sa depense, 
" pour cinq jours passes sur les chemins", s'eleva en 
outre a trente-sept livres neuf sous I. Le voyage de 
Hambourg a Berlin, y compris une livre dix sous 
• pour le vin du cocher •, lui coiita ainsi soixante­
quinze livres a peu pres I. II en avait depense pres 
de quatre-vingt-quatorze de Cologne a Hambourg, 
autant d'Aubonne a Cologne, soixante-deux de Lyon 
a Aubonne, et comme le seul voyage de Paris a Lyon 
ne lui avait pas coiite moins de cent quarante Jivres, on 
voit qu'il en anit depense 465 environ pour aller 
de Paris a Berlin •. II avait mis deux mois douze 
jours a faire ce trajet; parti, en effet, nous l'avons 
vu, le 19 avril, il n'atteignit Berlin, a ce qu'il nous 
apprend ', que le 30 join suivant. Quelque lentes 
que fussent alors les communications, ce temps peut 
paraitre long pour un pareil voyage; aussi doit-on 
admettre que Tavernier s'arr~ta quelques jours dans 
sa propriete d'Aubonne. 

Le premier soin de Tavernier, a son arrivee a Ber­
lin, fut d'informer l'Electeur de sa venue; ce prince 
envoya aussitot un• de ses gentilshommes lui " faire 

I Manuscrit d' .4ix, fo 9, f. 
II Exactement 74 livres f9 sous. 
a A Ia fin de son Joumal (fo 47, 2), Tavernier r.ompte 487 livres 

6 sous; je n'ai trouve, en faisant !'addition des diverse& depenses 
qu'il indique, que 465 livres f5 sous. 

' Manuscrit d'.dix, fo 9, !. 
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beaucoupd'amities» , et lui annoncer qu 'il « serait dans 
peu de jours a Potsdam • , ou ille recevrait. Quatre 
jours apres, il chargeait le baron de Quenispouse 1, 

premier president de Ia Chambre des comptes, qui, 
de Potsdam, ou l'Electeur eta it maintenant arrive, 
se rendait a Berlin, d'amener Tavernier dans son 
carrosse. 

Le Journal de Tavernier ne dit pas combien de 
temps il resta a Potsdam; mais Ia nouvelle de Ia 
'Yisite qu'il fit a l'Electeur fut vite connue en Alle­
magne; une lettre de Berlin l'annont;a presque aus­
sitot dans un journal de Hambourg, les Relations 
hebdomadaires' : ." Le celebre voyageur Tavernier, 
lisait-on dans un des numeros de juillet, e'est-a-dire 
quelques jours apres son arrivee a Berlin, est venu a 
Ia cour presenter ses hom mages a l'Electeur, et 
comme c'est un vieillard de quatre-vingts ans, Son 
Excellence, qui a pour lui une grande estime, lui a 
fait donner un siege et s'est entretenue assez lQng­
temps avec lui sur differents sujets. " Ce n'etait 
qu'une premiere entrevue, qui devait ~tre suivie de 
tongues negociations. En attendant, Tavernier revint 
a Berlin pour visiter, dit-il, sur !'invitation de Fre­
deric- Guillaume, I' arsenal electoral; M. Wetter, 

• Le manuscrit porte Quenispouse, peut-etre pour Quenispauae. 
II s'agit du baron Dedo von Kniphausen, qui ne figure, il est 
nai, dans l'etat des fonctionnaires, qu'?a partir de 1687, mais qui 
put tres-bien, des avant 1684, occuper Ia place de pa·emier presi­
dent, restee vacante en 1680 par Ia mort de Raban von Canstein. 

t Monatsberichte der Gesellschaft fii.r Erdkunde zu Berlin, 
t. VII, p. 90. 
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colonel de l'artillerie, etait charge de le lui montrer 
en detail; on fit m~me, ace qu'il rapporte, tirer en 
son honneur • le canon et les mortiers, bombes, 
carcasses et autres machines de guerre, dont cet 
arsenal etait plus rem ply que ceux de to us les princes 
qu'il eut veu, tant dans !'Europe que dans l'Asie et 
autres parties du monde » • 

A pres avoir visite I' arsenal, Tavernier se mit en 
route pour retourner a Potsdam. lei se place un epi­
sode que nons verrons se repeter dans presque toutes 
les villes allemandes ou il passera et qu'il m'a paru 
interessant de mentionner, quelque pen important 
qu'il paraisse en lui-m~me . Pendant les quatre jours 
que Tavernier etait, a son arrivee, reste a Berlin, un 
de ses serviteurs to mba malade de Ia fievre; il venait 
de quitter l'hotel ou il avait loge depuis lors, et 
son maitre s'etait empresse d'envoyer le montant des 
depenses qu'il avait faites, soit quarante livres sept 
sous; mais au momentou, danslecarrossede M. Wet­
ter, il allait sortir de Berlin, quelle fut Ia surprise de 
Tavernier, d'apprendre que l'h6telier avait rendu a 
un de ses serviteurs les quarante livres, et etait venu 
s'excuser de ce que sa femme les eut acceptees, 
disant " qu'il avoit eu commandement de Son 
Altesse » de ne rien recevoir! Tavernier assure qu'il 
defendit a son serviteur de reprendre l'argent; quoi 
qu 'il en so it, le trait est curieux a noter com me nne 
marque de l'empressement que l'Electeur mettait a 
s'attacher l'illustre voyageur, dont Ia revocation de 
l'edit de Nantes devait bient6t faire un proscrit ou 
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peu s'en fautdanssa propre patrie. Cet acte de gene­
r()site n'etait d'ailleurs que le prelude des faveurs 
dont Frederic-Guillaume combla Tavernier, pendant 
le sejour qu'il fit dans ses Etats. 

Arrive a Berlin, nous avons vu, le 30 join, Taver­
nier ne quitta cette ville que le 15 aout suivant; il 
resta done dans le Brandebourg un mois et demi 
entier. Pendant tout ce temps, il fut traite avec Ia 
plus grande distinction et presque en souverain , 
mangeant a Ia table meme de l'Eiecteur ou, quand 
celui-ci etait indispose •, "avec les princes ses fils t , • 

En meme temps les serviteurs de Tavernier avaient, 
ainsi qu 'il no us l'apprend, " bouche en cour , ; et 
comme si ce n'eut pas encore ete assez, les fournis­
seurs avaient ordre de ne recevoir aucun argent de 
l'hote de l'Electeur: " Son .Altesse n'avait point voulu 
permettre, dit-il, que je fisse aucune depense dans 
toutes Ies terres de son obeissance s. , 

I Le Grand Electeur etait sujet a de violents acces de goutte, 
qui le tenaient eloigne de Ia cour. 

t Frederic-Guillaume s'etait marie deux fois, comme on sait; de 
son premier mariage, avec Louise-Henriette de Nassau, i1 n'avait 
plus que deux fils encore vivants : Frederic, ne en t657, qui lui 
succeda, et Louis, ne en t666, qui mourut trois ans apres Ia venue 
de Tavernier. C'est sans doute avec ces deux princes que mangeait 
I~ voyageur franc;ais. Des quatre fils de Ia seconde femme du Grand 
Electeur, Dorothee, fille de Philippe, due de Holstein-Giucksbourg, 
l'aine, Philippe-Guillaume, ne en t669, n'avait, on le voit, que 
quinze ans, et le plus jeune, Christian-Louis, que sept ans; il est 
probable, des lors, que ces jeunes princes ne mangeaient pas a Ia 
table electorale, et peut-etre vivaient-ils avec leur mere, dont 
Tavernier ne parle pas, et qui menait nne existence tree-retiree. 

3 Manuscrit d'Aix, fo t!, t. 
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Ces prevenances et cette hospitalite genereuse 
etaient sans doute un hom.mage rendu par Frederic­
Guillaume au me rite de Tavernier; mais elles avaient 
aussi un but interesse; par Ia,. ce prince cherchait a 
retenir a SOD service OU a gagner a SeS inter~ts UD 
homme qui pouvait, grace a son experience, le servir 
en Orient. Tavernier s'etait rendu pres de lui pour 
jeter les bases, a l'imitation de ce qu'y avaient fait 
les Anglais et les Hollandais, d'une compagnie de 
commerce aux lodes orientales, dont l'Electeur atten­
dait pour ses sujets les plus grands avantages. Ce 
but ne fut pas perdu de vue, pendant tout le temps 
que le voyageur fran~ais resta dans le Brandebourg; 
il ne se " passa pas un jour, dit-il 1, que je n'aye este 
en conference avec Son Altesse, pour 1' establisse­
ment de Ia Compagnie electorate , • 

De ces conferences prolongees, sortit un projet 
mfiri dont on trouve les bases dans les lettres patentes 
qui furent accordees a Tavernier; ces lettres qui 
fixaient les conditions dans lesquelles Ia compagnie 
qu'il devait etablir se constituerait et pourrait se 
developper, soot donnees in extenso a Ia fin de son 
Journal, et on les trouveraci-apres. Mais l'Electeur ne 
se borna pas a les octroyer; afin d'assurer le succes de 
l'entreprise con6ee au voyageur fran~ais, i1 resolut 
d'envoyer, avec un apparat et un deploiement de 
forces tout particuliers, une ambassade au Grand 
Mogol; • pour Ia conduite de son ambassadeur , , 

I Manuscrit d'Aix, fo i%, i. 
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qui ne devait ~tre autre que Tavernier, u il donnait, 
je cite textuellement ce dernier •, trois vaisseaux, l'un . 
de cinquante a cinquante-cinq pieces de canon, 
I' autre de vingt-quatre pieces, et le troisfeme de seize 
a dix-huit pieces; !'equipage du grand sera de cent 
sobante hommes ou plus, taut officiers que matelots 
et soldats; celuy de vingt-quatre pieces, de quatre­
vingts hommes, taut officiers que matelots et soldats; 
celuy de seize a dix-huit, de soixante hommes, tant 
officiers et matelots que soldats; (it y aura) de plus 
cent hommes de guerre, qui ont este of~ciers et qui 
tous sc;avent faire joiier !'artifice, comme grenades, 
mortiers et bombes, carcasses et toutes sortes de 
machines de guerre de diverses fac;ons qui soot dans 
les af'l!enaux de Monseigneur l'~lecteur, en tres­
grand nombre. Ces cent hommes seront habilles de 
fin drap d'Hollande bleu, avec des larges galons d'or 
dessus. • 

On voit avec quel soin on avait prevu dans les 
moindres details tout ce qui se rapportait a cette expe­
dition, qui ne devait passe faire; Ia question de l'arme­
ment, on peut le croire, ne fut pas negligee; Taver­
nier toujours verbeux nous donne jusqu'au nombre 
des mortiers et bombes, etc., que devaient emporter 
les trois vaisseaux charges de le conduire. a Premie­
rement quatre cens bombes avec leurs mortiers de 
quarante livres chacune. Plus deux cens bombes 
de soixante-quinze livres chacune avec leurs mor-

I Manuscrit d'.4ix, ru n, !. 
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tiers. Plus deux cens bombes de cent quatre-vingts 
livres chacune avec leurs mortiers. Plus deux cens 
bombes de trois cent soixante-quinze livres chacune 
avec leurs mortiers. Plus deux cens bombes de cinq 
cens cinquante livres chacune avec leurs mortiers. 
Plus dix mille grenades. Plus une tres grande quantile 
de boulets de feu, qui lorsqu'ils sont allumes et que 
l'on y jette de l'eau dessus, plus on les enflamme, et 
ils bruslent davantage, et mesme quand ils tombent 
dans une riviere, c'est lors qu'ils font le plus grand 
desordre et fracas. , 

Apres ce luxe de details, qui donnent au moins une 
idee de sa prolixite, Tavernier termine par le rensei­
gnement suivant qui le concerne seul, mais qui n'en 
est que plus curieux, au point de vue qui no us 
occupe 1 : "Cette flotte sera conduite par moy Tavernier 
on il faudra, el aussi Monseigneur l'Eiecteur m'a fait 
ambassadeur, a pres m 'avoir honore de Ia charge de son 
chambellan, qui se nomme en allemand Kameheer•, 
et m'a fait aussi gentilhomme de sa chambre 1 et con­
seiller de sa marine. , Ces litres et cette mission etaient 

1 Manuscrit d'Aix, f> 16, i. 
t L'orthowaphe bizarre du mot Kammerherr, deficure en Ka­

meheer, montre que Tavernier ne connaissait peut-iotre pas l'alle­
mand aussi bien que le pretendent tous ses biowaph~ et qu'il le 
dit lui-meme dans Ia preface de ses Voyages. Q1;1ant a Ia charge de 
chambellan donnee a Tavernier par le Grand Electeur, aucun de 
ses historiens franc;ais n'en a parle, et elle n'a ete mentionnee jus­
qu'ici que par Gottlieb Friedlrender, dans I' etude dont j'ai eu deja 
occasion de parler. 

8 Tavernier avait d'abord ete fait gentilhomme de Ia chambre, 
comme on le verra plus loin. 
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faits pour satisfaire Ia vanite bien connue du grand voya­
geur. Voici maintenant Ia " teneur de Ia patente de 
Son Altesse Electorale de Brandebourg 1 ,, patente,je 
l'ai dit, qui 6xait les conditions dans lesquelles devait 
se constituer Ia Compagnie con6ee a _Ia direction de 
Tavernier. Je Ia donne en entier, a cause des ren­
seignements curieux qu'elle renferme sur l'etat du 
commerce allemand et de Ia maniere dont on le 
comprenait a Ia 6n du dix-septieme siecle. 

" Nous Frederic-Guillaume, par Ia grAce de Dieu 
Margrave de Brandebourg, Premier Electeurdu Saint­
Empire, Due de Prusse, Magdebourg, Julliers, Clevest 
Bergue, Stetin et Pomeranie, des Cassubes et Van­
dales, com me aussy de Crosne' et Dagerndorffen • 
(Silesie), Bourgrave de Nurnberg, prince de Halber­
stadt', Minden et Camin, Comte de Ia Marche et 
Ravensberg, Seigneur de Ravenstein, Lauenbourg et 
Butau •, etc. Faisons sc;avoir et donnons a connoistre 
a tous ceux qui ces P-resentes verront que le sieur 
Jean ° Tavernier, chevalier, baron d'Aubonne, estant 
venu en nostre cour et no us ayant fait des propositions 
pour I' etablissemeot d'une Compagnie sur les grandes 
I ndes, no us les avoos agreees et ( avons) fait exposer en 

I Manuscrit d'A.ix, fo 48, t. 
2 Crossen sur l'Oder, ville du Brandebourg. 
3 Jregerndorf, ville de Silesie echangee, deux ana plus tard, par 

le traite de Berlin (1686), contre le cercle de Schwiebus. Cf. FRE­

DERIC II, Memoires de Brandebourg, P· 88. 
' Le manuscrit donne Stalberstad. 
5 Butow. Le manuscrit donne aussi Lawenbourg. 
6 Le mot Baptiste a ete omis dans le manuscrit. 
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~e memoire les conditions que nous accordons a ceux 
qui voudront entrer dans ladite Compagnie et foumir 
de }'argent pour en faire le negoce. 

• I. En premier lieu, nous promettons de donner a 
~ette Compagnie notre octroi, pavilion et toute sorte 
de protection, afin qu' elle puisse moyennant cela 
s'aller establir sur Ia coste des lodes et y faire le 
()Ommerce, al' exempledes Hollandais etautres nations, 
et en cas que ladite Compagnie soit endommagee ou 
troublee la-dedans, so it en Asie ou en Europe, no us 
promettons de Ia maintenir par des represailles et 
autres voies convenables, de meme que nous ferions 
si on avoit fait insulte a nos propres sujets. 

• II. II sera permis d'entrer dans cette Compagnie 
a des personnes de toutes sortes de nations, lesquelles 
jouiront egalement aussi bien des droits et privileges 
que nous accordons a ladite Compagnie que du gain 
et profit qui s'y fera. 

" III. La somme pour laquelle on y voudra entrer 
sera assignee sur l'une des chambres d'Hambourg 
ou Emden, et les interesses auront toute Ia liberte de 
disposer de leurs fonds en argent ou vaisseaux, effets 
et marchandises, comme ils jugeront a propos. 

• IV. lis feront administrer le tout par des direc­
teurs et officiers tels qu'il leur plaira et suivant le 
reglement dont ils conviendront pour cela entre eux. 

• V. Le partage du profit sera fait a proportion des 
sommes que chacun y aura mis; toutes les fois que 
les interesse& le trouveront bon, parmy lesquels 
interesses neantmoins personne ne pourra pretendre 
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a Ia fonclion du directeur de Ia Compagnie, ny avoir 
voix parmi eux, a moins que d'y estre entre pour one 
somme que 1 quatre mille escus. 

• VI. Pour mettre ce negoce en train et pour en 
faciliter les commencemens. Nous fournirons pour le 
premier voyage que Ia Compagnie fera faire vers les 
Indes nostre fregate Charles Second', que nous avons 
a Hambourg, en tel estat que le dit vaisseau se trouve 
presentement et avec le canon qui est dessus, sans en 
pretendre aucune retribution de Ia dite Compagnie. 

cc VII. Nous loy presterons de mesme pour ce 
voyage deux pataches de quinze a seize pieces de 
canon, com me aussy cent soldats et • ... grenadiers a 
nostre paye, sans que Ia Compagnie en soit chargee 
aucunement. 

• VIII. Pour obtenir du Grand Mogol Ia liberte 
de commerce dans ses Estats et particulierement celle 
de faire une loge 'a Seurat 5, no us foumirons 1 ••• mor­
tiers, bombes, grenades, pots a feu, dont on fera pre­
sent au Grand Mogol, a condition neantmoins que les 

I Ce que semble fail·e croire qu'il y avait dans l'originalles mots 
• plus forte •, qui auraient cte omis dans Ia copie. 

t Le vaisweau qui avait ete, comme je l'ai dit p. !98, pris aux 
Esp~ols par van Beveren, quatre ana auparavant, et armc depuis 
par I'Eiecteur. 

• Le chiffre a ete omis. 
' • C'est ainei qu'on appelle Ia maison destinee pour le Comp­

toir •, dit Tavernier dans Ia Relation d'un ldche attentat com­
mis en Perse par les Hollandais, l'an 1667, etc. Voyages; t. I, 
p.777. 

• Sorate. 
6 Le mot cxprimant le nombre de ces ohjets a ete passe. 
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contre-presens de ce prince soient et demeurent a 
nous privativement. 

" IX. Le susdit sieur Tavernier aura soin de dis­
poser et fournir une somme de quarante mille escus 
pour les frais de I' equipage, marchandises et charge 
des vaisseaux qu'il faudra pour ce premier voyage. 

" X. Les provisions de bouche, payement des 
matelots, officiers, directeurs et sous-directeurs de 
Ia Compagnie et autres frais semblables, se feront de 
mesme aux depens de Ia Compagnie, sans que nous 
soyons obliges d'y fournir quoy que ce soit. 

" XI. Le premier voyage estant fait et finy par un 
heureux retour, nous entrerons pour Ia valeur des 
trois vaisseaux susdits dans Ia Compagnie et ferons 
consigner le capital de cette somme sur Ia chambre 
d'Emden, avec promesse d'y obtenir, du magistral de 
Ia ville, exemption et affranchissement entier des 
droits d'entree pour le premier retour, et ensuite, 
pour tout le temps que cet octroy durera, une taxe 
des droits et pilotages au plein contentement des 
interesses. 

"XII. Le present octroy sera pour vingt ans pen­
dant lesquels Ia Compagnie, pour reconnaissance de 
Ia protection que nous luy donnerons, nous fournira 
cinq pour cent du gain qui sc trouvera estre fait a 
chaque retour, sans neantmoins que les deux pre­
miet:es annees, nous pretendions d'y participer en 
aucune maniere. 

" XIII. Tous ceux qui voudront, aux conditions 
marquees cy-dessus, entrer en cette Compagnie, se 
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pourront adresser a notre I admiraute de Berlin et 
luy sit,;ni6er leur nom et la somme pour laquelle il 
leur plaira de s'y interesser et prendre part aux a van­
tages que nous venons de leur offrir. 

• En foy de quoy nous avons signe les presentes 
de nostre main et y avons fait apposer le see) de nos 
armes. 

" Fait a Cologne sur Ia Spree', le 10 juillet 1684. 

« Signe: FREDERIC-GUILLAUME (cHecteur)." 

Et scelle du grand sceau en eire rouge. 
La date des lettres patentes qui instituaient Ia Com­

pagnie de commerce des lodes orientales montre 
que les negociations entre Tavernier et l'Eiecteur 
marcherent vite; dix jours a pres son arrivee a Berlin, 
le contratqui nommait le voyageur franc;ais directeur 
de la nouvelle Compagnie etait signe; des lors, sa 
mission a Ia cour electorale pouvait sembler termi­
nee : pourquoi resta-t-il encore plus d'un mois aupres 
de Frederic-Guillaume? et que 6t-il dans le Brande­
bourg jusqu'a la fin d'aout? II est difficile de repondre 
d'une maniere explicite a ces questions sur lesquelles 
le journal de Tavernier ne donne aucun renseigne­
ment; cependant on peut sup poser que toute fondee 
qu'elle etait en principe, il restait sans doute encore 

l Le manwcrit porte nos. 
2 Une des cinq villes, reunies en i7l4, dont se compose Ia capi­

tale de Ia Prusse; les autres soot Berlin, Friedrichswerder, Neu­
stadt ou Dorotheenstadt et Friedrichsstadt. Dictionnaire geogra­
phique universe/. Paris, {8!5, in-8°, t. II, p. 74. 
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plus d'un point de detail ou d'execution a regler au 
sujet de Ia Compagnie des lodes; il y avait deja Ia 
une raison qui pouvait retenir le voyageur etranger a 
Berlin; rna is il en eut aussi, evidemment, d'autres 
plus personnelles, pour pro longer son sejour dans Ia 
capitale du Brandebourg. . 

Nomme par le Grand Electeur gentilhomme de sa 
ehambre 1 , en meme temps que membre du Conseil 
de l'amiraute, Tavernier devait naturellement desirer 
remplir ses fonctions a Ia cour et meme aspirer a en 
avoir de plus hautes; a pres avoir ete fait simple 
gentilhomme de Ia chambre, le 10 juillet, il fut, le 
4 aou. eleve a Ia dignite de chambellan s, et re~ut 
ce meme jour Ia clef, insigne de son nouveau titre. 
Ces fonctions qui l'attachaient a Ia personn~ de 
l'Electeur durent l'engager a rester a Berlin plus 
longtemps qu'il ne l'aurait peut-etre fait sans cela; en 
m~me temps, elles contribuerent, sans aucun doute, 
a lui suggerer Ia pensee de renoncer a sa patrie, ainsi 
que de se fixer dans le Brande bourg, et me me, ce 
qui peut surprendre davantage, a lui faire prendre 
Ia resolution de vendre son domaine d'Aubonne. Ce 
n'est pas Ia une simple supposition; une lettre de 
Frederic-Guillaume au Conseil de Ia ville de Berne •, 

1 Les lettres patentes qui lui donnaient ce titre sont du tO juillet, 
comme celles qui instituaient Ia Compagnie des Indes orientales. 
Kam. geh. Staatsarchiv, cite par FntEDL.F.IIDER, Op. cit., p. 91. 

2 Dans son Journal, Tavernier parait placer sa nomination de 
chambellan avant celle de gentilhomme de Ia chambre. 

• Kam. geh. Staatsarchiv. Voir a I' Appendice, 
• Voir a l'Appendice. 
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datee du 5 aout, l'informait du dessein de Tavernier 
a cet egard, et priait "Leurs Excellences II de donner 
au voyageur fran~tais toutes les facilites necessaires 
pour qu'il put se defaire de sa propriete; il leur 
demandait meme pour lui l'exemption des droits de 
~nutation: Cette lettre, qui fut evidemment ecrite sur 
Ia demande et, a ce qu'il semble, d'apres des notes 
memes de Tavernier 1 , est un document precieux, qui 
nous renseigne de Ia maniere Ia plus precise sur cet 
episode si peu conQU de Ia vie du celebre voyageur. 

En sa qualite de dernier nomme, Tavernier avait, 
malgre son grand age, pris place au dernier rang, 
parmi les gentilshommes de Ia chambre. C. donna 
lieu, rapporte Friedlrender ', je ne saurais dire sur 
Ia foi de queUe autorite, a une plaisanterie dont on 
s'amusa UD instant. Un ami ayant envoye a M. Chwal· 
kowski, attache a Ia cour, un baril d'une espece par­
ticuliere d'hydromel, " breuvage si salubre, lui ecri­
vait-on, que les habitants de Ia Lithuanie, qui en 
boivent avec mesure, atteignent I' age le plus avance ", 
Chwalkowski repondit en riant qu'il s'etonnait 
qu'on voulut apprendre aux Berlinois comment on 
devient vieux, quand le plus jeune page de Ia cour 
electorale avait quatre-vingts ans, ce qui laissait pen­
ser combien le grand maitre etait age. 

I Kren. geh. Staatsarchiv. Voir ces notes a l'Appendice. Je ne 
sais pourquoi Friedlrender a suppose qu'elles avaient ete ecrites en 
novembre, pour provoquer, apres le refus du conseil de Berne, 
une nouvelle demarche de Ia chancellerie electorate. 

II Op. cit. (Monatsberichte, etc., ch. vu, p . 92.) 
22 
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Jusqu'a quel point cette anecdote est-elle fondee? 
II importe peu de le sa voir; mais elle peut parattre · 
aussi vraie que ce que Friedlrender rapporte de Ia 
figure faite par Tavernier a Ia cour de Berlin. Un 
vieillard comme lui, dit-il, ne put se trouver a son 
aise au milieu de Ia troupe des jeunes cavaliers qui Ia 
remplissaient; objet d'inter~t tout d'abord, il aurait 
cesse bientot d'inspirer Ia curiosite; il aimait a racon­
ter, mais ses recits ne se seraient pas toujours res­
sembles; par Ia, Ia confiance qu'il avaitd'abord inspi­
ree aurait diminue, et avec elle son credit; devenu 
m~me parfois un objet de raillerie, Tavemier aurait 
bientot quitte Ia cour et le Brandebourg 1 • C' est Ia 
un petit roman que )'ignorance des faits a pu seule 
inspirer a M. Friedlrender; Tavernier ne resta pas 
assez longtemps a Berlin pour que son credit ait pu 
si vite s'epuiser, et d'ailleurs, ce ne fut pas dans Ia 
societe des jeunes cavaliers de Ia cour, mais dans 
celle m~me des princes, comme nous l'apprend son 
Journal, qu'il vecut pendant son sejour dans Ia capi­
tale du Brandebourg. 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs du role et de Ia figure 
que Tavernier a pu jouer a Ia cour de Brandebourg, 
il est certain qu'il conserva jusqu'a Ia fin Ia con-

1 Friedlamder, parmi les histoires qui auraif'nt, parait-il, pro­
voque l'incredulite des courtisans de Frederic-Guillaume, parle du 
recit de Ia chasse au cerf faite par le Grand Mogol, a l'aide de fau­
cons qui se roulent dans le sable et aveuglent les cerfs en le leur 
secouant dans les yeux. Cette anecdote parait sinr,ulierement apo­
cryphe, puisque Tavernier fait, dans sea Yoya9es, un recit de cette 
chasse tout diffet·ent. 
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fiance et l'estime de l'Electeur, comme ce prince le 
montra par Ia distinction qu'illui confera au moment 
de son depart. Le voyageur franctais avait voulu quit­
ter Berlin des le 13 aout; apres avoir vu son amour­
propre satisfait par sa nomination successive au titre 
de gentilhomme de Ia chambre et de chambellan, 
il devait avoir hate d'aller exercer ses fonctions de 
" conseiller de marine , et de prendre of6ciellement 
Ia direction de Ia Compagnie de commerce dont Ia 
fondation avait ete l'objet prinCipal de son voyage. 
Mais l'Electeur le pria de differer son depart de deux 
jours; il ne quitta ainsi Berlin que le 15 aout. Sui­
vons-le, a l'aide de son Journal, depuis cette ville 
jusqu'a Paris. 

2t. 
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CHAPITRE III 

Retour de Tavernier de Berlin~ Paris. {168~1685.) 

Au moment ou, le 13 aout, raconte Tavernier, il 
etait alia "prendre conge • de Frederic-Guillaume, ce 
prince lui demanda de remettre son depart de deux 
jours, afin d'avoir le temps de lui donner une « croix 
de SOn Ordre I » ; i( etait difficife de ne paS Ceder a Ce 
desir; le voyageur f•·an~tais ne quitta ainsi Ia cour 
electorate que le 15, un mois et demijuste apres son 
arrivee a Berlin. La decoration que Frederic-Guil­
laume voulait conferer a Tavernier etait l' " Ordre de 
Ia Generosite. , ' Cree recemment par le prince elec­
toral3. Le celebre voyageur ne fut pas le seul Franc;ais 
qui rec;ut cette distinction, elle fut, vers Ia meme 
epoque ou peu a pres, conferee aussi a M. le colonel du 
Buisson, ainsi qu'a MM. de Montrevel, de Ruvigny, 

1 Ma11uscrit d' Aix, fo 1!, !. 
II • Aussi, dit Tavernier, sur un des cates de Ia croix est oravee 

Ia Generosite •, ce qui n 'est pas entierement exact. 
a Mimoires pour servir a l' ltistoire des rifugiti. frant;ais dans 

les i:tats du Roi, par MM. ERMA~ et RECLUI. Berlin, in-So, t. II, 
P· 133. Je ne sais pourquoi Tavernier dit que cet ordre • etait de 
toute anciennete dans Ia mai.lon de Brandehourg • ; il avait ete 
cree en 1667; plus tard, il fut remplace, suivant Erman, par 
I' • Ot·dre pour les Mentes •. 
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du Moulin et de Sacetot 1 • Pour lui, il fut inscrit dans 
Ia commanderie d'Osterwieg '. 

Ce ne .fut pas Ia d'ailleurs l'unique souvenir que 
Tavernier reCfut de Frederic-Guillaume, au moment 
de son depart. " Je n'estois pas encore, rapporte-t-il 
dans son Journal, hors de Ia cour du palais de Son 
Altesse, que M. de Kemps 1 me vint gratifier de Ia 
part de Mgr. l'Electeur d'une botte · garnie de tres­
beaux diamants ou estoit le portrait de Son Altesse 
Electorale. " Frederic~Guillaume n'etait pas tres­
avare de son portrait; mais Ia maniere dont il le 
6t offrir au voyageur franQais montre tout le prix 
.qu'il mettait a se l'attacher et a lui temoigner son 
estime. 

Ainsi comble d'honneurs et de presents, Tavernier 
se mit en route pour Hambourg; il avait celte fois 
un interet direct a se rendre dans cette ville, puisque 
c'etait dans son port qu'etait reunie Ia flottille qui 
devait le conduire aux lodes. II partit dans un 
" carrosse a six chevaux , , que l'Eiecteur avait mis a 
sa disposition; ce prince, qui ne se croyait pas quitte 
envers son hote, tant qu'il serait dans ses Etats, 
chargea en outre un des postilions de Ia cour, qui 
accompagnait Ia voiture de Tavernier, de payer tous 

I Mimoires, etc., t. II, p. t3~. • La croix de l'Ordrc de Ia Gene­
rosite, dit Erman, etait a huit pointes d'azur; au haut se trouvait 
Ia lettre F, avec le bonnet electoral... Sur lea trois autres branches 
etait ecrit en lettres d'or le mot Generosite; entre lea branches, 
des aigles tenaient les aile• etendues •• 

t FRIEDL.ENDER, Monatsberichte, etc., t . VII, p . 9!. 
• Je ne sais de qui il peut atre ici question. 

Digitized by Goog le 



342 JEAN-BAPTISTE TAVERNIER. 

ses frais de route'. D'autres honneurs et d'autres 
marques de prevenance attendaient a Hambourg le 
voyageur fran~tais . 

Le lendemain de son arrivee dans cette ville, le 
commissaire de Ia marine, M. Broodt, sur l'ordre 
qu 'il avait re~tu de Berlin, le vint prendre a son hotel, 
" pour lui faire voir les vaisseaux que l'Electeur 
donnait pour les lodes » . Re~tu au bruit du canon, 
comme un personnage du plus haut rang, il fut; apres 
sa visite, reconduit par le commissaire a son hotel. 
Le jour suivant ce fut le tour des magistrats de Ham­
bourg, qui vinrent le feliciter sur les "hautes charges 
dont l'electeur de Brandebourg l'avait honore 11; ils 
l'inviterent ensuite a visiter les caves de Ia ville, vaste 
entrepot, ou " il entrait pour plus de trois millions de 
vins de France, d'Espagne, du Rhin, de Hongrie et 
du pays 11, achetes par les soins des ca Seigneurs de Ia 
Republique II ; negoce' ajoute Tavernier' dont les 
profits leur servent a payer Ia garnison de Hambourg. 

De Hambourg, Tavernier se rendit " par eau , a 
Harbourg t, " forteresse d'importance , , eloignee de 
deux lieues de Hambourg et qui appartenait au due 
de Zell •. Sans s'y arreter, il se dirigea aussitot vers 
Ia capitate des Etats de ce petit souverain, qui, dans 
Ia derniere guerre, avait par sa bravoure' et son habi-

i Tavernier, dans son Journal, f> 16, 2, note seulement • 6 livrea 
depensees pour liberalites • • 

I Arrebour dans le manuscrit, f• 17, 2. 
a Celie ou Zelle. Le manuscrit ecrit Zeel. 
4 Le due de Zell avait, avec son frere Ernest-Augudte, puissam­

ment contrihue ~ Ia defaite du marechal de Crequi a Consarhriick. 
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lete tenu en echec les armees de Louis XIV. Taver­
nier ne dit pas quel motif Je determina a aller a Ia 
cour de Zell, pas plus qu'a celle des autres princes 
allemands qu 'il devait aussi visiter; mais il y avait 
une raison bien faite pour le decider a se rendre a 
Zell, c'etait l'hospitalite que Je Due avait accordee a 
tant de Fran~ais et le desir de saluer dans Ia Duchesse 
une compatriote. Cela peut expliquer Ie detour con­
siderable qu 'il fit, en passant par Zell et Hanovre, pour 
se rendre de Ham bourg a Emden. Georges-GuiUaume I 
avait, en 1665, contracte avec Eleonore Desmier 
d'Olbreuse 1 , issue d'une famille noble du Poi­
tou, un • mariage de conscience • , demi-secret, 
devenu, en 1676, une union avouee et publique•. 

1 Second fils de Georges, due de Lunebourg, et d'Anne-Ellio­
nore de Hesse-Darmstadt, ne en 162~; d'abord due de Hanovre, 
il avait, en 1665, a Ia mort de son frere aine, Christian-Louis, 
echange ce titre contre celui de due de Zell, tandis que Jean­
Frederic, son troisieme frere, devenait, lui, due de Hanovre, titre 
qu'il posseda jusqu'a sa mort, arrivee en 1679. 

t Fille d'Alexandre et de Jacquette Poussard de Vandre, nee 
le 3 janvier 1639 au chateau d'Oibreuse, entre Niort et Ia Rochelle. 
Attachee comme dame d'honneur a Ia princesse de Tarente, elle 
Ia suivit en Hollande, quand cette princesse s'y fixa avec son 
mari; pendant l'hiver 1663-64, elle l'accompagna a Ia cour du 
landgrave de Hesse; c'est Ia que le due Georges-Guillaume Ia 
vit et e'en eprit. Cf. Eleonore Delmier d'Olbreule, duchelle de 
Zell, etude pleine d'interet de M. HORRIC DE BEAUCAIRE. In-8°, 
Paris, 188ft. 

1 Expression de Ia duchesse Sophie. Memoiren der Herzogin 
Sophie nachmal.t Kurjill"ltin von Hanover, p. !5. Lettre du 12 no­
vembre 1665 a l'clecteur palatin Charles-Louis. A Ia suite de ce 
mariage, Eleonore prit le nom de madame d'Harbourg, qu'elle 
echangea pour le titre de duches~e de Zell, en 1676. 

t Le mariage eut lieu le 2 avril, en presence du due Antoine-
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Sous }'influence d'Eieonore, Ia cour de Zell s'etait 
peuplee de Fran~tais; des 1670, Georges-Guillaume 
avait conGe au fils d'un simple artisan des Trois­
Ev~ches, Chauvet, le commandement de ses troupes; 
dans Je conseil, comme dans les armees du Due, a Ia 
t~te des diverses administrations, se trouvaient des 
Fran~tais; mais c'etait surtout dans l'entourage de Ia 
Duchesse, cela se comprend, qu 'on en rencontrait le 
plus; a I' exception d'un seu I, to us les gentilshommes 
attaches a son service etaient d'~rigine fran~taise; il 
en etait de m~me, a plus forte raison, de ses dames 
d'honneur. On comprend quel attrait devait avoir 
pourTaverniercette courremplie de ses compatriotes; 
il yen avait un en particulier qu'il pouvait ~tre satis­
fait de revoir, quoiqu'il n'en parle pas, c'etaitSamuel 
Chappuzeau, fixe a Zell depuis trois ansI' et qui 
n'avait point encore ecrit cette " Defense , , ou il a 
traite d'une maniere si injurieuse son ancien ami. 

A Ia nouvelle de l'arrivee du celebre voyageur 
dans sa capitale, Georges-Guillaume l'envoya aussi­
Ult " prier de venir diner avec lui ", disant qu' " il 
ne souffrirait pas qu 'il mangeat a une autre table que 
Ia sienne ", " une des plus belles d'Allemagne 1 , , 

Ulric de Brunswick et de son chancelier Schiltz. H011111C DE BR4U­

C4111E, op. cit., p. 64. 
i Zeitscrift des historischen Vereins fiir Niedersachsen. lahrg, 

1880, p. 270. Son fils Christophe etait auaai a Zell, attache, comme 
aecretairc, au due Georgea-Guillaume. 

I • Pour Ia cour de Celie, il u'en faut point parler, ecrivait 
mecl1amment Ia duchesse Sophie a son f1·ere, le 17 mars 1666, car 
il n'y a rien de bon qu'une bonne table. • Memoirell der Her:wgin 
Sophie, p. 25. 
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remarque Tavernier, « pour estre bien servie a Ia 
franc;aise , . Cette hospitalite que Georges-Guillaume 
lui offrait avec tant d'empressement explique sans 
peine que- le voyageur franc;ais ait prolonge son 
sejour a Zell, au dela des trois jours qu'il comptait 
seulement y passer. D'ailleurs Ia Duchesse etait alors 
indisposee; desireuse, ainsi que sa sreur ', qui se 
trouvait aupres d'elle, de·" voir l'auteur des VoyageS» 
dont Ia lecture les avait vivement inte.::essees 1 , elle 
lui fit demander de « rester quelques jours , de 
plus a Ia cour. IJ etait difficile de ne passe rendre a 
un desir aussi honorable pour lui; aussi Tavernier 
s'arr~ta-t-il a Zell deux jours de plus qu'il n'en avait 
d'abord eu l'intention. Son depart donna au Due 
I' occasion de lui donner une nouvelle marque de son 
.estime et de sa generosite ; non- seulement il fit 
payer Ia depense que les serviteurs du voyageur 
franc;ais avaient, ainsi que leur maitre, faite, depuis 
leur arrivee dans ses Etats, mais ille fit conduire dans 
une caleche a quatre chevaux jusqu'a Hanovre ou il 
se rendait. 

Depuis 1679, Hanovre appartenait a Ernest-Au­
guste •, frere cadet de Georges-Guillaume et mari de 

I Angelique Desmier d'Oibreuse; elle avait epouse, le t:S fe­
mer t678, le comte Henri V de Reuss; mais cette union ne fut 
pas heureuse, et au bout de quelques annees les deux epoux se 
separerent. On pourrait croire qu' A ngelique avait, a cette epoque, 
deja quitte son epoux; elle mourut quatre ans apres, en i688. 

i Le premier volume des Voyages de Tavernier figure dans 
l'inventaire des livres de Ia duchesse de Zell. Archives royales de 
Hanovre, citees par HoRRJC DR BEAIJCAJRE, op. cit., p. ~:S. 

a Emeat-Auguste, fils cadet de Georges de Lunebourg, ne 
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Ia princesse palatine Sophie I; en relations etroites 
avec Ia cour de Brandebourg -sa fille, Sophie-Char­
lotte, allait epouser le prince electoral Frederic, - il 
n'etait pas Surprenant que Tavernier voulut rendre 
ses hommages au beau-pere futur du fils de celui 
qu'il considerait deja comme son souverain. Quand il 
arriva a Hanovre, apres UD voyage de plus de deux 
jours ', le Due etait a une maison de plaisance, situee 
a une demi-lieue de la ville; Ernest-Auguste n'en 
revenait le plus souvent, a cette epoque de l'annee, 
que le samedi soir; le dimanche, qu'il passait a 
Hanovre, il allait, nous apprend Tavernier, le matin 
au temple et l'apres-midi au theatre, assister aux 
representations d'une troupe de comediens fran~ais 
qu'il avait a son service •. En son absence, Tavernier 
alia rendre visite au grand marechal du palais; le 
Due, lui dit celui-ci, qui, de Zell, avait ete informe de 
sa venue, le faisait prier d'attendre son retour· pro­
chain. Ce ne fut toutefois qu'au bout de quatre 
jours qu'Ernest-Auguste revint dans sa capitale. 

en 1629, n'avait ret;u d'abord que quelques biens allodiaux; Ia 
paix <le W estphalie lui accorda Ia succetsion de l'evkhe d'Osna­
bruck, dont il herita en 1661; i1 etait, par suite de Ia mort de 
son frere, Jean-Frederic, en 1679, devenu due de Hanovre. 

I Sophie, fille Cadette de I' electeur pal a tin Frederic v et d'Eli­
sabeth d'Angleterre; elle avait epouse, en 1657, Ernest-Auguste, 
cadet comme elle, et alors presque sans apanage. 

2 • Deuxjours etla moitied'une nuit. • Manuscrit d'Aix, fo t9, t. 
3 • Tant a Ia cour de Mgr le due d'Anovre, ajoute Tavernier, 

4(u'en Ia cour de ~II" le due de Zeel eta Ia cour de Son Altesse 
Electorale, · Mgr l'Electeur de Brandebourg, on n'entend parter 
autrement que fran~tais, comme aussi en Ia cour du prince d' Analt. • 
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La nouvelle de l'arrivee de Ia princesse douai­
riere d'Ost-Frise 1 et l'attente de l'ambassadeur de 
Brande bourg l'avaient fait prolonger son sejour a sa 
maison de campagne, ou il desirait les recevoir. 

L'ambassadeur de Frederic-Guillaume ' venait a 
Hanovre pour acbever de conclure le mariage du fils 
aine de son maitre a'·ec Sophie-Charlotte ', fille 
d'Ernest-Auguste, Ia disciple et l'amie de Leibniz, et 
il etait cbarged'apporter Ia -cassette de joyauX», que 
le jeune prince envoyait a sa fiancee. Com me il tarda 
a venir, le Due, accompagne de la princesse d'Ost­
Frise, revint sans lui a Hanovre, ou Ia Ducbesse et 
ses filles les attendaient. Au moment ou le Due quitta 
les princesses pour se retirer dans son appartement, 
le cbambellan lui presenta Tavernier qui assistait ala 
reception; " Son Altesse s'arr~ta pour recevoir son 
compliment», puis il l'emmena dans son cabinet, ou 
ils resterent enfermesjusqu'a l'heure du diner. Taver­
nier alia alors saluer la Ducbesse et Ia Princesse, et 
prit place a la table ducale. La conversation roula 
surtout, dit-il, sur Ia Perse et les Indes, et sur les 

I Le manuscrit donne Oouest-Frise, ce qui est une erreur evi­
dente du copiste; trouvant Oost, comme on ecrivait alors, et ne 
comprenant pas cette forme, il l'a transformee en Ouest. II a'agit 
ici de Christine-Charlotte, dont il a ete question plus haut, p. 30ft. 

1 Paul Fucha,je crois, qui, envoye par son maitre, au commen­
cement de l'annee, pour negocier nne all iance avec l'electeur de 
Cologne et avec lea Etats-Generaux, avait en meme temps ete 
charge d'une mission aupres d'Emest-Auguste. Sam. PuFENDORFF, 
De rebus gestis FriderU:i Wilhelmi. Berl., in-folio, t695, p. ns9. 

I Elle etait nee le 20 octohre t668; son mariage eut lieu, d'aprea 
IIIBOFF, op. cit., p. 60, le 26 aeptembre t68Jl.. 
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voyages qu 'il y avait faits. La princesse d'Ost-Frise en 
particulier, qui avait lu ses ouvrages, lui temoigna 
toute Ia satisfaction qu'elle avait dele voir, et elle le 
pria m~me de lui tenir compagnie jusqu'a Francfol't­
sur-le-Mein; elle y alia it a Ia rencontre de son fils 1 , 

qui revenait de • visiter une partie des cours de 
l'Europe • , et elle souhaitait que le jeune prince eut 
l'occasion de s'entretenir avec lui. Mais Tavernier, 
pretextant les affaires qui l'appelaient ailleurs, declina 
cet honneur embarrassant. 

Le diner fut fort long, et le soir etant venu I' le Due 
mena Ia duchesse d'Ost-Frise et toute Ia compa­
gnie a Ia comedie. Deux heures apres le spectacle, 
l'ambassadeur de Brandehourg arriva avec Ia cassette 
qu 'il etait charge de remettre a Ia fiancee du prince 
Frederic. II ne resta que quatre jours a Hanovre; 
mais durant tout ce temps, nous dit Tavernier, qui 
en fut temoin, ce ne furent que f~tes et rejouissances, 
chacon s'empressant a l'envi de faire honneur au 
representant d'un prince aussi puissant que J'etait 
l'Electeur. Entin le moment de Ia separation arriva; 
Ia princesse d'Ost- Frise partit pour Francfort Ia 
premiere de grand matin, et, l'apres-midi du meme 
jour, l'amhassadeur de l'Eiecteur reprit le chemin de 
Berlin. Quant a Tavernier, le Due • l'obligea , de 

I Christian Everard (Eberhard), ne le u octobre 1665' apres Ia 
mort de son pere. L'annee suivante, 1689, i1 epousa sa cousine, 
Everardine- Sophie, fille d' Albert- Ernest, prince d'OEttingeo. 
h•ooFF, op. cit., liv. V, 8, p. ·353. 

I Manuscrit d' Aix, fo U, 1. 
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rester encore une semaine avec lui; il voulait me me 
Je garder plus longtemps, mais Tavernier lui repre­
senta que " Ia saison le pressait , et le supplia de le 
laisser partir sans plus tarder. Le Due se rendit, non 
sans peine, a sa priere; il fit tout du moins pour 
prouver au voyageur fran~tais l'estime qu'il avail 
pour lui. 

Au moment ou Tavernier venait de prendre conge 
d'Ernest-Auguste, un des ecuyers de Ia cour lui vint 
annoncer qu'il avait ordre de faire tenir prete une 
caleche pour " l'beure ou il lui plairait de partir , , 
ajoutant qu'il en trouverait d'autres " en tous lieux 
ou il lui faudrait relayer pour se rendre a Breme , . 
Ce ne fut pas encore tout; le serviteur que Tavernier 
envoya le matin de son depart pour regler Ia depense 
de ses gens, revint lui dire que leur hotesse avait 
re~tu ordre du Due de ne point prendre d'argent; elle 
lui demandait seulement de signer un billet qu'elle 
lui apporta avant son depart. Enfin, au moment ou il 
montait en voiture, un des " marechaux de logis , du 
Due lui apporta un bassin d'argent et une aiguiere 
que "Son Altesse, dit-il, lepriait d'agreer en souvenir 
de luy ". 

Tavernier mit trois jours entiers pour aller de 
Hanovre a Breme; il s'arreta peu dans cette derniere 
ville; arrive le matin, il en repartit a cinq heures du 
soir. II traversa d'abord " divers territoires " qui 
appartenaient au roi de Danemark, entre autres celui 
d'Oldenbourg, " jolie ville ", ou il ne parait pas 
cependant s'etre arrete. Enfin apres un voyage dont 
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il n'indiquepas Ia longueur, mais qui lui colita vingt­
neuf livres pour Ia voiture seule 1 , Tavernier attei­
gnit Emden •. II avait des raisons particulieres pour 
venir dans cette ville; quelque temps auparavant, 
nous l'avons vu, l'Electeur avait resolu d'y trans­
porter le siege de Ia Compagnie de commerce bran­
debourgeoise, et, au moment m~me ou y arriva 
Tavernier, venait d'etre signe l'acte • qui consacrait 
cette mesure importante. Le voyageur franctais venait 
done a Emden comme un agent du gouvernemeot 
electoral, pour voir de ses yeux et juger ce qui avait 
ete fait. Cela explique Ia reception empressee qui lui 
fut faite. 

A son arrivee, dit-il ', • le bourguemestre envoya 
son secretaire pour le complimenter • , et • le prier 
d'avoir pour agreable, qu'ille vtnt prendre quand il 
serait repose, afin de " lui faire voir Ia maison de 
ville , et ce qu'il y avait de remarquable dans 
Emden. Au nombre des choses curieuses qu'il visita. 
Tavernier parle avec inter~t de Ia collection de 
tableaux de I'Mtel de ville •; mais ce qui dut surtout 

a II compte en outre 7 livres 3 soua pour • depense de bouche • • 
11 Le Manuscrit, fo 2/l., f., donne lmsdam, evidemment pour 

Embden, forme archa'ique de Emden, qu'on trouve a Ia page sui­
vante. II regne, au reate, dans tout ce passace, une crande con­
fusion. 

a Cet acte avait ete sicne le 5 septembre, pen de jours, on le 
voit, avant l'arrivee de Tavernier a Emden. Voir plus haut, p. 305. 

4 Ma11uscrit d'Aix, fo !Jl., f.. 
& II mentionne en particulier • un tableau de deux pieds en cara·e, 

ou lea cent einquante psaumes de David sont ecrits a Ia main •, 
chose, on le voit, plus curieuse que belle. 
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attirer son attention, ce fut le port d'Emden. M. de 
Kniphausen, premier president de Ia Chambre des 
comptes de Brandebourg, dontil a deja ete question, 
avait, de Ia part de l'Eiecteur, ecrit au bourgmestre 
de le montrer a Tavernier. Spacieux, "meilleur que 
celui de Hambourg , , a trois lieues de Ia mer et ne 
manquant jamais d'eau, ce qui permettait aux grands 
vaisseaux de remonter en tout temps jusqu'a Emden, 
sans banes de sable ni rochers qui en rendisseikt l'acces 
difficile, ce port ne pouvait que seduire Tavernier; 
aussi approuva-t-il fort le choix d'Emden comme 
entrepot du commerce que le Grand Electeur proje­
tait de faire avec les lodes, commerce, remarque-t-il, 
dont cette ville, ainsi que toutle pays d'alentour, devait 
tirer un grand profit . 

Le bourgmestre avait prie Tavernier de descendre 
chez lui, mais celui-ci prefera passer Ia nuit a l'hotel, 
et le lendemain il prenait avec ses gens le bateau de 
Groningue; de Ia il se rendit, toujours par bateau, a 
Docom I' puis a Ia Lewarde t' et en6n a Harlingen, 
en passant par Franquer '. A Harlingen, il s' embarqua 
a neuf heures du matin, pour traverser le bras de 
mer ' qui separe cette ville d'Amsterdam. "Sur les 
cinq heures du soir, le bateau se trouva a une portee 
de canon d'Incuze 5 , , et si le vent et Ia maree 

I Dokkum, non loiu de Ia Lauwer Zee. 
' Leeuwarden, capitale de Ia Frise. 
8 Franeker. 
4 Le Zuiderzee. Tavernier dit • le trajet de mer •. 
6 Le manuscrit donne Dineuze, et deux !ignes plus loin Ineuze. 

II s'agit evidemment d'Enkhuizen, place forte situee a peu pres a 
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n'avaient ete si favorables, Tavernier eut ete, dit-il, 
tente " de descendre a terre pour manger du beau 
poisson qu'on trouve dans cette. ville» ; mais i1 pre­
fera continuer sa route; a deux heures a pres minuit, 
il arriva enfin en vue d'Amsterdam, eta sixheures du 
matin il entrait dans le port de cette ville . 

Tavernier resta huit jours pleins a Amsterdam, 
pendant lesquels il rec;ut Ja visite de plusieurs amis, 
« tant chretiens que juifs », qu'il avait en Hollande. 
Peu de temps avant lui, Ia comtesse de Soissons 1 , 

venant de Bruxelles, etait aussi arrivee a Amsterdam; 
Tavernier « se donna I'honneur d'aller Ia saluer » ; 
prevenante et polie, elle le rec;ut avec sa bonne t;rilce 
habituelle. II fit aussi visite a M. de Vambeningue •, 
premier bourgmestre d'Amsterdam, homme d'un 
esprit " eclaire et curieux. » ; leur entrevue dura pres 
de trois heures. M. van Beuning se proposait d'aller 
a SOD tour voir le celebre voyageur; mais resolu, 

moitie route de Harlingen et d'Amsterdalll; I~ copiste a pris un c 
pour un e; Tavernier avait du ecrire d'Incuze ou Incuse. On trouve 
cette derniere forme dans Ia Relation de ·Ia oonduite des Hollan­
dail en Asie, t. III, p. 2Jl.3. 

•. Olympe Mancini, niece du cal'dinal Mazarin, nee a Rome 
en i6Jl.O et mariee, en 1657, a Eugene-Maurice de Savoie, comte 
de Soi88ons; creee surintendante de Ia maison de Ia Reine, ses 
menees ambitieused Ia firent cxiler a deux reprises differentes. 
Rentree en grace en 1665, mais a Ia condition de se demettre de 
sa charge, elle vecut desormais a r ecart, tout en tenant cour a 
l'hatel de Soissons. Compromise par les •·evelations de Ia Voisin 
(1679), elle s'etait enfuie en Belgique et vivait alors a Bruxelles. 

2 C'est sans doute Conrad van Beuning, conseiller a Amsterdam 
en 166! et ambassadeur de France cette mame annee, ainsi 
qu'en 1668. GuBIWID, dans ScuosLL, op. cit., t. XXXV, p. 370. 
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semble-t-il, a garder l'incognito, Tavernier avait 
defendu a ses gens de donner son adresse; le bourg­
mestre ne put ainsi lui « rendre ses civilites •. Taver­
nier chercba egalement a faire visite a M. Boorel , 
" le grand Scoth I , ' dont le pere avait ete longtemps 
ambassadeur des etats de Hollande en France ', et 
qui le fut aussi lui-meme. 1 ; com me il se trouvait 
souffrant, il ne put recevoir Tavernier, et celui-ci, qui 
etait sur son depart, dut quitter Amsierdam sans le 
VOir. 

Par contre, il rendit au r~sident d'Angleterre a 
Amsterdam une visite qu'il n'avait point le projet de 
lui fa ire'. Un jour qu'il etait aile se promener a 

• Holl. Schout : juge, bailli. 
t Guillaume Boorel, nomme, d'apres Guerard (dans ScBOELL, 

op. cit., t. XXXV, p. 370), ambassadeur de France en 1657, 
avait ete remplace, en 1660, par un simple envoye, mais en 166!, 
il revint a Paris, ou il m_ourut, en 1668. {Cf. Lettre$ de Jean Cha­
pelain, t. H, p. 599.) • Sill' la fin de !'anne~ 1668, ecrivait Chap­
puzean dans !'Europe viva11te, p. 276, les Pt·ovinces (Unies) 
apprirent avec douleur Ia mort de M. Boreel, leur ambassadeur 
ordinaire en France, ou, durant plusieurs annees, il leur avait 
rendu de tt·es-bons services, de meme qu'en see autree amhassades 
d'Angleterre, de Suede et de Danemark. C'etait un digne ministre, 
rompn dans lea affaires, fidele a ses maitres, vigoureux et hardi 
pour leu!'$ interet&, vigilant, incorruptible, et, en un mot, qui 
avoit toutes lee qualites eaentielles d'un amhassadeur. • 

• GuERARD (op. cit.) cite, a l'annee 1679, un Guillaume Boorel, 
amhassadeur des Provincea-Unies a Paris avec M. Dyckveld. 
Cltappuzeau (op. cit.) ecrivait en 1669 que le fils • tres-capahle • 
de l'ancien amhassadeur en France etait • destine a l'ambassade 
d' Anr,leterre • • 

4 Chudleir,h, • the English envoy •, qui, dit Burnet, • offered 
personal affronts to the prince • of Oranr,e. BtsooP BuRI.'IET'H His­
lol')' of his own time, t. II, p. 447 (an. 1684). Oxford, in-8, 1833. 

23 
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la Bourse, le resident l'aperc;ut, le vint salu,er, et 
l'engagea, en sa qualite de "grand voyageur", qui, 
ayant " touche les quatre parties du monde,, devait 
avoir " des connaissances toutes pa11iculieres des 
belles choses , , a venir voir les collections de porce­
laine et de tableaux qu 'il avait dans son hotel; 
Tavernier se rendit a cette invitation et fut, dit-il, 
fort satisfait de sa visite. Ce fut la derniere qu'il fit a 
Amsterdam, du moins la derniere dont i1 parle dans 
son Journal. 

A pres avoir passe huitjours dans cette ville, Taver­
nier Ia quitta et alia d'abord a Leyde •, a travers Ia 
mer de Haarlem I' puis de Ia a la Haye. II etait, a 
ce qu'il nous apprend, passe par Ia Haye afin d'aller 
saluer le prince et la princesse d'Orange 1 , mais Ia 
~eille de son arrivee " Leurs Majestes etaient parties 
pour Utrecht,. A six lieues de la etait leur maison 
de plaisance, ou elles se rendaient souvent a l'epoque 
de. Ia chasse et de Ia peche. Pendant son sejour a Ia 
Haye,- il ne no us dit pas queUe en fut Ia duree,-Ta­
vernier alia voir le comte d'Avaux 4 , amhassadeur de 
F~ance, qui le retint a diner. II rencontra chez lui sa 

• Tavernier dit qu'il se rendit d'abord 11 Lawerton pour prendre 
le • heu • ' petit bateau a voile latine, qui faisait le service entre 
cette ville et Leyde. 

I On sait que Ia mer de Haarlem e't aujourd'hui dessechee. 
8 Le futur roi d' Angleterre Guillaume III et Ia princesse Marie 

Stuart, sa femme. 
4 Jean-Antoine, ne en 1640, successivement conseiller au Par­

lement, maitre des requetcs, conseiller d'Etat, puis ambassadeur 11 
Veniae. II avait ete charge, en 1678, de negocier Ia paix de 
Nimegue; depuis lors, il etait ambassadeur en Hollande. C'etait-
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belle-sreur, femme du president de Mesme 1 L.e 
comte " et tous ceux de sa maison , etaient alors 
dans la joie, parce que, le jour precedent, le Roi lui 
avait envoye, "par un gentilhomme expres,, l'ordre 
du Saint-Esprit. II voulait retenir Tavernier a soupe~, 
mais celui-ci s'excusa, et le soir meme il partit pour 
Rotterdam. 

Tavernier alia d'abord par bateau a Delft; sans 
s'arreter, a ce qu 'il semble, dans cette ville', il 
s'embarqua aussitot pour Rotterdam. 11 se rendait, , 
dit-il, a Rotterdam, dans !'intention de remonter de 
Ia la Meuse jusqu'a Dort a et a Nimegue '; mais 
comme depuis quinze jours le vent etait contraire, ce 
qui rendait impossible Ia navigation, et « qu'il n'y 
avait aucune apparence de changemen~,, il resolut 
alors de retourner a Leyde par le bateau de Rotter­
dam, et de Leyde il gagna Utrecht, ou il prit le 
« chariot, de Nimegue. Dans cette derniere ville, it 
loua une caleche pour Cologne. II s'y rendit. ea trois 

le petit-neveu de Claude <I' A vaux, que Tavernier avait, cinquante­
trois ans auparavant, rencontre a V enise. 

1 Le Manuscrit d'Aix ne donne point le nom de ce p•·esi<lent; 
ce doit etre Jean-Antoine de Mesmes, ne en 1661, alora president 
a moJitier, et qui devint premier president en 1712. 

11 II se borne a dire qu'on peut, si on le desire, descentlre du 
bateau et traver&er Delft a pied pour aller prendre le bateau de 
Rotterdam, qui est de ('autre elite de Ia ville, ou, si l'on veut 
s' eviter cette fatifllle, rester dans le bateau de Ia Haye, <loot I e.< 
bateliers sont obline•, • pour quinze $ols • , 1le conduh·e Jes voya­
tleurs a l'embarcadere du bateau de Rott!'rdam. 

3 Sans doute Dordrecht. 
4 Dordrccht est bien sur Ia Meuse, mais Nimefllle se trouve su1· 

le Wahal. 

~3. 
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jours, en passant par Cleves. A Cologne, il s'embarqua 
et remonta le· Rhin jusqu 'a Mayence; ce voyage dura 
trois jours et demi, pendant lesquels Tavernier re;;ta 
constamment sur son bateau. II ne semble meme 
pas s'etre arrete a Coblentz I; du moins il se borne a 
dire qu'il passa par cette ville, • qui appartient a 
J'archeveque de Treves " et ou celui-ci " fait sa 
demeure une partie de l'annee , . Si Mayence ne 
devait guere le retenir davantage, il y resta toutefois 
quelque temps. Son Journal donne Ia depense du 
souperctdu dejeunerqu'il yfit; on doit done supposer 
qu'il y passa au moius Ia nuit. De Mayence, il se ren­
dit par • bateau-expres, a Manheim I; voyage qui 
dura trois jours et deux nuits, tant les communica­
tions etaient alors lentes et difficiles! 

A partir de son arrivee a Manheim, sur les tencs 
de I'Electeur palatin, auquel il allait rendre visite, le 
Journal de Tavernier, qui, depuis son depart de Ia 
Haye, ne renferme qu'une enumeration exacte et 
minutieuse, mais seche, de ses depenses et de sa 
maniere de voyager, redevient plus interessant; le 
recit de son sejour a Heidelberg en particulier en est 
un des episodes les plus curieux. • Manheim, dit-il, 
appartient a M. l'Electeur palatin, qui y entretient uo 
grand nombre d'ouvriers occupes aux fortifications. » 

Un autre spectacle qui frappa le celebre voyageur, 
ce fut " Ia grande quantite de vins ,, qui etaient dans 

1 Le Manuscrit donne Gobeli1u, comme on y trouve, fo 16, 
Berlin transform~ en Yervins. 

1 Manetn dans le Manusc1·it. 
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les magasins de Ia ville. Au reste, Tavernier nes'arreta 
guere a Manheim, et, prenant une voiture, il se dirigea 
presque aussitot vers Heidelberg. 

Quand il arriva devant cette derniere ville, alors 
capitate du Palatinat et ou tant de choses devaient 
l'attirer' les portes en etaient fermees depuis une 
heure; I' absence d'hotel et me me " de toute espece 
de maison en dehors des remparts », le mettait dans 
Ia necessite d'entrer le soir meme a Heidelberg; il se 
mit a parlementer avec Ia sentinelle, et lui fit con­
naitre son nom, sa mission, aiQsi que son desir de 
parler a l'Electeur I. A quatre reprises differentes, dit­
il, on vint, "durant une demi-heure ,, , lui demander 
qui il etait et d'ou il venait; enfin le major, que l'on 
avait averti, envoya un lieutenant ouvrir Ia porte, 
tandis que lui -meme allait informer l'Electeur de 
l'arrivee de Tavernier. Celui-ci put alors entrer dans 
Ia ville, et six soldats, precedes de deux hommes 
portant des fanaux, entourerent sa voiture et l'accom­
pagnerent jusqu 'a son hotel. 

Le lendemain matin, sur les sept heures, undes pages 
de Ia chambre vint lui dire que I'Electeur avait ete 
averti de son arrivee, mais qu'empeche dele recevoir 
par Ia fievre qu'il avait depuis deux mois ', il enver-

I Charles, demier electeur palatin de Ia maison de Simmern, 
petit-tils de Fre<leric V, le roi malhcureux de Boheme, et fils de 
Charles-Louis, auquel il avait succede, en 1680. II etait frere de 
Charlotte-Elisabeth, femme, en secondes noces, de Philippe 
d'Orleans, et mere du •·ecent. 

1 L'Eiecteur, qui, on le voit, avait une mauvaise sante, denit 
mourit· quelques mois apres, le 15 mai 1685. 
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rait le chercher sur les onze heures pour diner avec 
I' • Electrice royale 1 » et I' "Electrice douairiere' » • A 
l'heure dite, un carrosse attele de six chevaux vint le 
prendre et le conduisitau chateau. A peine Tavernier 
etait-il arrive dans Ia cour, qu'un gentilhomme le 
vint recevoir et l'accompagna a l'appartement des 
princesses. La reception Ia plus amicale l'y altendait; 
et au diner, qui eut lieu une demi-heure a pres, il se 
trouva en compagnie de trois ou qualre seigneurs, 
dont l'un etait" M. de Schomberg, 3 , ambassadeur de 
France aupres de I'Eiecteur. Apres le diner, les prin­
cesses prierent Tavernier de venir dans " leur second 
appartement,; il s'y rendit avec M. de Schomberg. 

La conversation, nous dit-il, dura it depuis une 
heure et demie, quand un gentilhomme de Iachambre 
vint annoncer aux princesses que I'Electeur avait, 
pour Ia troisieme fois, passe Ia journee sans acces, 
ce qui permettait d'esperer que sa fievre etait finie. 
Cependant, com me il se sentait encore trop faible, ce 
prince fit dire a Tavernier qu 'il eta it oblige de 
remettre au lendemain « le plaisir de le voir " ; il 
l'engageait en attendant a visiter « ce qu'il y avait de 
beau dans le chateau , . 11 s'y trouvait al01·s une gal erie 
de tableaux celebre; Tavernier alia Ia voir avec trois 

1 Wilhelmine-Ernestine, 61le de Frederic III, roi de Danemark. 
2 Charlotte, fille de Guillaume V, due de Hesse-Cassel. 
I Charles, cinquieme m~ de Frede.-ic-Armand, marechal de 

France, et de Jeanne-Elisabeth Schonberg; i1 ctait ministre de 
France au pres de I' Electeur depuis 1682. II quitta Ia France 
l'annee suivante, et fut tue en 1693, a Ia bataillc de Ia 1\farsaille, 
ou il commandait un regiment de refU(lies. 
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seigneurs de Ia cour charges de l'accompagner 1 ; 

a pres quoi, remontant dans le carrosse qui l'attendait, 
il regagna son hOtel . 

« Le lendemain, a dix heures du matin, le mesme 
page de Ia chambre vint, de Ia part de l'Electeur, 
sc;avoir si Tavernier serait pret pour diner avec les prin­
cesses, ; il accepta, mais demanda que le carrosse 
qu'on offrait de lui envoyer vtnt l'attendre a Ia porte 
de M. de Schomberg; il voulait faire, en effet, une visite 
a cet homme " fort considere a Ia cour , , et pour le 
merite duquel il avait cc Ia plus haute estime , . II alia 
ensuite avec lui diner au chateau. Aussitot apres le 
repas, il se rendit aupres de I'Eiecteur qui l'avait fait 
appeler et resta deux heures en conversation avec lui. 
Le voyant pale et faible, Tavernier avait voulu a plu­
sieurs reprises se retirer, mais chaque fois l'Eiecteur 
l'avait retenu; enfin ille laissa partir, mais en char­
geant le premier conseiller d'Etat de lui montrer sa 
bibliotheque et son cabinet des medailles. Malgre Ia 
perte d'un grand nombre de manuscrits, transportes au 
Vatican, cette bibliotheque etait encore cc une des 
plus belles du monde " ; elle offrit sans doute cepen­
dant moins d'interet au voyageur-commerc;ant que le 
cabinet des medailles !I' qui renfermait, outre tant de 
monnaies rares et curieuses, des pierres du plus srand 

1 Tavernier raconte qu'il s'attendait a voir dans cette r,alcrie un 
grand tableau representant le massacre de Ia Saint-Barthelemy, rna is 
on lui dit qu'on l'avait enleve a l'epoque de Ia prise de Heidelberr,. 

2 Ce cabinet, legue par I' Electeur a Fl·ederic-Guill:mme de 
Brandebourg, fut transporte a Berlin l'annee suivantc. ScuOELL, 

Cours d'histoire des Etats europeens, t. XXXV, p. 67. 
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prix; aussi resta-t-il ales • considerer, jusqu'a ce que 
le jour flit finy " . 

Tavern~er retourna encore le lendemain diner avec 
les princesses; a pres le repits il eut un nouvel entre­
lien avec l'Electeur; un gentilhomme qui y etait pre­
sent, dit-il, s'informa en particulier, - ce qui lui fit 
supposer que c'etait un homme de guerre, - " de 
l'etat et du nombre des villes fortifiees de Ia Perse et 
des lodes; de l'usage qu'on faisait dans ces pays des 
canons, mortiers, bombes et gren.ades • • Quant a 
l'Electeur, il montra a Tavernier une robe torque de 
brocart' a fond d'argent et doublee de satin vert, 
qu'on lui avait envoyee apres le siege de Vienne ', 
et une collection curieuse d'armes et de harnache­
ments. Ce fut Ia Ia derniere entrevue de Tavernier et 
de l'Eiecteur. 

A pres l'avoir quitte, Tavernier, accompagne de 
trois seigneurs de Ia cour, alia voir le celebre tonneau 
des caves du chateau, et il n'a pas oublie de decrire, 
dans son Journal, les sculptures qui en oment les 
deux fonds, aiosi:que l'escalier qui conduit a Ia plate­
forme, • entouree de piliers tournes •, qui se trouve 
dessus, et surtout le Bacchus, • plus grand que nato­
rei , , a cheval sur ce muids immense et • tenant a Ia 
main une coupe a couvercle qui sert de verre oil I' on 
boit le willcom' , . Les compagnons de Tavernier le 

1 En 1683. Peut-etre l'avait-il rec;ue du prince Louis de Bade, 
qui s'etait distingue dans cette guerre. 

I Willkommen : bienvenue. On doone aU88i ce nom a Ia coupe; 
en fmnc;ais • vidrecome • • 
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prierent de leur faire raison; mais il s'en defendit, et, 
" laissant hoire qui voulait,, il se hata de sortir de Ia 
cave dont «l'odeur de vin commen~ait a l'estourdit·• •. 
Rentre a son hotel, son premier soin fut de " faire 
arreter une caleche pour le mener a Sta·ashourg , ; le 
lendemain il se mit en route pour cette ville. Au 
moment de son depart, quand il vint a regler Ia 
depense qu'il avait faite a Heidelberg, son bOte, 
comme a Zell, a Hanovre et a Berlin, lui demanda 
seulement de signer sa note, que le tresorier de l'Elec­
teur, lui assura-t-il, etait charge de payer. 

Tavernier se rendit sans s'arreter de Heidelberg a 
Strashourg, ainsi que de Strashourg a Bale et de Bale 
a Soleure; dans son Journal, il se horne a mentionner 
son passage par ces differentes villes avec ses frais de 
voiture et d'hotel. Mais pourquoi ne suivit-il pas la 
meme route que six mois auparavant, et ne se ren­
dit-il pas directement de Soleure a Auhonne, ou il se 
proposait de s'arreter au retour, comme il l'avait fait 
a l'aller? II nous en a donne lui-meme Ia raison : 
"Moo chemin, dit-il 1 , eust ete plus court de venir de 
Soleure a Auhonne, mais je voulais avoir l'honneur 
d'aller saluer Leurs Excellences de Berne, auxquels (!) 
j'avois une lettre a rendre de Son Altesse Electorate 
Mgr l'Electeur de Brandehourg. , Quelle etait cette 
lettre? Tavernier ne le dit pas, et il se horne a men­
tionner l'accueil qui lui fut fait. "Leurs Excellences, 
ajoute-t-il, Ia receureot (Ia lettre) avec bien de Ia joie 

I Manwcrit d' Aix, (<> 45, 2. 
I Ibid., fo 46, 2. 
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et a moy lis (!) me feliciterent de ce que Son Altesse 
Electorate m'avoit fait l'honneur de me donner une 
place de chambellan et de plus de gentilhomme de 
sa chambre et de conseiller de sa marine. " On pour­
rait desirer que Tavernier se fut etendu moins sur les 
titres et les honneurs qu'il avait re~us de Frederic­
Guillaume, et qu 'il no us eut mieux renseignes sur.le 
but de sa visite aux membres du grand Conseil de 
Berne; heureusement il no us est possible de suppleer 
a son silence. 

La lettre que l'electeur de Brandebourg adressait 
au grand Conseil avait ete ecrite, com me je l'ai dit 
plus haut, a I' instigation de Tavernier lui-meme; 
resolu, pour se fixer dans les Etats de son nouveau 
protecteur, a vendre sa terre d'Aubonne, il faisait de­
mander au Conseil, par l'intermediaire de l'Eiecteur, 
I' exemption des droits de mutation. Si "Leurs Excel­
lences " accueillirent favorablement le porteur de 
cette supplique, elles n'en repondirent pas moins par 
un refus formel, comme on le voit par Ia lettre qu'elles 
adresserent au souverain brandebourgeois a Ia date 
du 5 novembre 1684 1 ' date qui doit etre a peu pres 
celle du passage de Tavernier par Berne. Apres 
avoir accompli sa mission, et pris conge des mem­
bres du Conseil, celui-ci voulait partir, mais le "ban­
deret " de Furstenberg' Je retint a diner, et il se 
trouva, dit- il, chez lui en compagnie de huit des 

1 Kam . geh. Staatsarchiv, act. st. 4, cite par FRJEDI;.t:l'IDER, op. 
cit., p. 91. 

2 Le Manuscrit donne • Fustemberr, " . 
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" seigneurs (de Berne), tant banderets que con­
seillers 11. 

Le lendemain de son entrevue avec les membres 
du Conseil bernois, Tavernier se remit en route, et, a 
partir de ce moment, il se borne de nouveau presque 
uniq.uement a mentionner les lieux pa•· lesquels il 
passe et Ia depense qu'il y fait. De Berne il se rendit 
en hate a Morges, ou " son carrosse l'attendait pour 
le mener a Aubonne II • S'arreta-t-il loogtemps dans 
sa propriete? II est impossible de repondre meme 
approximativement a cette question, puisqu'il ne 
parle pointdu sejour qu'il put faire a Aubonne; mais 
s'il n'est pas invraisemblable de supposer qu'il y resta 
quelque temps,- Ia presence de sa femme devait l'y 
retenir, - on doit admettre aussi qu'il n'y fit qu'un 
sejour assez court; arrive seulement dans le courant 
de novembre a Aubonne, on le voit, en effet, deja a 
Paris des le commencement du mois de janvier sui­
vant. 

Rien de plus laconique, au reste, que Ia fin du 
journal de Tavernier : " D'Aubonne a Lion, y lit-on 
simplement •, pour voiture et depenses 51 livres , , 
puis apres avoir dit qu'il depensa 4 livres 15 sousa 
Lyon, il ajoute : " De Lion jusques a Paris pour voi­
ture et depense, 123livres 11 sous., Ap1·es quoi vient 
cette triple mention, ou l'on reconnaft l'homme d'af­
faire,;, qui veut avant tout se rendre compte de sa 
situation : 

l Jfmmscrit cf Aix, f• 47, 2. 
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364 JEAN-BAPTISTE 1'AVEGNIER. 

" En allant, depense : livres . 
«Pour mon retour, depense : livres 
" Somme totale de toute Ia depense du 

voyage, tant en allant qu'en revenant, 
monte a : livres. 

487. 6 
665. 4 

1152.10. 

Si cette balance si bien etablie temoigne de I' esprit 
d'ordre de Tavernier, elle montre aussi qu'il ne voya­
geait pas en homme " incommode •, mais en mar­
chand opulent. 
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CHAPITRE IV 

Dernieres anmles de Tavernier. (1585-1589.) 

Le premier soin de Tavernier, apres son retour en 
:France, fut de s'occuper de Ia vente de sa terre d'Au­
bonne, projet qu'il avait forme, je l'ai dit, pendant 
son sejour a Berlin; arrive sans doute a Paris dans le 
courant de decembre seulement 1 , on le voit, des le 
2janvier, "passer, devant mattres Belot etLe Maistre, 
conseillers du Roy, notaires et gardenottes de Sa 
Majeste au Chastelet , , une convention 1 par laquelle 
il s'engage a "vendre, ceder et transporter, au mar­
quis Henri Du Quesne " Ia terre et baronnie d'Au­
bonne,. 

Cet acquereur qui s'etait presente si inopine­
ment etait le fils du celebre amiral Du Quesne; pro­
testant et prevoyant peut-etre Ia persecution . inexo­
rable qui allait bientot peser sur les membres de 
Ia religion refo1·mee, il semble a voir cherche un 

I Si, com me eela est vraisemblable, Tavernier arriva a Aubonne 
le 6 ou le 7 novembre, pourvu qu'il y soit reate quelques jours, i 
ne put etre de retour a Paris avant le mois de decemh1·e. 

ll Archives cantonales vaudoises: Titres du bailliage d' Aubonne, 
n° 1210. Voir a I' Appendice cet acte, que M. J. Bonnard a eu Ia 
complaisance de copier pour moi. 
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lieu a l'etranger oil il put etre en surete. Aubonnc 
lui offrait cet inapprecial>le avantage. Au moment oil 
il entra en marche pour acquerir cette tet·re, Henri . 
Du Qucsne demeurait rue Saint-Dominique; quanta 
Tavernier, acette epoque, il etait uloge rue de l'Hiron­
delle I' a l'h6tel de Navarre , ' h6tel qui semble avoir 
ete one simple maison meublee, non une maison de 
maitre'; il etait d'ailleurs venu seul a Paris; sa femme 
etait restee en Suisse, ainsi qu'il ressort des pouvoirs 
qu'illui donnait pour le representer. 

Cette procuration curieuse, qui nous apprend que 
Tavernier «demeuraitordinairement en sa terre d'Au­
bonoe » , et dans laquelle if preod en France les titres · 
de "chambellan de Son altesse Electorate de Brande­
bourg, gentilhomme ordinaire de sa chambre et con­
seiHer de sa marine», est comme le premier acte de la 
vente de sa propriete; le second acte se passa le mois 
suiva~t en Suisse et a Aubonne meme. La, a Ia date 
du 17 fenier, Magdeleine Goisse, femme de Taver­
nier, "agissans tant en son propre et prive nom que 
de celuy dudit seigneur baron son espoux, en vel'tu 
de procure speciale , , vendait, cedait et remettait au 

1 Cette rue, ouverte en U79 et situee sur l'ancienne paroisse 
Saint-Andre des Arts, est aujourd'hui en partie de1ruite; elle 
commenc;ait a Ia place du Pont-Saint-Michel ct 6nissait a Ia rue 
Git-le-Creur. Son dernier numero impair etait !9, et le dernier 
pair, 24. LAZARE, Dictionnaire admi11istratij et historique des rues 
de Paris. In-4u, !" ed., 1876, s. v. Les premiers numeros sont 
aujourd'hui 20 et !1. La maison du numero 20, Ia seule qui puisse 
fixer !'attention, porte en ecusson unc salamandre. 

1 Je n'ai pu, du moins, rien decouvrir sur un hOtel de ce nom 
dans l'Histoire des anciennes maisons de Paris. 
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• dit Messire, present et acceptant pour luy et les 
siens, la terre, baronnie, seigneurie et conseigneurie_ 
d'Aubonne, moyennantleprixdesixvingtdix-huitmille 
livres monnaye de France, et de trois mille liVI·es ... 
pour lesdits attelages, chevaux, chariots, etc. 1 » • 

Henri Du Quesne, qui, dans la convention faite a Paris · 
le 2 janvier precedent, avail elu comme son " prc,cu­
reur irrevocable , ou representant en Suisse messire 
Isaac de Cambiaque, seigneur du Marterey " au pays 
de Vaux ", etait, on le voit, venu lui-meme prendre 
possession de sa nouvelle propriete; Tavernier, au 
contraire, etait reste en France; qu'y faisait-il? et que 
devint-il, ainsi que sa femme, apres la vente de leur 
residence "ordinaire, d'Aubonne? 

Tavernier avait vendu sa terre pour passer au se•·­
vice du Grand Electeur; cette vente faite, une des 
raisons qui devaient l'empecher de se rendre dans le 
Brandebourg n'existait plus; mais il yen avait une 
encore qui pouvait le retenir a Paris, c'etait la reali­
sation des 40,000 ecus exiges, d'apres une des clauses 
des lettres patentes, qui instituaient Ia Compagnie des 
lndes orientales, pour couvrir les frais d'equipement 
des vaisseaux necessaires au premier voyage. Ben· 
contra-t-il des difficultes imprevues dans cette opera­
tion? L'oppression qui, dans les derniers mois qui 
precederent Ia revocation de I' edit de Nantes, alia 
s'appesantissant chaque jour davantage sur les refor-

I A1·chives cantonales vaudoises: Titl"es du bailliage d'Aubo1me, 
n° 1!10. Voir a I'Appendice ce contrat, dont je dois Ia connaia­
sance, comme celle du precedent, a M. J. Bonnard. 
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.. mes, Ia rendit-elle impossible? Cela n'est pas invrai­
semblable, mais ce n' est Ia aussi qu 'une supposition; 
ce qui est certain, c'est que Ia Compagnie de com­
merce que Tavernier etait aile fonder a Berlin, dont 
!'organisation avait ete si murement reglee entre lui 
et Frederic-Guillaume, n'aboutit pas. 

• On forma aussi, dit l'historien de Ia politique 
coloniale du Grand Electeur 1, le projet de fonder une 
Compagnie de commerce des lodes orientales, mais 
ce projet ne fut pas mis a execution; maintes diffi., 
cultes surgirent et y firent obstacle; les Anglais eux­
memes ne s'en occuperent pas assez activement, et 
demanderent une subvention trop considerable; Raule 
enfin et ses associes firent aussi, a ce qu'il semble, 
par jalousie, opposition a cette entreprise. , Je ne 
saurais dire au juste queUe put eb·e dans cette affaire 
I' intervention des Anglais; il n'en est pas question 
dans le Journal de Tavernier, ni dans les lettres pa­
tentes qui lui furent delivrees; peut-etre J:<'rederic­
Guillaume leur avait-il demande leur concours apres 
le depart du voyageur fran~ais. Quant a Ia jalousie de 
Raule et de ses associes hollandais, elle s'explique 
sans peine; c'est une rivalite nationale qui dut les 
faire contrecarrer des projets formes so us les auspices 
d'un Fran~ais, et l'age de Tavernier devait rendre 

1 D• P. F. S·ruoa, op. cit., p. 57. C'est Ia toute Ia mention que 
Stuhr fait de cette Compacnie; quant au r6le que Tavernier joua 
dans le projet, le savant professeur de Berlin l'a icnore, et Fried­
lamder, qui a revele ce r6le en partie, il y a trente-cinq ans, ne 
pm·le ni de Ia fondation de Ia Compacnie des lodes, ni des raisons 
qui en arr~terent Ia mise a execution. 
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faciles leurs attaques : comment con6er a un vieillard 
de quatre- vingts ans one entreprise lointaine et 
hasardeuse, pour laquelle ce n'etait pas de trop de 
toute la vigueur de l'age? D'ailleurs, 'l'horizon poli­
tique s'obscurcissait; !'ambition de Lo11is XIV soule­
vait l'Allemagne contre lui; Ia revocation imminente 

_ de 1' edit de Nantes inquietait les princes protestants; 
une guerre, que le renversement des Stuarts allait 
precipiter, etait menac;ante I; etait-Ce le moment de 
s'engager dans one expedition longue et perilleuse? 
Et n'etait-il pas plus sage de se horner a affermir les 
etablissements de Ia cote occidentale d'Afrique, soit 
en en augmentant le nombre, soit en leur creant des 
relations et des debouches dans la mer des Antilles'? 

Quoi qu'il en soit de ces hypotheses, le but du 
voyage de Tavernier a Berlin etait manque; c'etait en 
vain qu'il avait vendu sa baronnie d'Aubonne et s'etait 
ainsi prive de sa residence habituelle : que) parti prit­
il dans ces circonstances oil les esperances ambi­
tieuses qu'il avait pu former s'evanouissaient si triste­
ment devant la realite? ll semble qu'il se 6xa a Paris, 
sinon completement, au moins plus completement 
qu'il ne l'avait fait dans les dernieres annees. Le 
moment etait critique cependant, puisqu'on etait a Ia 
veille de la revocation de l'edit de Nantes, et que 
deja les reformes prenaient le chemin de 1' exil; 
Tavernier pouvait-il compter assez sur la protection 

1 L'electeur de Brandebourr, en faisait le plan des 1686. Dllorsu, 
Der Staat des g'·ossen. Kurjurste~1, t. III, p. 535. 

1 On a vu plus haut ce que l'Electeur avait essaye dans ce sens. 

24 
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du resident de Brandebourg ou se prevaloir des hon­
neurs qui lui avaient ete recemment conferes par 
l'Electeur, ainsi que des marques de distinction qu'il 
avait re~tues autrefois de Louis XIV, pour echapper a 
Ia persecution qui mena~tait ses coreligionnaires? Cela 
eut ete sans doute une trompeuse illusion, et ce n'est 
peut-etre pas sans raison que ses derniers biographes 
ont pense qu'il avait ete probablement enferme a Ia 
Bastille, quoique Bayle n'en parle point etque Weiss, 
qui a edi6e si longuement l'histoire de sa ruine 6nau­
ciere, ne dise rien de son pt·etendu emprisonnement. 

On avait cru deja toutefois au dix-septieme siecle, 
mais en Allemagne, il est vrdi, a cet emprisonnement 
de Tavernier; il para it,. d'apres Jablonski, qu 'un 
bruit, je devrais dire une legende, -car ~t'a ete Ia 
destinee du celebre voyageur que les legendes les 
plus singulieres se sont formees autour de son nom, 
- avait cours dans les cercles de Berlin : • Taver­
nier, racontait-on 1 , etait huguenot; au moment oit 
les persecutions contre les reformes furent le plus 
violentes, Louis XIV se serait rappele Ia faveur dont 
il avait entoure son ancien marchand de diamants, et 
il aurait fait mettre a Ia Bastille cet heretique qui lui 
etait cher, dans le dessein de le laisser echapper a Ia 
premiere occasion; mais Ia mort aurait suivi de pres 
l'emprisonnement de Tavernier. Plus tard, on l'af6r­
mait du moins a Ia Cour electorale, on aurait fait 
repandre, par le Mercure galant, le bruit que le grand 

1 Journal manuscrit de Jablonski, cite par FaiEDL.I!IIDBR, op, 
laud., p. 93. 

Digitized by Goog le 



1'AVERNIER ET LE GRAND ELECTEUII. 371 

voyageur etait mort a Moscou. , II est difficile de 
prendre au serieux cette histoire bizarre, veritable 
racontar invente a plaisir et qui choque a ]a fois le 
bon sens et ]a vraisemblance. Essayons de substituer 
ici encore a Ja Iegende ]a verite des faits. 

"Nous avons lieu de croire, disent MM. Haag, que 
Tavernier fut enferme a Ia Bastille. , Malheureuse­
ment cette "croyance , , on va le voir, repose sur une 
mention teJiement vague qu'il est difficile d'en rien 
conclure de certain. Peut-on, au contraire, regarder 
les Tavernier de Villiers-le-Bel 1 , dont il est question 
dans les Archives de Ia Bastille', et qui, eux, pour­
raient bien avoir ete emprisonnes, comme apparte­
nant a Ia famille de Jean-Baptiste? M. de Ja Marre 
rendant, a Ia date du 5 octobre 1685, compte a M. de 

· Ia Reynie de l'enquete faite par un de ses agents, 
dans ce bourg voisin de Paris, s'exprime ainsi : 
"l\f. Leger a appris qu'il y avait soixante-deux families 
de Ia R. P.R., qui composent quatre cents personnes, 
tous beaucoup plus a leur aise que les catholiques, 
que neanmoins il n'y a que trois families de riches, 
celles des Tavernier, des Chastelain et du Hau]tduroy, 
et que ces trois families ... entretiennent tousles autres 
et les font subsister. Leur commerce consiste en den­
telles d'or et d'argent ... II apprit encore, ajoute-t-il, 
queM. Tavernier faisait Ia cha1·ge d'Ancien ... , Eta 
Ia page suivante revenant sur celui-ci : "Tavernier, 

t Bourg de Seine-et-Oise, situe a dix-neuf kilometres de Puis 
et a trente kilometres de Pontoise. 

1 F. R.t.v.ussoN, Archives de Ia Bastille, t. VIII, p. 352. 

24. 
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ecrit-il, qu 'ils appellent le Colbert du pays, tient Ia 
bourse et a soin des charites. " 

Quel est ce Tavernier si bienfaisant et pour lequel 
ses coreligionnaires avaient une si grande estime? Je 
ne saurais le dire, mais il me semble peu probable 
qu'il s'agisse ici du celebre voyageur' et peut-etre 
meme n'est-il point question d'un membre de sa 
famille ; on ne connait pas du moins d'allies ou de 
parents de Jean-Baptiste qui fussent fabricants de 
brocart d'or et d'ai·gent I. MM. Haag auraient-ils ete 
plus heureux en croyant retrouver le chambellan du 
Grand Electeur parmi les protestants enfm;mes a Ia 
Bastille? Je n'ose pas me prononcer sur ce point. II 
est vrai qu'un " nomme Tavernier , fut incarcere 
dans cette p1·ison le 13 janvier 1686', mais le releve 
du livre d'ecrou ne donne aucun renseignement sur ce 
prisonnier, pas plus que stxr Ia cause ou Ia duree de 
sa detention 3 , et il faut convenir qu~ la designation 
de "nomme Tavernier,, est bien peu explicable, s'il 
s'agit du baron d'Aubonne •. Ne serait-il point, au 

1 A moins que Gabriel, dont, je l'ai dit plus haut, on ne sait 
absolument rien, ne se fut livre a cette industrie. 

11 Archives manuscrites de Ia Bastille, a Ia Bibliotheque de 
I' Arsenal. 

8 Voici Ia seule mention qu'on y trouve: • 13 janvier. Le nom me 
Tavernier. Nuls renseir,nements. La date (les mots • de sortie • 
sont oublies) manque, ainsi que le nom du ministre " (qui avait 
ordoune !'incarceration). 

• II est vrai qu'un ge6lier pouvait ne _rien sa voir du grand voya­
ceur, et qu'a cette epoque, ou tant de personnar,es illustres furent 
jetes a Ia Bastille, le baron d'Aubonne aurait bien pu n'etre pour 
lui que le • nomme Tavernier ". 
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contraire, question ici du. « Colbe1·t , de Villiers-le­
Bel ou d'un membre de sa famille? C'est ce que je ne 
puis dire. 

On voit dans queUe inextricable incertitude on se 
trouve; je ne sais aussi s'il est bien utile de mention­
ner }'hypothese mise en avant par les auteurs de Ia 
France protest ante, qui, ne doutant pas de 1' empri­
sonnement de J. B. Tavernier a Ia Bastille, ajoutent: 
"Dans ce cas, on pourrait admettre qu'il n'en sortit 
qu'apres avoir signe one abjuration •. , 11 est evident 
que cette supposition ne repose sur aucun fondement. 
Au milieu de ces renseignements ohscurs ou incom­
plets, le plus sage aurait ete, il me semble, d'avouer 
simplement que depuis le mois de fevrier 1685 on ne 
sait rien du chambellan de Frederic-Guillaume. A 
cette epoque, il etait a Paris et vendait sa terre 
d'Aubonne; n'ayant plus de residence en Suisse, il ne 
pouvait guere avoir de raisons pour demeurer dans 
cette contree; au lieu qu'il s'y rendit, ce fut sa femme 
qui dut bien plutot venir d'Aubonne se 6xer aupres 
de lui. Maintenant que Ia Compagnie de commerce 
que le Grand Electeur avait voulu fonder aux lodes 
orientales paraissait oubliee, Tavernier ne pouvait 
guere Songer non plus a retourner a Berlin; il dut 
done rester en France et probablement a Paris. 

Qu 'y 6t alors ce vieillard trompe dans ses esperances, 
et destine a etre bientot ttimoin de la persecution 
implacable exercee contre ses coreligionnaires? Les 

1 II n'est pas inutile de remarquer que pour Brossette, le com­
mentateurde Boileau, Tavernier ne fut toujours qu'un • calviniste •. 

... ~ . 
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circonstances etaient graves pour un reforme; Ia 
moindre marque de zele pour Ia cause prolestante 
exposait a un chatiment inevitable; rien, pas meme 
Ia qualite d'agent d'une puissance etrangere, n'en 
mettait a l'abri; l'emprisonnement etait Ia peine Ia 
plus Iegere qu'on eutalorsa redouter. Le3juillet 1686, 
le "commis ,, charge de tenir Ia "caisse, de l'elec­
teurde Brandebourg futjete a Ia Bastille, "pour avoir 
facilite I' evasion du sieur et dame de Fromont,; le 
15 novembre suivant, Jean Beek, resident de l'elec­
teur de Brandebourg et du landgrave de Hesse, y 
etait, pOUr Une raiSOn Semblable I' egalement miS, 
malgre ses soixante ans, et trois semaines plus tard 
meme, ccchasse du royaume',. Taverniern'etait plus 
d'un age ou l'on s'expose gratuitement; durant toute 
sa vie, il avait fait preuve d'ailleurs de Ia plus grande 
facilite a s'accommoder aux opinions religieuses des 
autres; protege du Pere Joseph, il avail dans tous ses 
voyages entretenu des relations etroites avec les reli­
gieux -d'Orient, il avait meme confie son neveu aux 
Capucins de Tauris; il y avail Ia bien des raisons, aux­
quelles on peut encore ajouter ses relations avec les 
Lamoignon, pour qu'il echappat a Ia persecution; 
mais s'il en fut aim.i, il ne put sans doute se soustraire 
entierement aux effets de Ia proscription qui pesait 

1 • Accuse de faciliter aux sujets du Roi le transport de leurs 
effets en des pays eta·anr.ers •, dit le livre d'ecrou. Archives 
manuscrites de Ia Bastille. Cf. Jo'r. RAVAJSSOII, Archives de Ia Bas­
tille, t. VIII, p. 437. 

2 Le 4 decembre 1686 . 
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sur les siens, au trouble amene dans les affaires com­
merciales des protestants; s·i l'on en croit le recit du 
Jlercure galant, le vieux voyageur n'avait, au milieu 
de ces circonstances critiques, rien perdu de son 
esprit d' entreprises, et continuant, dans ses dernieres 
annees, ses operations commerciales d'autrefois, il 
aurait encore, a plus de quatre-vingts ans, expedie 
dans l'Hindoustan un convoi d'une grande valeur, 
dont il aurait confie Ia direction a son ne,·eu d'Uzes. 

En quelle annee cette expedition aurait-elle ete 
faite? Le Mercure ne le dit pas; mais au milieu de 
1687, nous retrouvons tout a coup Ia ta·ace perdue de 
Tavernier; a cette epoque il etait a Paris, et le 9 juil­
let il obtenait un passe-port pour se rendre en Suisse. 
Ce document si precieux a malheureusement disparu 
des Archives nationales 1, s 'il y a jamais existe; mais 
les auteurs de Ia France protestante ont eu encore Ia 
bonne fortune de le voir; il eta it, disent-ils, valable 
pour trois ou quatre mois, et avait ete accorde a 
Tavernier, moyennant un cautionnement de trente 

1 On n'y trouve que Ia mention suivante : • Du 9 juillet 1687 
a V ersaillt>s. Passeport pour Je sieur Tavemicr allant en Suisse. • 
0 1 3f. Re_gi.<tre du secretariat, an nee 1687. Comment se fait-it 
que MM. Haar,, qui donnent l'indication precedente, aient trouve 
dans le Registre du 1ec1·etariat autre chose que cette simple men­
tion? S'ils ont rcellement vu le passe-port de Tav<'rnier, ce ne pent 
etre dans le rer,istre en question; ou l'ont-ils rencontre? M. Girard 
de Rialle, qui a eu Ia complaisance de faire faire pour moi des 
rechcJ·ches apx Archives du ministch·e des affaires etranr,ct·es, m'a 
assure qu'il ne s'y trouvait aucune piece concernant Ta,·ernier, et 
que Ia Correspondance cle Rebenac n'en faisait pas mention davan­
tage. 
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mille livres. Nouvelle preuve que le vieux voyageur 
n'etait point ruine, comme l'ont affirme si legere­
ment, apres Bayle, Ia Bi'ographie universelle ainsi que 
Ia Biographie Didot. 

Apres avoir mentionne le passe-port dont je viens 
de parler, MM. Haag ajoutent : " Une fois libre, 
Tavernier partit pour Berlin; nomme par l'electeur 
de Brande bourg directeur de Ia Compagnie des lodes, 
il se pre para bientot, malgre son grand age, a retourner 
en Asie. , II y a Ia une erreur que !'ignorance du 
manuscrit de Ia Mejanes et de Ia communication faite, 
en 1849, sur le celebre voyageur par M. Friedl:ender 
a pu seule rendre possible; ce n'est pas, nous l'avons 
vu, en 1687, mais trois ans auparavant que Tavernier 
fut appele au pres de l'electeur de Brandebourg, et 
quand il demanda et obtint son passe-port pour Ia 
Suisse, il n'etait plus question de Ia Compagnie des 
lodes orientales. Mais quel motif determina alors 
Tavernier a quitter Ia France? 

Nous nous trouvons icide nouveau en presence d'un 
de ces obscurs prohlemes si nombreux que souleve 
Ia biographie du celebre voyageur. Quand on igno­
rait Ia date de Ia vente d'Aubonne et celle du projet 
d'etablissement de Ia Compagnie brandehourgeoise 
des lodes orientales, on pouvait supposer que Taver­
nier se rendit d'abord en Suisse a6n de visiter sa pro­
priete et, peut-etre comme autrefois, y passer quelque 
temps, et qu'il alia de Ia a Berlin pour mettre a exe­
cution les projets du Grand Electeur; mais aujour­
d'hui cette double hypothese n'est plus permise. Si 
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Tavernier prit un passe-port pour ]a Suisse, il faut 
admettre, supposition bien vraisemblable, que ce fut 
pour donner le change sur ses desseins veritables; 
mais quels etaient ces desseins? 

La France protestante dit, ce qui est en contra­
diction avec les faits et les documents aujourd'hui 
conn us, que, enl687, Tavernierreprit, comme envoye 
de Frederic-Guillaume, le chemin de I' Orient, et 
neanmoins elle le fait mourir a Copenhague. Mais 
lorsque le voyageur fran«;ais dot partir avec le titre 
de directeur de Ia Compagnie des Indes orientales, 
il etait decide qu'il s'embarquerait a Hambourg ou 
plutot a Emden : comment, des lors, aurait-il pu aller 
mourir a Copenhague, suivant le recit de MM. Haag, 
ou a Moscou, d'apres celui du Mercure? 11 faut evi­
demment chercher aux faits une autre explication. · 

La premiere version que l'on ait sur Ia mort de 
Tavernier est, je l'ai deja dit, celle du Mercure galant 1 ; 

voici quelle est cette version, adoptee par tous les 
biographes du celebre voyageur jusqu'a !'apparition 
du dernier volume de Ia France protestante. " On a 
eu avis que le sieur Jean-Baptiste Tavernier, fameux 
voyageur, est mort a Moscou au mois de juillet der­
nier, age de quatre-vingt-neuf ans •. 11 estoit fils d'un 
geographe fort estime en son temps et avoit fait six 
voyages aux Indes par terre et en estoit revenu une 
fois par mer. Comme il n'avoit jamais veu Ia Mos-

t Fevrier t690, p. !H. 
1 Le Mercure ae trompe; TaYernier, comme nous l'avons vu, 

n'avait que quatre-vingt-cinq ana en 1689. 
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covie, il prit cette route en.retournant aux lodes pour 
Ia septieme fois. II pretendoit y recouvrer .une car­
gaison qu'il avoit envoyee sous Ia direction du sieur 
Pierre Tavernier, son neveu, dans laquelle plusieurs 
personnes de Paris etoient interessees. Elle montoit 
a deux cent vingt-deux mille livres d'achat en France, 
qui devoient avoir produit plus d'un million •. . Le 
sieur Mercier, commis de M. Tavernier, est aussi mort 
aux lodes, au mois de septembre dernier, lorsqu'il se 
preparoit a venir a Ispahan, joindre son maistre, qui 
lui avoit donne rendez-vous en Perse, ou il luy rap­
portoit de grands retours 1 de son Voyage. » 

J'ai reproduit presque en entier !'article du Mer­
cure, dont j'ai deja d'ailleurs donne precedemment 
de nombreux extraits ', a cause de I' importance des 
renseignements qu'on y trouve sur les dernieres 
annees de Tavernier. II ne faut pas oublier que c'est 
un contemporain qui parle; pour mettre en doute ses 
assertions, il faudrait avoir des documents authen­
tiques a leur opposer. II ressort du recit du Mercure, -
comme je l'ai dit au chapitre IV du livre II, que. 
Tavernier, apres son retour d'Orient en 1668, ne 
renon~a pas entierement aux entreprises commer­
ciales, qu'il continua d'en faire et que son neveu fut 
un de ses agents, sinon son agent principal dans le 
Levant. En effet, tandis que ce neveu, vers 1687, se 
trouvait en Perse, le " sieur Mercier , , nous apprend 

I " }larchandises rappOI·tees, dit Littre, en echange de celles 
qui avaient ete portees et benefices qui en resultent . • 

t En particulier p. 28~ ct 288. 
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le :Mercure, representait en meme temps Tavernier 
dans l'Hindoustan. 

Le fils de l'orfevre d'Uzes etait prepare depuis lonG­
temps au role qu'il jouait alors; il avait autrefois, evi­
demment pour etre plus a meme par Ia suite de faire 
Je commerce dans l'Asie occidentale, passe plusieurs 
annees a Tauris, et il y avait appris so usIa direction du 
Pere Gabriel de·Chinon 1 Je turc et le persan. Quand 
etait-il revenu en France? No us ne le savons pas, mais 
on peut croire que son oncle le ramena avec lui, au 
retour de son sixieme voyaGe. Depuis lors on le perd 
de vue; si a pres etre rentre en France, il dut y rester 
quelque temps pour achever son education et pour 
attendre que l'aGe - il n'avait encore que dix-huit 
ans - lui permit de reprendre seul le chemin de 
!'Orient, le moment ne tarda pas non plus sans doute 
a venir oil .son oncle, qui le destinait aux affaires, 
l'envoya dans le Levant. 

A queUe epoque Pierre Tavernier entrep•·it-il ~on 
premier voyaGe en Asie? Quel etait le nomhre de 
ceux qu'il avait pu y faire, avant celui dont parle le 

·Mercure? Aucun renseiGnement ne nous permet de 
repondre a cette question' mais on peut dire que' en 
1687, il etait depuis assez lonGtemps dans !'Orient. 
Si l'on se reporte a Ia dun~e des voyaGes de son 
oncle, on do it sup poser qu 'il avait quitte Ia France 
au moins en 1685. D'apres le Mercure, Pierre diriGeait 
une carGaison de deux cent vingt-deux mille francs 

t Voir plus haut, p. i72. 
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de marchandises; qu'est-ce qui mit ce convoi en 
peril? Le journal franftais ne le dit pas, et 1' expression 
dont il s'est servi prHe a des interpretations diverses; 
Bayle a accuse le neveu de Tavernier de detourne­
ment, et Ia Biographie universelle, rencherissant sur 
ce qu'avait dit l'auteur du Dictionnaire historique, 
n'a pas hesite a avancer, sans Ia moindre preuve •, il 
est vrai, qu' " oubliant les obliGations qu'il avait a 
son oncle,, Pierre Tavernier "s'etablit a Ispahan ',. 

On le voit, il etait difficile de trouver dans le mot 
"recouvrer, plus de choses qui n'y sont pas; pour 
moi, ce mot siGni6e seulement que le convoi expedie 
par Tavernier etait en danGer d'~tre perdu; est-ce par 
un detournement, par Ia mort ou par une faute quel­
conque de son neveu? Si toutes ces suppositions sont 
possibles, il est evident aussi qu'aucune ne peut ~tre 
acceptee comme certaine, tant qu'aucun document 
ne viendra Ia con6rmer. Au reste, cela importe peu 
ici. Tavernier, inquiet pour sa carGaison, prit Ia reso­
lution de retourner, maiGre ses quatre-vinst-deux ans, 
en Orient; mais a cette epoque il eta it defendu aux 
reformes de sortir de France, cela explique Ia neces­
site ou il fut de demander le passe-port dont j'ai parle, 
et sans doute aussi de feindre un voyaGe en Suisse. 

1 Ce sera sans doute un souvenir confus de Ia mention d'lspahan 
faite par le Mercure, qui aura fait supposer a Weiss que Pierre 
Tavernier s' etait fixe dang cette ville. 

' La Biographie Didot, elle aussi, dit que Pierre Tavernier se 
6xa a lspahan, apres avoit· vendu • pour son propre compte toutes 
les marchandises • de son oncle. Ce qui n'est qu'une ampli6catioo 
de ce qu'avait dit Ia Biographie universelle. 
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Emp~che de prendre Ia route de mer et de s'embar­
quer a Marseille, il lui vint alors Ia pensee ~e tra­
verser Ia Moscovie. 

Quel chemin Tavernier suivit-il dans ce grand 
voyage? Nous l'ignorons; les biographes qui le font 
se rendre directement a Berlin 1 ne lui ont fait prendre 
cette route que dans Ia croyance erronee qu'il fut 
alors, non en 1684, nomme directeur ~e Ia Compa­
gnie des Indes orientales. Bien ne dit, en effet, qu'il 
soit passe en 1687 par Ia capitate du Brandebourg, et 
tout fait croire, au contraire, qu'il n'y est pas aile'. 
Ce qu' on est aussi seulement en droit de sup poser, c' est 
que Tavernier, a pres un sejour plus ou moins long en 
Suisse, gagna les bords du Rhin et Ia Hollande, d'ou 
il se rendit sans doute ensuite soit a Ham bourg, soit 
dans l'un des ports de Ia Baltique, pour aller de Ia en 
Bussie. Un temps considerable etait neces~aire au 
dix-septieme siecle pour faire ce voyage, et l'on com­
prend que, parti de Paris en juillet 1687, Tavernier 
se soit, dans le meme mois de l'annee 1689, encore 
trouve a Moscou, ou il serait mort, d'apres le recit du 
Mercure galant •. On le voit, tout s'explique sans peine 

I • Un mois apres, ditla Biographie Didot, il etait a Berlin, oil 
I'Electeur l'accueillit avec bienveillance ... Ce prince lui accorda 
m~me le titre de directeur de Ia Compagnie des Indea ... et Taver­
nier ... se preparait a partir ... lorsqu'il mourut a Copenhague, et 
non a Moacou, ajoute-t-elle en note, comme on l'a sou vent repete. • 
Cela s'appelle reediter lea erreurs de sea devanciers en les exagerant. 

2 .S'il J ctait aile, on ne s'expliquerait pas le bruit de aa mort a 
Ia Bastille, repandn alors a Ia cour du Grand Electeur. . 

1 Cette version etait auasi celle de Boileau et de Brossette. Celui-ci, 
dana I' edition qu'il a donnee des reunea du aatirique (Paris, 1716), 
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d'apres cette version d'un contemporain que I' on doit, 
jusqu'a preuve du contraire, regarder comme bien 
informe. 

En est-il de meme de Ia version donnee par 
MM. Haag? • Tavernier, disent-ils 1, tomba malade 
en route (en voulant aller aux lodes a travers Ia Mos­
covie) et mourut. .. a Copenhague, dans Ia demeure de 
Henri de l\loQr ... , qui rendit a l'illustre voyageur les 
demiers devoirs. " Si l'on admettait avec les auteurs 
de Ia France protestanle que Tavernier se rendit de 
Suisse a Berlin, pour prendre de Ia, a travers Ia Mos­
covie, le chemin de I' Orient, on ne concevrait pas 
comment il put mourir a Copenhague; mais si, com me 
rien ne le forctait alors a passer par Berlin et que, 
apres l'echec de ses grands desseins, il ne devait 
m~me pas avoir le desir d'y aller, on le fait, ainsi que 
je l'ai suppose, de Ia Suisse gagner Ia vallee du Rhin, 
puis de Ia Ia Hollande et enfin l'une des villes de Ia 
Baltique, on s'explique qu"il ait pu aller a Copen­
hague. Seulement il faudrait prouver qu'il s'y est 
rendu reellement et qu'il y est mort; c'est ce que 
MM. Haag ont neglige de faire. Le renvoi qu'ils 
donnent a !'article Tavernier ne se rapporte a rien 
dans leurdictionnaire, et il n'y est meme pas question 
de Henri de Moor, chez lequel le celebre voyageur 

dit que • Tavernier ~ourut a Moscou en 1689 •. La Biographie 
universelle ajoute qu'il • tomba malade en descendant le Volga •; 
mais c'est Ia un renseignement qui ne r·epose sur aucun docu­
ment. 

I France protestante, art. Tavernier, t. IX, p. 3%6. 
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aurait, d'apres eux, trouve, pendant les derniers jours 
de sa vie, l'hospitalite. 

Cet Henri de Moor n'est point un inconnu, il est 
vrai; il fut, de 1685 a 1695 environ, ancien de J'eglise 
franc;aise ref01·mee de Copen hague; c'etait un orfevre, 
plus tard directeur d'une manufacture de glaces, qui 
6nit parse fixer a Neustadi; mais M. Clement I' qui, 
dans sa notice sur J'Eglise franc;aise de Ia capitale du 
Danemark, donne ces renseignements sur de Moor. 
ne sait rien du sejour qu'aurait fait chez lui Tavernier 
ala 6n de sa vie, et Ies archives de l'Eglise reformee 
de Copenhague, dont 1l a pub lie les extraits mor­
tuai•·es, ne mentionnent pas le nom du celebre voya- _ 
geur 9 • Rien ne vient ainsi appuye•· le recit de 
MM. Haag, et a priori il y a toute espece de raison 
de le rejeter. Des documents, dont j'ai eu connais­
sance depuis que ces ]ignes ont ete ecrites, achevent 
de montrer combien ce recit manque de fondement. 

Pour resoudre le probleme souleve ainsi par le lieu 
ouest mort Tavernier, il y avait un moyen fort simple 
a employer, et il n'y en avait qu'un, c'etait de cher­
cher tour a tour a Copenhague et a Moscou si I' on y 
retrouvait des traces du voyageur franc;ais; c'est ce 
que j'ai fait. M. Johannes Steenstrup, professeur 
d'histoi•·e a l'Universite de Copenhague, a qui je me 

I Notice sur l'Eglise reformee franr:aise de Copenhague. In-8°, 
Copenhague, 1870. 

2 Un Registre manuscrit des mort1 de l'Eglise refo17nee fran­
r:aise de Copenhacue, que M. Johannes Steenstrup a consulte a 
mon intention, ne mentionne nullement Tavernier parmi les douze 
m01·ts de 1689. 
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suis d'abord adresse, a bien voulu, sur ma demande, 
fouiller dans les archives de Ia capitale danoise, mais 
il n'a rien pu y decouvrir qui se rapporte a la mort 
de Tavernier. Toutefois il a trouve un temoignage 
curieux du passage du grand voyageur par Copenhague -
Ia derniere annee de sa vie. C'est le fragment d'un 
article biographique de la' DtBnische Bibliothec ', con­
sacre a Frederic de Rostgaard '. On y lit que, en 
1689, le savant danois fit, en compagnie du docteur 
Masio, une visite a Tavernier, "vieillard de quat•e­
vingts ans, connu par ses nombreux et lointains 
voyages », qui " venait d'arriver a Copenhague et se 
proposait de se rendre en Perse a travers Ia Mos­
covie , ; entrevue, ajoute l'auteur de l'article, dans 
laquelle Rostgaard apprit " force choses du plus 
grand interet pour un jeune homme qui veut voyager 
a l'etranger,. 

Ainsi un premier resultat est acquis, Tavernier est 
bien aile a Copenhague, - j'examinerai plus loin si 
Ia date donnee par Ia Bibliotheque danoise est exacte, 
- mais y est-il mort? L'absence de son nom sur les 
registres de l'Eglise fran~aise de cette ville semble 
deja indiquer qu'il n'en est rien etdoit porter a croire 

I Annee 1n5, t. VI, P· 516. Voir a l'Appendice. 
I Frederic de Roatgaard, ne a Kraagerup, pres de Helsingrer, 

en 1671, avait ainai viogt-huit ana quand Tavernier arriva dans Ia 
eapitale du Danemark. Roatgaard voyagea auaai beaucoup; il viaita 
auccesaivement I' Angleterre, Ia Hollande, Ia France et l'Italie, 
dont il explora lea bibliothequea ; attache en 1700 aux Archives 
du royaume, il devin~ en 1709 membre du tribunal supreme, et, 
-en 17ft, conaeiller d'Etat; il mourut en 1745, Nouuelle Biographie 
!Jinlrale, a. v. 
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le contraire; une decouverte faite il y a quelques 
annees, et dont je dois Ia connaissance a M. Vla­
dimir Guerrier, professeur a l'Universite de Moscou, 
- je m'etais adresse a lui, en meme temps qu'a 
M. Johannes Steenstrup,- confirme cette induction 
si legitime et prouve que le celebre voyageur fran«;ais 
a reellement termine sa carriere dans l'ancienne 
capitate de Ia Russie, comme l'avait dit le Mercure 
galant. 

Dans le numero du mois de fevrier dernier (1885) 
de. Ia revue russe le Bibliographe 1, M. I. Tokmakof, 
attache aux Archives, a, sous le titre de Materiaux 
• pour servir a Ia biographie du voyageur fran­
«;ais J. B. Tavernier , , raconte que, ~n 1876, 
visitant, pres de Moscou, " !'emplacement de ce qui 

· avait ete au d.ix-septieme et au dix-huitieme siecle le 
cimetiere protestant •, il avait aper«;u, au milieu des 
• monuments funebres, disperses pour Ia plupart et 
detruits • , • les traces » du tombeau du celebre 
voyageur. C' est Ia une trouvaille dont on ne saurait 
exagerer l'importance; mais ce n'est pas Ia seule 
qu'ait faite M. Tokmakof. 

Depuis lors, en compulsant les Archives dites des 
• affaires etrangeres , a Moscou, il a eu Ia bonne for· 
tune d'y rencontrerdeux documents precieux concer­
nant Tavernier, qu'il a publies en entier dans le 
Bibliographe. Le premier est Ia traduction russe d'unE' 
lettre en latin du medecin Laurent Blumentrost au 

I Bibliographtt vestnilctt literatyri, nayki i ilkysstva. 1886 8· 
N• t, t'evrali, p. 15. 

2l 
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«grand boyar , Vasili Galitzin, chef du gouverne­
ment pendant Ia minorite des tsars Jean et Pierre 1 ; 

elle est datee du 24 janvier de I' an 7197, ce qui cor­
respond au 3 fevrier 1689; Blumentrost y annonce a 
Galitzin l'arrivee du " notable marchand et baron 
Tavernier,, son • ami,, venant • de l'etranger par 
Stockholm avec un passe-port du roi de Suede , , et 
il demande au puissant ministre d'accorder au voya­
geur fram;ais "pour lui et pour ses bagages un libre 
passage , a travers Ia Rossie et de vouloir bien 
• ecrire a cet effet au voyevode de Smolensk , . 

La lettre est parafee au dos, du I•• fevrier, - le 
J 1 nouveaq style- par Leurs Majestes les tsars et la 
tsarine, avec ordre d'ecrire a Smolensk de • faire 
passer Tavernier de cette ville a Moscou II' en lui 
enjoignant "de se presenter (a son arrivee) a Ia chan­
cellerie des affaires etrangeres (Posalsky Prikaze) I , • 

Cinq jours apres, le 6 - le 16- fevrier, avis etait 
donne au commandant de Smolensk, Ivan Moussine­
Pouchkine- c'est le second document publie par 
M. Tokmakof- de l'arrivee dans sa ville du • baron 
Tavernier" , venant " de Ia frontiere suedoise • , et il 
lui etait ordonne, au recto de la lettre imperiaJe, de 
" faire passer, sans aucun delai, le voyageur etranger 
a Moscou •. 

• Le futur Pierre le Grand, alors age de dix-sept ana; depuis 168!, 
il partageait le pouvoir avec son frere Ivan V, sous Ia tutelle de 
leur sreur alnee, Sophie. CaoPil'l, Ia Ru1sie, t. I, p. 195. 

2 C'est ainsi que cette expression a ete traduite par Wicquefort, 
dansles Voyages en Moscovie, etc., d'Adam 0LE!IIIUS, p. 41. 
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11 ressort de Ia que Tavernier a do. se rendre dans 
l'ancienne capitale de Ia Rossie; mais que devint-il 
depuis son arrivee dans cette ville? Aucun document 
ne nous renseigne a cet egard; ceux qu'a publies 
M. Tokmakof soot les seuls, m'a assure M. Guerrier, 
que renferment, sur le voyageur fran~ais, les Archives 
russes; mais si I' on peut regretter qu 'il n 'y en a it point 
d'autres, ceux-ci prouvent du moins que Tavernier 
n'etait plus a Copenhague, mais en Rossie, au mois 
de fevrier 1689. Comme il arrivait, a cette epoque, 
de Stockholm, on pourrait se demander s'il s'est bien 
trouve; en 1689, dans Ia capitaledu Danemark, comme 
le dit Ia Bibliotheque danot'se, et s 'il ne faudrait pas fa ire 
remonter son passage par cette ville a l'annee 168ft 
Mais qu 'il so it arrive a Copenhague, non en 1689, 
mais bien plut6t en 1688, dans les deux cas, Tavernier 
n'y vint pas directement de Paris; il dut sejourner 
quelque temps en Suisse, apres sa sortie de France 
en 1687, et ne quitta sans doute le territoire de Berne, 
ou Ia lettre de Blumentrost dit qu'il residait, que dans 
le courant de 1688, peut-~tre a Ia fin de l'ete. On 
peut sup poser qu 'il con sacra le temps qu 'il y passa a 
faire les. preparatifs de son grand voyage, ce dont il 
lui avait ete difficile, sinon imp'ossible, de s'occuper 
a Paris. 

Quand .Tavernier arriva a Moscou, une revolution 
etait imminente; le tsar Pierre' que sa mere I venait 
de marier (fevrier 1689), songeait a s'affranchir de Ia 

1 La taarine Natalie, femme e~ aecondes noces d'Alexia Michae­
lovitch. Sc&RITZLBR, Encyclopidie des sens du monde, •• v. 

!li. 
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tutelle de sa sreur Sophie, et huit mois apres, celle-ci, 
privee du pouvoir, allait etre obligee de se retirer 
dans un monastere. 11 peut se faire que, dans des 
circonstaoces aussi troublees, le voyageur franc;ais 
ait reocootre des difficultes imprevues, qui le for­
cereot de s'arr~ter a Moscou plus loogtemps qu'il 
n'aurait voulu; le credit de Galitzio, auquel Blumen­
trost l'avait recommaode, etait d'ailleurs ebranle, 
peut-etre n'obtiot-il qu'avec peine l'autorisation de 
se reodre eo Perse. Au milieu de ces delais, Taver­
nier tomba malade et mourul, sans avoir pu mettre 
ses deroiers projets a execution. Aujourd'hui un frag­
ment de pierre qui porte encore son nom, mais qui 
disparaltra peut-~tre demain 1 , est tout ce qui marque, 
dans l'ancienoe capitale de Ia Russie, le passage de 
notre iofortune et illustre compatriote. 

On ne peut se defeodre d'un sentiment de tristesse, 
en voyaot le celebre voyageur, apres avoir affronte 
tant de fatigues et fait de si grandes choses, victime 
de I' implacable destinee, tomber seul et presque 
inconnu, sur Ia terre etraogere. Mais bien qu'il ait 
disparu ainsi obscurement et loin de sa patrie, Ia 
renommee de Tavernier n'en fut pas tout d'abord 
atteinte; ses Voyages continuereot a ~tre Ius et impri­
mes ', ainsi qu'a faire autorite. Montesquieu le cite 

I M. Tokmakof parle seulement, dans le Bibliographtt, des 
• traces • du monument de Tavernier; c'eat bien vague; mail 
M. Guerrier m'ecrit que, etant aile le voir, le savant archiviste l'a 
888ure avoir aperc;u un fragment d'une pierre sur laquelle il a pu 
lire le mot Tavenaier et le chiffre 16 . • ; le reate etait efface. 

I J'ai deja dit qu'il en parut trois editions dans Ia seule annee 17(3. 
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au m~me titre que Chardin. Cependant celui-ci mieux 
informe, bien a:utrement instruit, finit par lui ~tre 
prefere. Chardin lui-meme avait d'ailleurs essaye de 
rabaisser son rival 1 ; a son exemple on attaqua bien­
tot, j'ai montre avec combien peu de fondement, Ia 
veracite de Tavernier. La reputation du marchand­
voyageur devait a Ia longue souffrir de ces critiques 
repetees, dont aucun biographe fran~tais n'a cherche 
a le justifier. 11 est temps de lui rendre Ia justice a 
laquelle il a droit. 

Sans pretendre accorder a ses Voyages une plus 
grande valeur qu'ils n'ont en realite, il n'en fatit pas 
moins reconnaitre que Tavernier a eu !'incontestable 
merite de fa ire connaitre les routes a peu pres ignorees 
avant lui de Ia Pcrse et de l'lnde, de reveler a Ia 
France ces grands empires de !'Orient encore presque 
inconnus, ainsi que de montrer quels debouches et 
quelles ressources ils offraient pour le commerce 
national. "Ses voyages, dit !'English CyclopfJ!dia ', 
soot d'une valeur inappreciable pour l'historien et le 
geographe. (Us) y trouveront le fruit de quarante ans 
d'experiences et d'observations ... Tavernier n'avait 
sans doute ni !'intelligence ni !'instruction de Theve­
not et de Bernier, mais il eut des occasionsd'observer 
bien plus nombreuses et plus variees qu'eux. II filt 
acteur dans ces entreprises et ces rivalites commer­
ciales; dont ceux-ci ne furent que spectateurs. » 

I .Quand Chardin parle, danA ses Voya.qeg, de son devancier, il 
le fait presque toujours avec un ton de mepris. 

ll Art. Tat•ernier. 
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J'ai tenu a citer ce jugement si favorable, porte sur 
notre grand COmpatriote par Un etranger; J'auteurano­
nyme de cet eloge accorde a Tavernier un autre 
merite qu'on lui a plus d'une fois conteste, celui de 
!'exactitude. Les voyageurs modernes, dit-il, qui ont 
sui vi les routes qu 'il avait parcourues, ont reconnu Ia 
fidelite des descriptions qu'il en a faites. On peut 
apprecier par Ia l'etendue des services que le celebre 
voyageur a rendus a Ia science et au commerce con­
temporains. A une epoque ou le tra6c de !'Europe 
avec !'Orient etait entre les mains de quelques mar­
chands etrangers, l'exemple de Tavernier fut pour Ia 
France d'une immense uti lite; le succes de ses- entre­
prises fut un encouragement a l'imiter, et si l'on ne 
peut aller jusqu'a dire que sans lui les voyages de 
Bernier, de Thevenot et de Chardin n'eussent pas ete 
possibles, il est incontestable qu'il rendit leur tache 
singulierement plus facile. II fut reellement leur pre­
curseur, et par Ia quelque chose de leur gloire lui 
revient. Cela doit faire oublier et excuser ce qu'il y 
a de defectueux et d'incomplet dans ses Relations, en 
m~me temps que contribuer a assurer Ia perpetuite 
de sa renommee. 

Aussi, parmi les voyageurs fran~ais du dix-septieme 
siecle, Tavernier occupera toujours Ia premiere place, 
sinon Ia plus grande; mais c'est surtout comme mar­
chand qu 'il a ete vraiment un initiateur infatigable 
et justement digne d'admiration; depuis le commerce 
des diamants et des pierres jusqu'a celui de !'indigo, 
des laines les plus fines, du muse, des produits 
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recherches du Levant, il embrassa tout dans ses 
immenses operations; le premier il montra ou et 
comment Ia France pouvait se procurer elle-m~me 
ces marchandises precieuses qu' elle recevait jusque­
Ja de l'etranger, et par Ia il l'affranehit du tribut 
qu 'elle etait obligee de payer a ses voisins. Mais il fit 
plus encore; il porta, il fit connaltre nos produits sur 
les marches les plus eloignes de !'Orient et ouvrit 
ainsi a l'industrie nationale des debouches encore 
ignores. 

Tavernier ne rendit pas de services moins grands a 
Ia science geographique; non-seulement il contribua 
par son exemple a developper en France le goflt des 
voyages; mais le premier il revela a ses compatriotes 
des pays encore presque inconnus, comme le Tonkin, 
ou il n' etait pas aile, il est vrai, mais dont il publia, a 
l'aide des notes de s.on frere Dapiel, une curieuse 
Relation. Son recit de Ia revolution qui donna le 
pouvoir a Aureng-Zeb, ses descriptions de Ia cour du 
Grand Mogol et de celle du sophi de Perse offraient 
aussi aux contemporains un tableau, nouveau a tant 
d'egards, de ce monde oriental si etrange et encore si 
peu connu; 

Ainsi tout se reunissait pour donner aux Voyages 
de Tavernier l'attrait de Ia variete; l'historien et le 
geographe, comme le marchand, y trouvaient egale­
menta apprendre, l'homme du monde a charmer ses 
loisirs : voila ce qui en assura le succes. Mais si le 
biographe du grand voyageur.peut et doit rappeler ce 
qui fit ainsi sa gloire et assura sa reputation, il ne 
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doit pas non plus oublier Ia dignite morale que 
Tav_ernier ne qessa jamais de montrer dans sa longue 
carriere, ni cette vie de probite et d'honneur dont il 
a toujours donne le noble spectacle 1• C'est Ia, avec 
les choses considerables qu 'il a faites ou dont il a ete 
temoin, ce qui justi6era, je I'espere, Ia longueur de 
l'etude que j'ai consacree a cet homme vraiment 
grand dans sa rude simplicite, et qui n'est pas moins 
digne aujourd'hui d'estime et d'admiration qu'il ne le 
fut au dix-septieme siecle. 

I • Er,li indefessalftente viafmiando ei e amchito non meno de' 
beni della fortuna che della virtu ... ha tenuto in pregio piu il buon 
nome, che l'afRueoza delle richezze •, ecrivait, en 168!, Giov. 
LuETrl, Yiaggi ••. di G. B. Tavernier. Roma, in-4-n. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 

I 

LBTTRES ORIGIIU.LES DU DIX•SEPTIEIIIE SIECLE. 

(Bib!. nat., Fonds franpais, 3930.) 

A 

Lettre de Melchior Tavernier a M. de Saumaise '· 

Monsieur,je croyais me donner l'honneur ·de vous aller 
voir le jour mesme que je r~us vostre billet; rna is comme 
on me bailla le billet, j'etois employe avec M. Duplessix 
Besanson que son Eminence avoit envoye pourm'instruire, 
pour dresser quelques cartes et plans de Ia Catalogne, ce 
qui m'a tenu tellement de court que jour et nuit il m'a 
fallu travailler jusqu'a bier malin que j'achevay, et des 
aussi tost it me fallut partir pour aller a Ruel, ou bier au 
soir estant de retour fort tart I' on me dit qu'il estoit venu 
quelqu'un de vostre part, ce qui me fit rememorer au billet 
lequel je n'ay seu retrouver; mais s'il me souvient, vous 
me demandiez par iceluy cent livres que je vous envoye 
en cinq justes de vingt livres prestes 1• J'y aurois este moy 

I Saumaise etait de retour en France depuis les demiers mois de 
l'annee 1640. 

' II faut entendre le mot • juste • dans le sens de cheque ou 
billet de valeur invariable, analogue aux • justes •, vases de gran• 
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mesme, mais craignant de trouver chez vous M. vostre beau 
frere ou helle sceur que Madame ne desire pas qu'il m'y 
voyent me fait retenir de moo devoir tant de vous visiter 
que d'aller savoir de Ia sante de Madame de laquelle je 
vous prie me mandcr par le porteur. Cependant je vous 
suplie me tenir pour celluy qui se dira a jamais, 

'Monsieur, vostre affectionne serviteur, 

TAVERNIER. 
De Paris, le 1'71 mars 1641. 

B 

.Lettre de Melchior Tavemier a madame de Saumaise 1, 

a Leyden. 

Madame, j'attendais toujours a vous escrire jusques a ce 
·que }'affaire fut faitte avec M. vostre frere, mais c'est ce 
que je n'ay sceu encore exsecuter jusques a present, 
m'ayant toujours fait dire qu'il viendrait de quinze en 
quinze jours, mais a present pour tout delay il m'a fait 
dire qu'il seroit icy mercredy prochain et pour terminer 
Ia ditte affaire, laquelle je n'auray pas si tost faitte que je 
vous en donneray avis. Je vous diray que j'ay receu de 
M. Saros' trois cens cinquante livres, Jesquels je joindray 
a Ja somme a M. vostre frere en cas qu'il le desire et ce 
·suivant vostre ordre. N'ayant done rien autre a present, 
. je 6niray vous priant d'avoir pour agreable mes humbles 

· deur invariable, dont il est question dans lea anciens textes. Cf. 
LACUIIIIE, s. v. juste. Quant au mot • prestea •, on peut admettre, 
je croia, qu'il a'agit d'argent prat a etre paye ou d'argent avance, 
ce qui nous ramene a I' ancien sens a auhatantif • pret.. . 

I Madame de Saumaiae elait Ia fille de Joaiaa Mercier, aieur des 
Bordes et de Grigny. 

i II semble qu'il faille lire Sarrau, et peuHtre a'agit-il de Claude 
.Sarrau, erudit celebre de l'epoque. 
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baisse mains tant a Monsieur qu'a vous, priant Dieu qu'il 
vous tienne tous en sa sainte garde. (J')ecris en grande 
haste et en grand froit, lequel m'empeche et me contraint 
de rechef A &nir, en demeurant 

Madame, vostre affectionne serviteur, 

TAVERNIER. 

Mes SHes prendront ossi Ia liberte de vous presenter 
leurs baisse mains. 

De Paris, le 30 janvier 16.U. 

II 

REGISTRB DU SBCRtTARIAT. 

(1, 1669. - Fonds franrais, 21.&51.) 

Lettres d' anoblissement pour Jean-Baptiste Tauernier •. 

Loms, etc. A tous presens et a uenir, Salut. Voulant 
tesmoigner combien nons auons agreables les bons et 
agreables seruices qui ont este rendiis au feu 1 Roy nostre 
tres bonn ore seigneur et Pere eta nous en differentes occa­
sions et negociations par notre bien arne Jean-Baptiste 
Tauernier lequel des l'aage de XVIII ans auroit commance 
a porter les armes tant aux guerres de Hongrie contre les 
Turcs qu'a Ia deffence de Mantoiie, a pres quoy il a fait 
diuers voyages en plusieurs endroits de l'Europe pour 
s'instruire dans les langues estrangeres, ou il a serui le 
feu 1 Roy au pres de ses plenipotentiaires A Ia diette de 

1 M. Alfred Bauer a eu Ia complaisance de copier pour moi, a 
Ia Bibliotheque nationale, ces lettres, que j'ai collationm\e~ moi­
meme sur le manuscrit des Archives nationalea, 0 1 13 • 

.2 Le manuscrit donne Son, ce qui e.<~t evidemment une faute de 
copiste pour feu, 

3 Le manuscrit donne son, ce qui est evidemment une faute de 
copiate pour feu. 
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Ratisbonne et par leur ordre fait son premier voyage du 
leuant a 6n d'acquerir quelque inte11igence des langues 
orientalles et s'Jnformer dans I'Estat du grand seig", a Ia 
Cour dn Roy de Perse et sur les terres du Mogol des 
choses qu' il croyoit utiles aux aduantages de notre cou­
ronne et au commerce de la France auec leurs sujets, 
doJtt il donna des memoires au feu cardinal de Richelieu 
sur lesquels ftuent envoyez des missions de Capucins et 
d'autres religieux en diners pays qui ont est~ et sont 
encore de grande utilit~ a Ia religion catholiqne et a Ia 
nation francoise, qu'ensuitte il a est~ en Orient une 
seconde fois pour remarquer auec toute ]'exactitude pos­
sible le plus court chemin, qui se pouuoit tenir par I' Arabie 
deserte pour aller aux jndes par terre, ce qu'aucun de nos 
sujets n'auoit encore tent~. Ce qui luy a r~ussi apres des 
fatigues extraordinaires mais auec tant de bonheur qn'il 
est reuenn en France par Ia 1 Perse en moins de quatre 
annees auec nne parfaite connoissance de tons les lieux ou 
il a pass~, de sorte que cette experiaQce loy a donn~ 
depuis Ia facilite de faire quatrc voyages de suitte pour 
reconnoistre en destail les estats du Turc, ceux du Rov 
de Perse, I' Empire du Mogol, les Royaumes de Colchond~ 
et de Uisapour, les costes babitees par les Portugais, celles 
de Malabar, du cap de Commorin, de )'isle de Zeilan, de 
Malacca et d'une partie des costes de Ia Chine, les isles 
de Sumatra et de Jaua et au retour le Cap de bonne 
Esperance et )'Isle de sainte Helene, pour aprendre en 
tous ces lieux les commoditez que Nous et nos subjets 
pouuions tirer soit du traticq ou de:s cstablissements qui 
s'y pouuoient faire, et eo tons ces voyages II a cu plu­
sicurs occasions dans ses entreticns auec ccs Princes 
d'establir aupres d'eux !'opinion de nostre puissance et 
de Ia grandeur de nostre Royaume, Et ea&n au retour de 
son sixieme voyaffe i1 nons a rendu un compte fidel de 

• Le dans le manuacrit. 
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tout ce qu'il a. fait pour notre seruice, Que pour ces con­
siderations Joint les perils qu'il a courus et les peines 
extraordinaires qu'il a souffertes en ces Voyages qu'aucun 
de nos sujets ny d'autre nation n'auoient jamais aupa­
rauant entrepris ou il a fait plus de soixante mil Jieues 
tant par mer que par terre. Desirant user de telle recon­
naissance enuers luy par des marques de la satisfaction 
que nous en auons qn'eJles puissent passer ala posterite, 
Nous de grace speciale, plaine puissance et authoritc 
Royalle auons par ces preseotes signees de nostre main 
le dit Taueroier, sa femme et ses enfants et ligoees tant 
masles que femelles nais et a nai1tre en loyal mariage 
anoobly et anooblissoos, et iceux decore et decorous du 
titre et qualite de Noblesse, vouloos et nous plaist qu'eo 
tous actes et jugemens, lieux et endroits lis soient tenus 
cense1. et reputez nobles et puisseot porter le nom 
d'Escuier et les armoiries timbrees telJes qu'elJes soot cy 
empreintes, acquerir et posseder tous fiefs, arri~re fiefs 
et terres nobles que boo luy semblera, Paruenir a tous 
degrez d'honoeur et mesme de cheuallerie, et r,eoeraUe­
ment jouir de tous les privileges, franchises, exemptions 
et prerogatives dont jouissent et ont accoutume de jouir 
et user les autres nobles de nosire Royaume sans que 
pour raison de ce II soit tenu de nous payer ny a nos 
successeurs Roys aucune finance oy iodemnite, de 
Jaquelle a quelque somme qu'elle se puisse monter oous 
luy en auons en tant que besoio est ou seroit fait et fai­
sons don par ces presentes pourueu qu'il uiue ooblement 
et ne fasse aucun acte de derogeaoce a Ia dite qualite. Si 
donnons en mandement A nos amez et feaux conseillers 
les gens tenaos nOtre cour de Parlemeot, Chambre de 
nos comptes, et cour des A.ydes a Paris, presidens et tre­
iioriers generaux de France au dit lieu, et a tous autres 
nos justiciers et officiers, qu'il appartiendra, que ces pre­
sentes Ils fasseot enregistrer et du contellu en IcelJes jouir 
et user ledit sieur Tauernier, sa femme et ses enfans et 
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posterit~ nais et a naistre en loyal mariage plainement et 
paisiblement et sans permetlre qu'il leur soit fait mis 
ou donn~ aucun trouble ny empeschemens quelconque 
nonobstant tous edits reglemens et arrests a ce contraires 
ausquels et aux derogatoires des derorratoires y contenues 
Nous auons derog~ et derogeons par ces dites presentes, 
Car tel est nostre plaisir et afin que ce soit chose ferme et 
stable a toujours Nous y auons fait mettre n~tre scel. Donne· 
A Paris ·au mois de feurier l'an de grace 1669 et de nostre 
regne le 26•. Sign~ LOUIS et sur le reply par le Roy 
CoLBERT et scelle en eire verle, et a cost~ est inscrit visa 
Seguier, pour seruir aux lettrea de noblesse accord~es a 
Jean Baptiste Tauernier. 

III 

{K.liMIGLICHES GEHEiliiES STAATS ARCHIV ZU BEBLI!t 1.) 

A 

Nomination de Tavernier comme chambellan. 

Wir Friedrich Wilhelm, Churfo.rst von Brandenburg ..• , 
geben hiermit jedermanniglicb zu vernehmen, dass wir 
Johann Tavernier Freihernn d' Aubonne zu unserem 
Ciimmerer gnadiglich bestellt und angenommen, ihun 
auch solches biermit und kraft dieses dergestalt und also, 
dus uns derselbe getreu, gehorsam und gewartig sein, 
unseren nutzen und frommen beflirden, schaden und 
nachtheil aller Moglichkeit nach abvenden und verhiiten, _ 
insonderheit aber, wenn er bei uns sein wird, uns fleissig 
aufwarten und denen von uns ibm anvertrauten verrich­
tungen seinem besten verstande nach obliegen, was er 
in unserer Cammer hliren und seben oder sonsten von 

1 Documents publies en 1850 dans les Monatsherichle der -
GeseUschaft fur Erdlcunde zu Berlin, t. VII, P· 93, 9%. 
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unseren Geheimni:ssen· erfabren wird, solches niemanden 
offenbaren. sondern his iri seine Grube verschwiegen . 
behalten und sich iiberall also erweisen solle, wie einem 
getreuen Cammerer und Diener eignet und gebtiret, auch­
unser in ibn gesetztes Vertrauen erfordert. Dahingegen 
wollen wir ihn bei solcher Charge nicht allein jedesmahls 
gnadigst schiitzen, sondern aucb des dieserbalb ihn com·­
petirenden Ranrres und anderer Prerogativen gleicb ande-­
ren unseren Cammerern geniessen "lassen und ibn unserer 
cburfiirstl. lluld und Gnade vermittelst dieses versicbert 
haben, ibm auch den Schliissel zu iibergeben gnadigst, 
befehlen wollen. 

Collu au der Spree, 4 Au~;ust 1684. 

B 

Note de La main de Tavernier pour servir a Ia lettre· 
suivante. 

Memoire des choses qu'il plaira A M. le secretaire 
SP.eci6er dans Ia lettre, que Son Altesse Electorale a Ia 
bonte d'ecrire A Leurs Excellences de Berne pour moy :. 

1. Que Son Altesse Electorale m'ayant, par un effet de 
son (!) genereuse bienveillance honore des charges de con­
seiller de I' Amyraute, de gentilbomme de Ia cbambre et 
de chamhellan, je me suis attache au service de Son 
Altesse Electorale avec un zele qui fait que je lui con­
aacre le reste de mes jours et ne me permet point de 
m'eloiffDer des occasions de luy rendre mes tres-humbles 
services. 

2. Que dans cette necessite de m'attacher A un maltre 
si grand et si genereux, je me trouve oblige de vendre 
ma terre d'Eaux boones. 

3. Qu'il plaise a MM. de Berne par le respect qu'ils 
doivent A Son Altesse Electorale, qui doit ~tre desormais. 
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mon seigneur et moo maitre, me trailer favorablement 
sur Ies Iota en cas de Ia vente de ma terre.· 

c 
Lettre du Grand Electeur a Leurs Excellences de Berne. 

Demnach wir Johann Tavernier Freibernn d' Aubonne 
in Consideration seiner guten Qualitaten und durch 
vieljahrige Reisen erlangten guten experi~ntz :m u~ 
rem Cammerer und Admiralitats-Rath gnadigst besteUt 

""Und angenommen, und derselbe gesonnen mit seiner 
Familie sicb in unserer Chur- und Mark Brandenburg 
niederzulassen, auch zu solchem Ende sein Gut und Herr­
schaft Aubonne zu verkaufen resolviret, so haben wir 
nicht umhin gekonnt, Euch hiermit giinstiglich zu gesio­
nen, obenerwilhntem Tavernier als unserem Bedienten 
bei dem vorhabenden Verkauf und .Onsten aile faveur 
und guten Willen auch exemption des droits de vente 
wiederfahren zu lassen. 

Clllou an der Spree, 5 Aupt J684. 

IV 
ARCHIVES CAMTONALES VAUDOISES, 

TITRES DU BAILLIAGE D'AUBONME, N° 1210. 

A 

Procuration pour Ia vente d' Aubonne. 

Par devant les conseillers du roy, notaires et garde­
oottes de Sa Majest6 au Chastelet de Paris furent presens 
messire Jean-Baptiste Tavernier, baron d' Aubonne, cham­
bellan de son altesse 61ectorale de Brandebourg, gentil­
homme ordinaire de sa chambre et conseiller de sa 
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marine, demeurant ordinairement en sa terre d'A.ubonne 
pays de Vaux au canton de Berne, estant de present en 
eette vilJe de Paris loge rue de Lirondelle a l'hostel de 
Navarre, paroisse Saint-Andre des Ars... et messire 
Henry do Qoesoe, cbevallier, marquis dudit lieu, capi­
taine d'un des vaisseaox do roy, demeurant A Paris, au 
quartier Saint-Germain-des-Prez, rue Saint-Dominique, 
paroisse Saiot.Solpice.. . ont recognu et confesse estre. 
demeures d'accord de ce qui ensuit. C'est assavoir que le 
dit sieur Tavernier a prom is ..• de vendre, ceder. et tran~ 
porter audit sieur marquis Du Quesne . .• Ia terre e& 
baronnie d'A.ultonne audit sieur Tavernier appartenan~ 
d'acquisilion qo'il eo a faite ..• avec tous lea. meubles et 

· utencilles qui soot dans le chasteau A Ia reserve de ceu~ 
mentionnes cy-apres ~avoir ••• un cabinet de Ia Chine, 
one cassette de bois de rapport •, le tableau de l'arche de 
Noo et une petite tapisserie indienne ••• et out coostitue 
leurs procureurs irrevocables, ~voir ledit sieur Taver-. 
nier Ia personne de ladite dame son espo01e et led it sie01: 
marquis Do Quesne Ia personae de messire Isaac de Cam­
biaque, seigneur du Marterey, demeurant en ladite terre 
du Marterey au dit pays de Vaux. Fait et passe a Paris. 
en l'estude de Le Maistre, le deuxieme jour de janvier 
apres midy, l'an mille six cens quatre vingt cinq. 

Signi: 1. TAVERNIER, Du Qu£sNE, BELOT et LE HAISTRE.-

B 

Acte de vente d' .Au bonne. 

Nons Magdelaine Goisse, femme de messire Jtan Bap­
tiste Tavernier, chevallier baron d' A.uboline, chambelan 
de SOD ahesse electorate de Brand~bourg, _gen~ilhomme 

1 En piece de rapport, en m:~rqneterie. • Ouvrace de rapport, 
capece de mosa'ique ., dit Voltaire, cite p:~r Littre, s. v. 

tl 
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ordinaire de sa chambre et conseiller de sa marine, agis-. 
sant en ce fait tant A nostre propre et priv~ nom que de 
celuy dudit seigneur baron nostre espoux, en vertu de 
procure speciale du second de janvier proche pa~ receue 
par M•• Belot et Le Maistre, notaires au chastelet de Paris 
deuement legalisee par Mons• Le Camus, lieutenant civil 
de Ia ville, prevoste et conte dudit Paris cy-jointe avons, 
de l'aothorite de nostre dit seigneur espoux a forme de 
Ia dite procure et de nostre bon gre, pure et liberale 
volonte .•. vendu, comme par ces presentes nous vendons, 
cedons et ·remettons purement et a perpetuite A Ia meil­
leure forme et maniere que faire se pent suivant et en 
ex~ution du contrat et convention de vente passee entre 
iceluy nostredit espoux et messire Henry Du Qu'esne, che­
vallier marquis dud it lieu et capitaine d'un des yaisseaux 
de sa majeste tres-chrestienn_e le susditjour second de jan­
vier •.• audit messire Henry Du Quesne marquis msdit 
icy present et acceptant pour luy et les siena nostre terre, 
baronnie, seigpeurie et conseigneurie d'Aubonne, etc., 
moyennant le prix et somme de six vingts dix buit 1 milles 
livres monnoye de France d'un coste et de trois mille 
livres dites d'autre part pour lesdits attelages, chevaux, 
chariots, etc. Fait et passe audit Aubonne le mardy dix­
septieme. jour du mois de febvrier de I' an nee mille six 
cens quatre vingts et cinq. 

Signt! : M. GoJSSE et Du QuE&NE et cachete de leurs 
cacheta de CA.MBIAQUE, Jean C.tiLLEt. DEIURSU, Pierre­
Daniel DEGLY et Jean GJGNILLIAT. 

• Espreuion si11f1uliere, mai• tres-usitee, comme les composes 
analogues de viagt, m'ecrit M. de Crousaz, archiviste du canton de 
Vaud, dans Ia Suisse franc;aise, du dow:ieme au dis-septiemc sie­
cle; elle equivaut a cent trente-huit. 
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v 
D.£NISCHE BIBLIOTHEC. • 

Copenhagen, 174-lS. - Secbtes Stuck. 
N• XII. Kurtzer Auszug aus denjenigen Nacltrichtcn 

die man dem PubJico von dem Leben des ••. H. Friedrich 
von Rostgaard mit der Zeit mitzutheilen wiJieos ist. 

P. 516. u So bat er aueh in eben diesem Jahr 1689 
zugleich mit vorerwiihotem Herrn D. Masio einen Besuch 
abgestattet bey dem ®reb so viele und weitliiu6ge Reisen 
bekanten und sehr gelehrten 1 achtzigjahrigen Mann 
Herro Tavernier, wie er eben zu Copenhagen aogekom­
men uod durch Moscow nach Persien reisen wolte, aucb 
von demselben viele seltene und einem in der Fremdu 
reisenden jungen Mertsl!hen hochst dienJiche Nachrichtcu 
erlernet." 

VI 
BIBLIOGRAPHE VECTNIKB LITERATYRi NAYIU I ICKYCCTVA. 

ll885 lh u0 2 . Fevrali, p. 25.) 

Matt!riau.r pour servir a Ia bibliographie du grand 
voyageur franfais J. B. Tavernier. 

(Documenll tire• dea ArchiYes russes 1, an. 1617-1639'.) 

A 

Traduction clune lettre en latin, t!crite a notre cher 
boyar et rege11t, le prince J'asili Vasilit!uitch Galitzin, 
par le docteur Laurent Blumentrost. 

Le plus excellent des princes, Auguste Boyar, prince 

I II est curieus de voir le redacteur de Ia Bibliotheque danoise 
donner a Taverniet· l'epithete de • savant.. 

'Mot a mot : • D'apres des sourcea archivique1 ru11es. • 
1 Je eerais tente de lire 1689 au lieu de 1639. Aprea avoir dir 

26. 
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Vasili Vasilievitch, premierdesserviteurs royaux, Altesse 
tr~s-gracieuse. 

II vient d'arriver de l'etrangcr I a Smolensk, par Stock­
holm, avec un passe-port du roi de Suede, un marehand 
notable, le baron Tavernier•, lequel reside dans les ~tats 
.de Ia ville de Ber'* en Suisse. Se rendant, a travers 
I' empire, en Perse pour ses affaires, il me demande, par 
lettre, de lui faire obtenir un libre passage pour aller A 
Moscou; com me cet hom me est fort de mes am is et que 
je ae suis pas peu en relations avec lui, j'ai un besoin 
pressaot qu'il vienne ici. Pour cette raisonje (te) demande 
humblcment, non-tetllclllent en eon nom. mais en mon 
nom propre, par 1~ tonte-pnissance que tu poss~des de 
par QOS ~r~nissimes souverains, de vouloir bien (et) lui 
faire obtenir un libre pasaa11e pour lui et lou·s ses bagages, 
et envoyer a cet effet une lettre at1 voy~vode de Smo­
leusk. Ge sera un nouveau bienfait ajont~ aux bienfaits 
ant~rieurs par ta grace, que je nc cesserai de c~l~brer a 
toute heure. 

De ton excellentissiine Altesse l'humblc esclave, 

Docteur Laurent 8LU1\IENTROST. 
Le 24 janvier, 

(Parafe an dos.) L'an 7197 •, le I•• fevrier, leurs 
Majest~s 4 (les tsars) et sa Majest~ orthodoxe Ia lsarine ont 

qu'on trouve a Ia Bibliotheque du musee de Moacou lea Voyage$ 
de Tavernier, publiea en 1677-79, puis raconte Ia visite faite par 
lui, en 1876, a l'ancien cimetiere protestant, et donne .un resume 
de Ia biocraphie du celebre voyageur, mort a Moscou en 1689, 
M. I. Tokmakof a publie, comme • mate1·iaux • p1·oprea a completer 
ceue bior,raphie, les deux documents suivants qu'il a decouverts, 
en 1881, aux archives tie l'ancienne capitale de Ia Ru~sie. 

1 Litteralement • du pays allemand • • 
2 Le texte donne : • marchand notable et baron Taernier. • 
a C'est-a-dire 1689, comme je l'ai dit plus haut, p. 386. 
4 Mot a mot : • (leurs) augustes . Majestes •, le mot Majeate 
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donne )'ordre d'expMier A Smolensk un rescrit (gramota) 
de leurs Majestes, pour faire passer cet etranger de Smo­
lensk a Moscou, en lui enjoignant de se presenter (a son 
arriv~e) a )a chancelleric des affaires etrangeres. 

B 

De par qos Majestes, Jes tsars, - Jes augustes princes 
.Jean Alexievitch, Pierre Alexievitch - et (de par) sa 
Majeste ortbodoxe Ia tsarine et auguste princesse Sophie 
AJexievna, autocrates de toutes les Russies,- Ia grande, 
la petite et Ia blanche, - A Ivan AJexievitch Moussine­
Pouchkine, notre commandant et voyevode a Smolensk, 
en notre empire 1, eta ses deJegues: 

A savoir:, iJ a ete rapporte a nos Majestes qu'A Smolensk 
est arrive, (venant) de )a frontiere suedoise, le baron 
Tavernier •, avec un passe-port de Sa Majesta Je roi de 
Suede; toutefuis ne le laissez pas partir de Smolensk pour 
Moscou, sans un ordre (ukase) de. nos Maj~stes. Mais 
quand ce rescrit de nos Majestes vobs parviendra, 
donnez l'ordJe de faire sans aucun del.ai partir cet 
etranger pour Moscou, adressez-en un rapport A noa 
Majestes, et remettez-lui une copie de votre autorisation. 
Ordonnez aussi a cet etranger de se presenter, dans Jes 
bureaux de notre auguste chanceJierie, devant notre ame 
gardien du 6rand sceau .de )'Empire et (directeur) des 
affaires etrangeres de nos Majestes, Je boyar et gouver­
neur de Novgorod, prince Vasili Vasilievitch, ainsi que 
devant Je boyar et prince Alexis Vasili.evitch GaJitzin, ou 
A leurs delegu..es. Fait it Moscou J'an 7197, Je 6 fevrier. 
Remis a Andre Viniousse. 

(Gocydari) ~st partoutj>rccede de l'epithete • auguste • ou •grande • 
(velikii). 

I Lineralement : • patrie • . 
2 Taernier dans I' original. 
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I 
EDITIONS DIVERSES DES VOYAGES ET RELATIO.VS DE TAVERNIER. 

1. Nou11elle f'elation de finttfrieur du serrail du Grand 
Seigneur, contenant plusieurs singularitez qui jusqrlici 

· n'ont pas esttf mises en ·lumiere, par J.-B. Ta11ernier, 
escuyer, baron d'.AulJonne. A Paris, chez Olivier de 
Vareqnes, i.\f.D.CLXXV, ln-4•. 

2. Les Six Voyages de Jean-Baptiste Ta11emier, escuyer, 
6aron d'.Aubonne, qu'il.afait e11 Tr•rquie, en Perse et aux 
Indes, pendant fespace de quara7lte ' ans et par toutes le1 
routes que fo11 pettt ~enir accompagnez d'obser11atio~ 
parlfculieres, .Paris, 1676, 2 · vol. in-4-, chez Gervais 
Clouzier. · 

3 et 4. Reimprcssion en 1677 et 1679 des Six Voyages, 
m8me format. 

5. Nou11elle relation de fintt!rieur du se1"1'ail du Graml­
Seignet~r_, etc. Amsterdam, chez Johannes va_n Someren, 
l'a~ 16781 petit iq-12. . 

6. Les Si:t Vttyages de J.•B. Ta11emier, ecuyer, baron 
d' .Aubonne, en TurqNie," en Perle et aux lndes, pendant 

. fe~pace - de qucrahte ans tl par toutes les routes que fon 
peuttenir, etc., sl'livant lacopieit)lprimeea Paris. Amster­
dalu·, chez· Johannes van Someren, l'an 1678; 2 vol. 
petit in-12. . · 
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7. Recueil de plusieurs relations et traitez singuliers et 
curieux de J.-B. Tavernier, chevalier, baron tf Aubo1me, 
qui n'ont point este mu dans ses Six premiers YoytlfleS. 
(Divise en cinq parties.) A Paris, chez Gervais Clouzier, 
M.DC.LXXIX, in-i•. 

8. Reimpression du Recueil, m~me format, 1681 • 
. 9. Les Six Voyages de Jean-Baptiste Tavernier, ecuyer, 

baron t!Aubonne, en Turquie, en Perse et aux lndes, etc. 
Sur Ia copie imprimee a Paris (Hollande), 1679, 3 vol. 
in-12. 

10. Reilnpression, m~me format, 1692. 
1I.'Les Six Voyages de J.-B. Tavernie1·, baron d'Au­

bonne, etc. Utrecht, 2 vol. in-12, 1712. 
12. Recueil de plusieurs relations et traitez, etc. Utrecht, 

in-12, 1702. (Pour 1712.) 
ia. ~es Six Voyages de J.-B. Tavernier, ecuyer, ba,·on · 

t!Aubonne, etc. Nouvelle edition. Paris, Ribou, 1713, 
5 vol. in-12. 

14. Les Si.r: Voyages de J.-B. Tavernier, etc. Roueb, 
Machuel, 1713, 6 vol. in-12. 

15. ld., id. La Haye, li15, 3 vol. in-•2 '· 
16. Id., id. Amsterdam (Rouen), 1718, 6 tom~s ~~~ 

3 vol. in-12. 
17. I d., id. Rouen , Machuel le P~re: 1724, 6 vol. 

in-12. 
18. Id., id. Rouen, Machuel le Jeune, 1724, 6 vol. 

in-12. 
19. Les Six Voyages de J.-B. Tavernier, etc. Edition 

eotierement refondue et corrigee, accompagnee d'eclair­
cissements historiques et critiques, etc., parJ. B. J. Breton. 
Paris, veuve Lepetit, 1810, 7 vol. in-18. 

I Edition iudiquee p~r J. Ch. Brunet, jiVI!C: Ia odate t7t~· 
on 1718, 
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II 

TII4DUCTIONS EN DIVEIISES UNGUES DES VOYAGES DE TAVERNIER. 

A 

En anglai.s. 

1. PHILIPs, F.: Voyages into the East, wz'th a descrz'ptron 
of the seraglW, into English from the original of Tavernier. 
London, 1676, folio. 

2. TAvERNIER, J.-B. : Voyages translated into English 
by J. P., under the title of A Collectz'on of the Travels of 
other great men through Turkey into Persia and the East 
Indies for ~ sp~e of forty years, with his Relation of 
the kingdom of Turkey. With introduction, 1678 1• 

3. Voya~ to Tunkin and Japon, published by Edmund 
Everard, with cuts, 1680, folio. 

8 

En allemand. 

4. TAVERNIER, J.-B.: Beschreibung der sechs Reisen in 
Turkey, Persien U11d Indien nebenst der Beschreibung des 
Turckischen seraz'ls und der KrihlUng des Kamigs Sollman 
in Persien, herausgeyeben von J. H. Widerhold. 3 Theile, 
mit Portraits, Karten und Abbildun~ren. Genf, HUH, folio. 

5. TAVERNIER, J.-B. : Kurtzer Begriff, etc. Genf, J. H. 
Widerhold, 1681, folio. 

• Je ne saurais dire en quoi cet ouvrage peut difierer du prece­
dent; je.n'ai pu me le procurer et ne le connaia que par l'iodica­
tion de Ia Bibliotheca britannica de Robert W.1on. 
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6. Joa. B. TAVERl'fiER weyl. Ritte,·s Uftd Freyherrn von 
.Aubonne in der Schweiz, Beobachtungen uber tku Serrail 
des Grossherrn. - Auf seiner secbsmaligeo Reise .oacb 
der Turkey gesammelt. - Nebst vieleo eiogestreoteo 
Bemerkuogeo tiber die Sitteo uod Gewohoheiteo der 
Tiirkeo. Memmiogeo, 1789, bey Andreas Seiler. In-12, 
179 pages. 

c 
En italien. 

7. TAVERMIER,J.-B.: Yiagginella Turchia,nellaPersi4 
e nell India stampatl in lingua francese ed ora tradott( da 
Glovanni Luettl. Roma, 1682, 2 vol. io-4° 1• 

1 La Nouvelle Bibliographie universelle, art. Tavernier, parle 
aussi d'une traduction hollandaise des Voyages, in-'t0 , 168!; il m'a 
ete imposaible de Ia trouver, et vu le peu de creance que merite cet 
article, je ne aais Mi l'on pent bien considerer celte traduction comme 
existant reellement. 

FIN. 
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